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L'histoire et les anecdotes les plus singulières de 
ritalie et sa description; les 'usages, le gou- 
vernement , le commerce , la littérature , les 
arts , l'histoire naturelle et les antiquités ; avec 
des jugemens sur les ouvrages de peinture , 
sculpture et architecture. 

Par m. de LA LANDE. 
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V O Y A G E ;2j 

E N IT A L I E, ^ 

Fait dans les Années i?6s Sci?66;i.Q^ 

CHAPITRE PREM t'^'^- L^\S'^' 

Rione di Campo Mano , quartier du Champ de Man 
& de ia Plate d*£/pagne. 

Le quatrième quartier, de Rome a retenu le nom 
du Champ de Mars ^ dont il occupe l'emplacement^ 
& il forme la partie feptentrionale de la ville , de- 
puis la porte Pinciana & la place d'£(pagne juf' 
qu'an port de Ripetta & à S. Lotenjp ia Lucina 
dans le Cours* 

L'ancien champ de Mars, Campus Marris^ avoît 
été le champ des Tarquins ^ & après leur expulfîon 
il fut confàcré au Dieu Mars \ comme tel il devinjC 
le lieu des exercices militaires, courfés, combats, 
fpeâracles fur terre 8c fiir le Tibre, & des alfem- 
blées du peuple* Strabon nous en donne une ample 
defcription. Il s'étendoit du nord au fiid , depuis le 
Panthéon jufqu'au maufelée d'Augufte près de Ri- 
petta , & ju{qu'au pont S. Ange , c'efl-à-dire , qu'il 
a voit plus de 250 toifes de long : il comprenoit la 
place Navone , & tout ce qui eft au nord de cette 
place jufqu'aux bords du Tibre ; fa largeur d'occi- 
dent en orient étoit renfermée entre la voie Fla- 
mioia vers l'orient & la Via reSa y qui coiiduifoit au 
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pont triomphal , qui eft aujourd'hui la StraJa Giulia ^ 
vers Toccident. Le champ de Mars s'appeloit auffi le 
C(4/2/?2/^par excellence j comme îlparoît dans ces vers : 

Totjam abiere aies cîint nte nec cura tbeatri , 
2^ec ietigit cennpi ,' nec mea Mu/a juvat, 

Froper. II. i6. 

^ec minor in cêmpofnror efi ,• emptique Quiriies , 
Ad pradam ftrepitumque lucri fuffrag ta vendunt, 
- : Fetron. 

Il étoît environné de portiques , de temples , de 
théâtres , -d'amphithéâtres & autres édifices : les 
principaux étoient le portique d'Europe , les Septa , 
le Panthéon ^ ie ciçque appelé Equîrie ^ qui fervoit 
aux Courfes des chevaux, les thermes de Néron, 
le portique de Gr^tifca. La partie où Toa s'exerçoit 
à' la courfe ; étojt couverte de ga:&on y comme Im* 
diquent plufieurs auteurs. 

J^udmvis non cdius- fie 61er e equum fciens j 
JE^è conipicitur gramine Mwrtio. 

Horat. III. s* 
Tune ego me méiisini ludos in grconine campi 
Aspicere fif dici iubrice Tihri tuos, 

OvW. Faft. IV. 

L^OBELISQUE horaire , qui faifbit un des ornemens 
du champ de Mars , fe voit aâueltement brifé St 
{abandonné avec Ton piédeftal & {on infcription, 
dans une cour qui eft derrière S. Lorenzo in Lucina , 
& près de Piazza diCampoMarxo. C'eft celui dont 
Pline a parlé affez au long {L.XXXVl, càap.ç. lo. 
fi* II. ) & qu'il attribue à Séfoftris, roi d'Egypte j 
ce prince vivoit 9^7 ans avant Jéfus-Chrift , fui- 
vant Marsham, Canon C&ron. p. 389. Il fervoit de 
méridienne pour marquer les ombres *du ioleil à 
midi , en , divers temps de Tannée , & par confé- 
qucnt les difiërentes longueurs des jours 9 qui dé- 
pendent de la loi^gueur des ombre»* 
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Il y avoît bien des Cèdes que cet obélifque étoît 
enféveli ibus les ruines du champ de Mars, lors- 
qu'il* fot découvert, eh 1502 ^ par des ouvriers qui 
creufbient des latrines dans le jardin d*un perruquier. 

Flaminins Vacca dans (es Memorabilin nous dit ^ 
qu'en 1594 Sixte V avoit fait examiner cet <rf>é- 
lifque , maïs qu'on Tavoît trouvé çn trop m^vaît 
état pour mériter d être relevé 5 Alexandre Vil , eri 
1666 avoit chargé le P. Kircher d'aller recontioîtré 
la partie qu'on appercevoit dans les caves de et 
quartier- là , près le palais du cardinal Aquaviva; 
enfin Benoît XIV ayant appris que l'on alloit re^ 
bâtir les maifons qui étoient fiir l'emplacement de 
cet obélifque, le fit retirer en 1748, par les foin»- 
deZabàglia, & on le dépofk dans une cour vdifine, 
oii il fê voit encore , quoique briie en plùfieurs mor- 
ceaux. Lô pape fit placer alors Tinfcription fiiivanté 
far le bâtiment qu'okt à feit reconftruire dans cet 
endroit, & qu'on appelle, les maifons neuves dé 
S.Loren:(o in Lucina^ églife des Clercs régulieurs 
mineurs. 

BeneiiSus XIV, Pont. Max. Obelifcum hyerohlyphi^, 
cis nom eleganter infculptum^. Mgypto in potefiattm 
Populi Romani redaSlâ , ab Imp. Çcêfare Augufto fia- 
mam adveâum , txfirato lapide reguUfque txceft incifis 
ad deprehendendas folii utnbras f dierumqut ac noQiunt, 
magnitudinem j in campo Mattit^ ereâiun ac Solidicar 
mm , tCTt^oris & Barbarorum injuria confraclum jxi^ 
centemçue terra ^ oJc itedificiis obrumm , magna impenfâ 
ac artificio eruity publicoque rei Utterariçejfonc^pro^ 
pinquum in locum tranfiulh^ Sr ni antiqtCaé ftdii obi* 
iifci memoria yetujîàte ^ txolefceret ^ inonunUntuiti poiii 
jujfity an Bu S. 1748. Pontifie. ^. . ,' / [ 

Cet obélifque eft d'une belle forme j il eft chargé 
d'hiéroglyphes égyptiens , où l'on apperçoît des^ 
hommes, des fphynx , des oîfeaux & autres ani- 
maux d'une belle & grande itianière^' maïs il y 
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a une des bces qui eft abfblmnent cffiicée. Sa loo* 
Suenr eft de 67 pieds 9 Stuard s'en eft fenri dans 
une lettre imprimée en 1750 , pour déterminer la 
longueur de Tancien pied romain : il trouve que la 
panie qui devoir avoir 73 1 pieds antiques , a SKSS9 
lignes du pied de Paris^ ce qui donne 10 pouces 10 
lignes & 37 centièmes, pour la valeur du pied anti- 
que. On peut voir tout ce qui concerne cet obélifijue 
dans Touvrage de Bandini , & dans les mémoires 
de l'académie des infcriptions j Tom. Il, p. lie (i). 

Le piédeftal de robélifque eft aufli dans la même 
c:onr , on y voit ria/cription qu*Augufte y fit graver , 
en con(âcrant cet obélifque au ibieil. La première 
ligne & la moitié de la ièconde (ont efiàcées. 

M. Norry a propoie de faire fcier les côtés en* 
tiexs de cet obéliique, & d*en Eure les af^Ucages 
aux deux côtés de la porte du peuple, en dedans 
de la ville, dsos le genre de' la porte S. Denys, 
à Paris ; niais on a Jté r4>ute p«c la difficulté. 

La Concezione di Caàpo Marjo , églife de Bé- 
Bédiâines^qûi eft très^ancienne ^ elle doit (es com- 
snsncemens à des religeuiès grecques de Tordre de 
S. Bafile , venues à Rome vers Tan 750, pour fuir 
la perlecution d»l empereur Léon TIÊiuriên, en* 
nemi déclaré du culte des images. Elles (è retiré- < 
rent dans cet endroit avec un tableau de Flmma- 
culée Conception qu'on y révère encore , & le cprps 
de S.' Grégoire deNazîanze, que Grégoire XIII fit 
tranfporter enfitite au Vatican , làiflant feulement 
un bras de ce (àint dans régliiè des religieufes. La 

(0 DeW OkeUscB H Ofmrt Amgmjh^ fc^vmi» Jafle M0oime iel 
Cutifa Afarz»^ eomamentm» ii Am^h Afâorim BnUm ^ cù» 
ùlcKtu liHere e dijhrtazîûmi ii aoMrn uimÊri^ im Âamm^ 1750 , 
ÛÊ^fiL II y a jans cet onvra^e , qoi eft écrit en italien & ea 
latin « des' lettres & des méoraires fnrcet obélisque « compofét 
par M. Ma£fei , M: Poleni « le P. BoscoTicb « M. Euler , M. 
-Stoard, M de Bore«.M. Mannont, le P. Cametti> &c Oa 
peot roir auffi les DisfÊÔ/kioms FUsiMM* , du coatt ReuonicOy 
fr jUttn»ftW XMzscû^ &c JhnOni 1751 » hhf^L 



Voyage e m Italie. p 

règle & Tordre de S. Benoît ont été fubititués en- 
fhite à ceux de S. Bafile , & ces religieufes ont 
fait bâtir une églife nouvelle fur les deflins de Jean- 
Antoine de Roffi. Le grand autel eft orné de per A 
ipeâives du P. Pozzi, Jéfuite , & il y à encore d'au- 
tres" peintures eftiméesdans cette églife. Onremar-t 
que dans la cour deux colonnes de jaune antique ^ 
deux de Cipolino , & quatre de granité. 

Le palais Cafali , qui eft près de cette églife 9 
contient entr'autres chofes remarquables une très«* 
belle tète de Cicéron. " . 

S. LoRENZO IN LuciNA 9 églife paroIfTiale , an- 
cienne & célèbre ^ la paroiileieft une des plus éten- 
dues de la ville. L'églife eft fituée dans une place 
qui eft à 150 toiiès au nord de la place Colonne. 
Fanucci dit que S. Sixte III la fit bâtir fur les 
ruines d'un ancien temple de Junon , Junonis Lu^ 
cince , qu'il avoit obtenu de l'empereur Valentlnien. 
Mais les infcriptions & les archives de l'églife don- 
nent lieu de croire qu'elle fut fondée par Ste. Lu- 
cine , dame romaine, petite -fille de l'empereur 
G^lien j S. Marcel I en fit un titre de cardinal ^ 
Céleftin III l'ayant faite reftaurer y la confacra le 
i6 Mai 1 196 f avec une grande (blemnité , comme 
on le voit dans, les annales de Baronius, qui*raporte* 
l'in/cription faite à ce fujet. 

Paul V concéda cette égli(è en 1666 ^ à la con- 
grégation. des prêtres , appelés Chierici Regolari mi^ 
nori j dont nous avqns parlé à l'occafion de Téglifè 
de S. Vincent, Ces Pères firent reftaurer & embel- 
lir l'églife , pour le jubilé de 1650 ; ils firent bâtir 
quatre tribunes pour la mufîque , & une chaire en 
pierres dures , fur les deilins du Cav. Cofimo de;Ber* 
gatne. Dans le temps du jubilé de 1675 , ils firent 
feire le grand autel , qui eft orné. de pierres dures , 
avec de belles colonnes de marbre noir. On y voit 
un Crucifix , du Guide , qui eft un des tableaux célè* 
bres de Rome j il eft très-fin de deftin & de cou*' 



lo Voyagé EN Italie,; 

leur, mais d'un ton un peu gris. Ce fut la îTiafy 
quife Angeïelli qui le laina par teftament. Il y a 
beaucoup d'autres peii^tures eftimées dans cette 
églife. Le Pouflîii y eft enterré ; on y lit fon épita- 
phe en vers latins , quoiqu'il ait un monument au 
Pc^nthéon, On conferve à S. Laurent' différentes re* 
liques, entr'autres une partie du gril de S. Laurent, 
de fon fang , &» même , dit-on , dç fa chair rôtie. 

Le palais dès ducs de Fiano Ottoboni , qui touche 
à cette églifè , étoit le palais des cardinaux ^ il fut 
bâti en 1300 par un cardinal anglois , fur les ruinés 
d'un grand édifice, quon àppeloit alors le Palais 
de Domitren. 

S. Carlo al Çorso , grande & belle églife , 
lîtuée dans la rue du Cour« ^ on Tappelle aufli SS. 
Ambrogio e Carié de Lombarde , parce que c'cft une 
églife nationale , que les Milanois obtinrent dèsraa 
' i^ji^hi qu'ils ont fait bâtir eux-niênîes avec ma- 
gnificence par le fècours de phifieurs, cardinaux mi- 
lanois*; la premièlre pierre fut pofée eh 161 2: l'ar- 
chîtefture de Téglife & celle de la façade font 
d'Onono Lunghi , les voûtes furent conduites par 
Martin Lunghi fon fils j Pierre de Cortone dirigea 
la coupole , la tribune & la croifée : enfin cette 
églife a'éti terminée, il n'y a pas bien des années, 
fous la direâion du P. Mario daCanepinâ, Capucin. 
La maffe générale du portail eft bonne , mais 
Tordre corinthien qui le décore eft trop grand 8c 
trop tourmenté de reffauts , ce qui devient d'autant 
plus défagréable., que le tout eft couronné d'ua 
îêul fronton qui eft coupé par ces mêmes relTauts. 
Les portes & la quantité de croifées qui fe trou- 
vent dans ce portail lui. ôtent auflî le caraftère 
de l'entrée d'un temple. L'intérieur de l'églife eft 
bien difpofé. Toutes les parties qui en compofent le 
le plan font en boii rapport. Les piliers des arca- 
des delà nef font légers, & donnent là facilité d^ap- 
percevoir d'iKi coup-d'aril la plus graûde partie de 
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Téglifé 9 mais la voûte de la nef eft d une hauteur 
choquante , à cauie du grand piédeftal qui couronne 
1 entablement , &' qui ailbmme Tordre corinthien } 
cette voûte eft d^ailleurs décorée de caiflbns & 
d ornemens de mauvais goût j & d'une exécution 
groffîère. Les tables qui font au-defliis des arcades 
ne plaiiènt point, elles font d'autant plus mal qu'el- 
les iè rétreciffent par le haut. Les croifëes de la 
voûte participent -du même deflin. Pierre de Cor- 
toiie a voulu y fuiv/e la manière de Vitruve, ap- 
pelée yitticurge^ 

Toutes les voûtes des nefs latérales font ornées de 
peintures , qui leur donnent. un air très-riche j l'é- 
glife eft nue , eu égard à U richeflè de la voûte 8c 
des bas-côtés. 

La coupole eft petite mais bien décorée ; la con(^ 
truôion en eft très-hardie , & les piliers très-légers,, 
comme je Tai remarqué dans le Tom. L Le mou- 
vement de fon plan avec les colonnes fait très-bien* 

Â la troifième chapelle à droite on remarque S. 
Barnabe prêchant Févangile, bon tableau de Mola. 

Au maître autel ^ S. Charles préfe'nté par la Vierge 
à Jéfus - Chrift , grand tableau de Charle Maratte y 
qui ne prévient pas au premier afpeâ , parce qu'il 
n'a aucun accord , mais qui gagne beaucoup a l'exa- 
men , la Vierge & le faint font deux belles figu- 
res ; pour le Chrift , il eft d'une touche molle. 

*A la droite du grand autel on a fait une nouvelle 
chapelle très- riche ^ ornée de ftucs dorés & de 
pierres fines , fur les deflîns du Cav, Paul Pofi. L'on 
y voit des ftatues coloflfales , un David par Sibilla , 
mort depuis peu ; & une Judith , par le Brun , fculp- 
teur françois, qui eft aftuellement au fèrvîce du. 
roi de Pologne. Le tableau de l'autel eft une copie 
en mofaïque du tableau de Carie Maratte , qui 
eft dans la chapelle Cibp , à Ste. Marie du Peuple ^ 
h qui repréfente la Vierge & plufieurs faints. 

Cette églifc eft deffer vie par douzQ chapelains* 
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On y conferve le cœur de S. Charles Borromée, & 
le crucifix avec lequel il alioit prêcher & confoler 
les malades , pendant la pefte de Milan. L'hôpital 
des Lombards , qui eft joint à cette églife , fervit auflî 
plus d'une fois aux aâes d'humilité & de clîarité 
chrétienne qu'il pratiquoit au fervice des malades. 

Le Mausolée d'Auguste eft fitué derrière 5* 
Cario al Corfo , près de Rippetta. C'eft une vieille 
toor ronde , qui eft dans le palais Corlea , de la 
ïue Pontefici. Il ne refte plus rien des colonnes & 
' de marbres dont cette tour étoit enrichie par-de- 
hors^ la couverte en eft tombée, & l'on y avoit 
fait un jardin , mais on y a conftruit depuis peu un 
amphithéâtre en bois , avec un rang de loges au- 
d^ilus, & l'on y donne des combats de taureaux, 
& des concerts. Il y a une terraflè au haut de la 
tour y qui règne fur l'épaiifeur du mur , & beau- 
coup de fbuterrains partagés en différentes . cham- 
brei 9 oij furent autrefois dépofëes les cendres de la 
famille d'Augufte , d'Agrippa , de Drufus , &c. (i) 
quelques-unes de ces chambres (ont aftesç bien con- 
fervées. Les murs font tous en briques placées en 

(i) Je vais à cette occa£on rappeler en abrégé eeux .qui 
composèrent cette famille célèbre. Âugufte , petit-fils de Julie ^ 
fœur de Jules- Céfar, naquit Tan 6ç avant Jéfus-Chrift^ il 
cpoufa Lîvie, qu'il ôtaàfon mari Tiberius Claudius Nero, & 
dont il adopta les fils , Drufus , père de Germanicus & de 
Claude, & l'ibère, qui fut empereur. 

Odavie, fœur d'Augufte, époufa Marcellns le père , &«en« 
fuite Marc-Antoine , dont elle eut Antouia. Julie , fille d'Au- 
gufte , époufa Marcellus, fils d'Câavie, enfuite Agrippa Se 
Tibère ; elle mourut d*e faim en exil à Pandataria , isie vis-à-vis 
de Naplcs. 

Tibère-, fils de Livîe, fut adopté par Augufte, qui lui fit 
adopter Germanicus , fils d'Antonia , nièce d'Augufte 5 mais 
enfuite Tibère le fit empoifonner. Germantcus âvoit époufé 
une Agrippine , petite-fille d'Ailgufte , c'eft*à-dire , fille d' Agrippa 
& de Julie; il en eut Caligula & Agrippine, qui fut mariée à 
Domitius, père de Néron, & enfuite à l'empereur Claude, à 
qui elle fit adopter Néron. Galba , qui fut fucceifeur de Néron , 
Xvx 6s I n'étoit pas de la famille d'Augufte. 
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échiquier ou en réfeaiix. Il y a pluficurs murs con- 
centriques qui formoient autrefois difFérens étages , 
& alloiént toujours en diminuant jufqu*à uti der- 
nier , cil étoit autrefois la ftatue coloffale d'Augufte, 
qui ferroït de couronnement (Strabou Liv. V , pag. 
236.) Une tête cololTale qui eft à la Villa Mattei, 
qu'on dit être d'Alexandre , & qui paroît celle 
d'Augufte , pourroit être celle de ce colofle : la feule 
difficulléeft qu'elle a été. trouvée fur TAventin, qui 
eft fort éloigné du Champ de Mars, Ce maufoléç 
étoit plus grand que celui d'Adrien , dont on a fait 
le château S. Ange. Il fembte que ce foit à ce mo-. 
nument que Virgile ait fait Jallufiqn d^itis ces vers fa^ 
meux faits à l'oçcafion de la mort de Marcellus , 
qui étoit neveu d'Augufte , & fon héritier préfomptif, 

. : . . F'el qua j Tyherîne^ vîdehîs 
Funera cîiîH tumulum prêter làbere recenttm^ 

' ^neîd. VI. 873. 

PALA20 RusPOLi , autrefois Rufcellaï : & enfuite 
Gaëtani , eft un des beaux édigces qu'il y ait dans 
le Cours \ mais l'entrée eft dans la rue qui va lie la 
Trinité du Mont au pont S. Ange j on dit que le 
marquis Gaëtani le perdit iau 'jeu. Il a^té conftruit 
fur les deflîns à'Ammanatî; il eft îjplé de trois côtés ;- 
fàvoir>au nord^ du coté de Strada de\Condà:ti ^ où 
eft la principale entrée j du côté du Cours j & enfiii 
du côté de S.Laurent, où répondent les jardins j 
ce bâtiment a encore été augmenté d'une aîlé 
en 1781. 

La maiTe de ce palais dû côté du Cours , eft dé* 
Corée de trois étages , chacun de dix-neuf croifées 
de face, régulièrement efpacées. Le foubaflement 
y paroît cependant trop haut j J'p^n défîreroit auffî 
que la belle ftiite de croifées île fût pas interrom- 
pue par ceÛe du milieu, qui eft plus graqde , duu 
profil différent & encadrée dans une faûffe porte 
ruftique. Les autres faces de qq palais n'ont rieu 
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de remarquable : celle qui donne fiir la Strada A* 

Condotti^ eft niême aflcz irrégulière, & celle de 

rintérieur de la cour n'eft point décorée avec 

fymétrie. 

Le rez-de-chaufiee contient huit falles, ornées 
de peintures à frefque , payfages & mgrlnes , par 
Alexandre de Marciiis , Léandro ^ Giaccooi ^ it 
Amoroiî. 

La galerie a 72 pieds fur 25, elle eft décorée en 
arcades , & dans les ceintres , on volt des bas-reliefs 
en grifaille, dans le ftyle antiqtre. Aux deux extré- 
mités de cette galerie ibnt deux copies du Faune 
antique , tenant unenfanf, deux firagmens de ftatues 
d'Adrien & d'Antonin 5 plufîeurs buftes antiques fiir 
des gaines d'albâtre & de verd antique. On remap. 
que furtout un grand bas*relief antique ^ dont il eft 
parlé dans Winkelmaon {Monumemi inediti. ) Il re- 
préfente up i.eune homme armé , qui defcend de fbn 
cheval , & une femme aftife. Ce'bas-relief eft d'un 
grand ftyle , les caraâères de tête en (ont fins : les 
draperies bien ajuftées ^ mais les bras du jeune 
homme & celui déjà femme font, mal reftaurés^ 
On y remarque audi trois Grâces, 'groupe antique y 
d'uhe bonne manière. 

L'efcaliëc de ce palais eft' le plus beau qu*il y ait 
à Rome: toutes Tes marches font dé marbre, cha- 
cune d'une feufe pièce, de neuf piedis de long fur 
deux de la/gè '-, i\y a quatre rampes de trente mar- 
ches chacune, & l'efcalier eft d'une facilité & d'une 
noblefTe qui le rendent unique dans fonefpèce. 

Au pied de refcatier font quatre ftatues' antiques , 
deux plus grandes gue nature , & qui paroifTent 
repréfènter un confui St un philofopne ^ les aut^e$ 
de grandeur naitur^dle , repréfentent Hercule Se 
Mercure. Sur lé premier pallier , on voit un Efculape, 
' Sur le fécond pallier, un Apollon & des Faunes, oui 
vrages grecs de là plus belle cpnferyation ; Julia , 
femme dé Sévèrt , qui eft fous fa figure d'Iole, 
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. Au-deffus de la galerie du rez -de -chauffée , eft 
une autre galerie de même grandeur, dont la voûte 
divifée par çompartimens contient diifêrens fujets 
de la fable.. Au-deffus de chaque croifée on voit 
des figures all^gQriques , lefquelles (ont coloriées. 
Cette galerie a été peinte par Tadeo Zuccheri & fes 
difciples. Entre les croifées font des buftes moder- 
nes des douze Géfars ; dans des ovales d'une jolie 
forme, des peintures de Manglar, Placide Coflanzi, 
& Benefiçettù. • 

A la fuite de cette galerie on voit pluiîeurs ap^ 
partem€u>s ornés de^^ tableaux , parmi leiquels il s^ea 
trçuve qui fpi^ dignes de fixer Tattention des ama- 
teurs. Oiii^emalrque particulièrement une pièce déco- 
rée de grandes marines , peintes par Manglar , maître 
4e notre c^XèjaX't Vernet. Il y a aufii des meubles pré* 
cieux en argent : ufl Focone. ou fourneau j quatre yai 
iies, deux, très-gcaçids.j un grand miroir; une table 
compofée de pLu{(e,urs. basrrellefs , & dont les pied^ 
£>pt ornés d'im^ treille : le tout en argent 3 il y a 
p)i)s de richefTes qiiis .de beauté. 

h^s principales chambres du bâtiment neuf font 
Qrnées dç ftuc^, dorés, & de peintures faites par 
Scîacca^ Angel^ttî:, Çec. Delà on va dans le jardin , 
où il y a un monticule appelé Parnaffe, une /lai- 
tue coloffale d'Alexandre le grand, & une ftatue 
de Jupiter;, . 

Entre le Cours 8c la Trinité du Mont^ c'eft-2h 
^re .entr« la Via Flaminia 8c le M(M«: Pincius , il 
y avoir plufieurç. monumenslfiir lefqjiels on n'a que 
bien peu dp luoaières;. Tou^ les antiquaires difent 
que Domitièo'^TâVQJLtfait fes grandest conftruéèions. 
d^ns eet^è,:f>^rtie de- la. ville. Son arc de triomphe 
©toit jj^rèp -«?% Iqrffiio in Lucina ^ entre la place Co-' 
lonne -^i^^QXtei àù Peuple } cet arc fubfiftoit ^ n- 
cpre dans le dernier fiècle ^ fous le nom de Arco 
di Portogallo» 

Les theimei de Domitien étoient àTendroit où 
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eft S. Sylveftre, à l'orient du Cours : fuivaat Bîonââ, 
ià naumachie étoit près de-là , elle fut démolie peu 
de temps après : cependant on voyoit encore l'en- 
foncement bien marqué , il y a .200 ans , du temps 
deFulvius & de Marlianus , au bas de la Trinité 
du Mont , avec des marques d'un . ancien lieu de 
fpèâacle , au milieu des vignes qui y étoient alors ; 
mais c'eft aujourd'hui un quartier fort peuplé. 

Suétone parle encore de plufieurs autres conftruc- 
tions de Domitien ; YOdœum étoit un lien d'exerci- 
ces pour les.mufîciens attachés auK fpeâacles , une- 
«fpèce de falle de répétition , où les muiiciens fe 
difputoient quelquefois la viôoire en préfence de 
l'empereur lui-même , & foùvent en piiblic. Le 5r<z- 
dium étoit ont efpèce de cirque où fe faifôient des 
ecercices de gymnaftique', de manège ^ d'efcrime , 
ftc des combats d'efclaves & d'athlètes. 

L'ancienne divifîon de l'eau Vierge étoit à la plate- 
d'Efpagne *, une branche de l'âqu^uc alloit vers la 
fontaine . de Tervi , lautre par la rue appelée en-- 
core Strada de* Condotti; Celle ci pouvoit bien foiir-; 
nîr de l'eau à la naumachie de Domitien. 
^ Le portique de Gordien étoit auflî dans le champ 
de Mars au pied de la colline. C'étoit une bafili- 
que de 455 pieds de face , de laquelle partoient deux 
portiques d^piO'pieds, le ^ long defquels étoient 
' des plantations de lauriers , de myrtes & dé buis ; 
le milieu étoit une promenade pavée & bqrdée de 
colonnes & de baluftrades^ mais dès le temps de 
Capitolin y qui vivoit fous l'empereur Conflantin y 
vers l'an joq, cet efpace étoit io^ctipé par des 
jardins & des bâtimens de particuliers* 

Il y avoit auffi dans le même quairtier des tro- 

Îhées de Marius que Sylla avoit renverfés , mais que 
aies Céfar fit rétablir ; ils étoient fur la voie Fla- 
minia entre le mauiblé^ d'Augufte & eoWs hortu* 
iorum; on y a trouvé une grande inicription en 
marbre, où tous les essploits de Marius font détail- 
lés; 
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lés \ fa viétoire fur Jugurtlm qu'il p^rlt & qu'il con- 
duifit à Rome en triomphe ^""fes.vi^oircs contre les 
Cimbrçs & les Tentons,- i8z ans avant Jéfus- 
Chrift, qui le firent regarder comme le troifième 
fondateur de Roine» ^es foins pour appaifer les' 
féditiôns de Rome ^ 8ç chaffer du Gapito'e ceux qui 
s y étoiem fortifiés 5 fon exil & fon rappel, jufqu*à 
fa mort , qui arriv^a. 87 ans avant Jéfus-Chrift. On 
croit que fon neveu, qui fucçéda pour q^lque 
temps à fou pouvoir & à fa tyrannie , lui fit élever 
un monument) ou peut - être un tombjeau , dans 
l'endroit dont nous parlons. 

Dans la Strada de' Condotti ^ on trouve plufieurs 
hôtels garnis, où logent les étrangers ^ l'hôtel de 
Tordre de. Malte, x)ù loge rambaffadeur du grand- 
maître , donné pour cet'eifet à la religion de Malte 
par le favant Antoine Bofius , comme on le voit fur 
la porte ; & le palais Nunnez , . orné de peintures 
à frefque . & de. ftucs d'un jtrè^bon goût, . ^ 

PïAZZA d'Ispagna, eft ainfî appelée, parce que 
le palais de rambaffadeur d'Efpagne y eft fitué 9 
elle.çft^auffi d^Coréç p^r le collège de la Propa- 
gande., dant nQtf$ a,Vons déjà p,arlé^ par le palais 
Mignanelli & j^ar, la belle fontaine que le pape 
Urbain YIII y fit faire fur les deiïîns du. Bernia 5 
cette fontaine eft.^appeïée en italien B^rfoca'/z, ^arce 
qu'elle a,la fpTfiie QUri yaiffeau ; on dit que le Ber- 
nin ea prit l'idée d?t.^s, un bateau, qui i>rs d'u^if 
grande inondation, de tKoine i, avqit échoué vers cet 
endroit. Mais d'ailteijriÇ.,; jl falloir une foutjaine qui 
ce dérobât pas le Q<^up-^d'oeil de la ruer. La.pcniee 
en eft très-ingénieufe ^ très heureufement rendue: 
il (eroit à fouhaiter feulement qu^ôn n'eût point 
mis de gnéridon dans la partie du mijiieu, & qu'on 
eût fait fortir l'eau en gerbe di4ifond du bateau. . 
Au furpluS , l'eau qui fe reiiverfe des deux côtés de 
la nacejle fait un très-kbqn effet. . 
C'eft à la plape d'Efpagacque cbmtnence le grand 
Tome ir. B 
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èfcalier qui conduit à la Trinité cki Mdiit fuf ié 
Monte Pincio , & qui donne à la place uh air très-^ 
j^ai *, cet efcalier eft la plus belle chofe dans (oit 
genre que je connoîrtè ; cependant fa forme n'eft 
pas auffi parfaite quelle eût pu Têtre, & il n'«ft 
dequerre ni fur la fontaine de la place ^ ni fur Té- 
glife. On voit par une infcpîptiôn de 17155 qu'il a 
été conftruit eti gratide parxte aux dépens dû roi 
de Firance , par les foins du cardinal de Polignac, 
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Suiie du quatrième quartier ; là Triniti du Mont Sr 
fii environs, ' 

Trinita DEL Monte , églife des Minimes Fran- 
çois , Il tuée fur le Monte Pincio; Charles VJII , roi 
de France , la fit bâtir en coniidération de S, Fran- 
çois de Paule 9 inilituteur des Minimes 9 le pape 
Paul V confacra cette églife, le^<y Juillet 1595, & ; 
il en fit k titre d'un cardinal di^itre ) '1)3 cardinal' 
de Maçon , de la maifoa de LJorrai|[ie, là fît embel- 
lir par beaucoup de peintures 5 le graml autel a 
été refait fiir les deffins de Jean Champagne , qui 
a repréfenté en ftuc le myftère de la Ste. Trinité* 
Dans la {>remière chapelle àihain droite, il y a des 
peintures de L'B. Naldini* Dans la féconde, il y 
à un S. François de Sales ^ qui eft'de Fabricio Chiàri , 
de même' que des cïairs-ob&Ui*^ (}à'on' n0 diftingue 
plus aôuellement. L'AlFomption , le Pféfëntation 
au temple , TAhrionciation & la Nativité de Notre 
Seigneur,- frifènt dcflînés pair Daniel de Voherre, 
& coloriés par Rofletti , fou élève* 

Les Zuccheri ^nt peint la grande croifée de Té- 
glife , qui cil la partie la plus confidérable. 

Dans la voûte y les hiftoires df h^ Vierge font de 
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Marc de Sienne , & de Pèllegrino de Bolc^gne ; la 
Nativité de Ja Vierge eft deBîzzèi-a, & le malFacre 
desinnoccns, deMiqhel Afcerti, diaprés les^artons 
de Daniel de Voltèrre. On y remarque une mère 
qui faiflt lin] des bourreaux par un endroit fort (en- 
fible. Plus loin dn voit là p^dîpn , par Paris Nogari j 
dans la cbapélïe des Mà&iitii , qui eft de Fautre 
côté) il y à des Kiiloirés de la Madelâînè par Jiûe^ 
Romaiti ) la Pifcinç probati^ue .& la réfurreÔioa 
du Laaare^ de Pièrinô. i , ,_ r 

Dans la fuivanfé ^ oui eft là ^roiÇème chapelle 
à gauche, un tableau a frfefqjjéàe Daniel de Vol- 
terre, répréfèntani une.défcente de Croix'; ce ti- 
bleau eft un dés plifs célèbres qu'il* y ait a Rôfnè^^ 
il eft bien compofe , & îè feroit peut-effe ehepi^e 
mieux s'il y avôît moins de trduè dan's' lé groupe 
d'en haut i îl eft plein d'expreflîon, firigulrérertiéht 
dans le groupe d'en bas , où les troié'Manèg vont 
ail fecpurs de la Viérgé qq! tdriibè éVanoiue j Tune 
la foutient, Tautré levé lès mains au ciel, & la 
îroifième fe^couvre les yeiix en pleurant* Il eft'. très- 
pur de deflia; â Tégard du coloris, il fle bVillé pa^ 
par rinteUîgience du clair-obfcur j, là CôUÎétir locale 
en eft même partout un peu éè^alej II èft cepen- 
dant bien difficile^ d'en juger, ce, tableaii étant 
iirefqu'entléreméht éteint* Qiièîquër- Uii^ trouvent 
eChrill un peu gras, maV làiraifleméfnt dés chairs 
dun homme qui v'ieiit i\e moufir y cft^ exprihié 
avec beaucioup de vérité. J^^éj^preiTibn -dè ce r^leàil 
s'y trouvé répandue par degrés : ïes'hàîTimés cpiî 
defcèndent le ChrilU cju'ôîque reetlèrîiént touthér^ 
paroiflènt mdïris îjffligés qtie' ks ti'0?s Marièi qiii 
recourent la Viérgé'( i,)/Cé tâbîé^u eÉàùsàëti^ ou 
des quatre principaux de Rômé -y on ' j5têtétrd que 
IVÏichél - Ange éh dotina le dèilîn à' Dâiîiel âé V6\l 

(0 M. tiAiità lîàtis h! (îcsérîptidh', a 'prié n h bbûrt éâu'. pou r 
St Jean. -. > 

Bij 
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terre , pour roppofer à Raphaël & balancer I» 
réputation de celui-ci. 

Aux deux côtés de cette chapelle il y a deux 
autres frefques du même peintre , mais oien infé* 
rieures au tableau précédent. L'une repréfente 
lexaltation de la Croix y & l'autre le miracle qu'oa 
raconte de la Croix de Notre Seigneur , loriqu'oa | 
y préfènta un cadavre pour vérifier fi c etoit la 
vraie Croix, . 

La chapelle de TAnnonciation eft de Céfàr 
Piémontois. La chapelle Borghèfe renferme ua 
Crucifix peint à.rhuilè, & les autres myftères de 
la pJBiflîon peints à frcéjue , par Céfar Nebbia d'Or- 
vîette \ le tombeau di Pierini , avec deux enfans 
en .bas-reliefs., 'eft de Lorehzetto. 

Les François y voient avec intérêt Tépitaphe de 
M, Savalette de Bucheley, faite en 1764 par M, 
Watelet & fes autres compagnons de voyage. 
Dans le cloître du couvent, le cavalier d'Ar- 

Ïîao peignît la canonifation de S. François de 
aule, faite par Léon X en 15 19. Cet ouvrage 
fut l'époque de la réputation de ce peintre. La 
charité environnée d'enfans 9 qui eft fiir la porte 
du couvent, eft de Jérôme Naifei. S. François qui 
guérit un malade, près de la porte qui conduit 
à régli/e , eft du cavalier Roncalli , il y a .plufîeurs 
autres aâions de la vie de ce iàint , par le Nogari , 
par Semenza & Marco de Faenza. On y voit les* 
portraits de tous les rois de France, jar Avan- 
zino Nucci de Città di Caftello. Dans les corri- 
dors , qui (ont au-deflus du cloître , il y a des pay* 
fages , qui étant vus d'un point déterminé , paroiA 
iënt fe réduire à deux grandes figures, ils font du 
P, Jean-François Nîcéron, Minime fra&çois très* 
connu, auteur du livre qui a pour titre Tkmuna-- 
turgus Opticus (1). 

(1) 11 y a Dii chcF^I^œDTreptCMl cii^er%câiTC» tnx Miniiiî^ 
de U pliM royale de Paris. 
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Dans le premîier corridor du couvent il y a 
un cadran folaîre, qui fut fait dans le dernier fiè- 
cle par le P. Maghan , habile mathématicien d.u 
même ordre, & du même pays. 

Le P. Jacquier & le P. le Suéuf ont fuccédé 
<îans ce couvent aux mathématiciens que noui 
venons de citer ^ ils ont tous les deux occupé à 
Rome les places les plus diftinguées dans les fcien-* 
CCS, & fe font fait connoître par de fevans ou- 
vrages , furtout par leur commentaire fur Nevr- 
ton. Le P. le Suelir eft mort, & M. le marquis 
de Çondorcet a donné fon éloge dans le journal- 
de Pife. Le P. Jacquier a pour les étrangers un 
mérite de plus , celui d'être rempli * de zèle - & 
d attention pour tous ceux qui ont recours à lui ; 
je lai moi-même éprouvé avec recconnoiflance.^ Le 
P.Magnan, aduellement religieux, du même cou- 
vent, a donné quatre volumes fur les médailles en 
général-, & un volume fur celles de Calabre* 

Le P. du Mont a donné auffi des ouvrages d e- 
riidition, La bibliothèque, lé cabinet d'hiftoire 
naturelle , la colleâion de médailles & de tableaux 
qui font dans le couvent, méritent la curiofité des 
étrangers. m' 

Palazzo de gli Zuccheri , fitué dans là rue 
qui va vers le midi du côté d^s quatre fontaines , 
efè celui qu'occupèrent autrefois les deux peintre» 
célèbres , Taddée Zuechero , mort- en 1 566 , & 
Frédéric Zuechero fon frère; la façade eft fingu- 
Kère ^ & fut décorée- par eiix-mëmès ; on trouve 
dans rintériéur bëaticoup de peintures de cçs gratids 
maîtres. ' ' ■ . : 

Villa Mtmçr, grande & belle maîfon dès. 
grands ducs de Tofcane , qui eft- au nord de Rome 
fiir le Moate Pincio : quoiqu'elle^ fort ' dans , Tin- 
térieur 'des murs , elle à ptfefque tth^ demi - lieue* 
de tour, y compris les jardinV; 'elle ^V xJommeii- 
cée vers 1550, |>ar le cardinal Jfeisrh Ricci dé Moto- 



tepulqano, ffir içs deilins d'Apaib^l Lippi Le ear4 
4inal f'erdinan4 \\ de Médicis.^ qui la polTéda en- 
fuite, 1 augmenta & rer^ibellil çoniïdérablemerit j 
(elle a été long- temps prefqu 'abandonnée^ mais M, 
le baron de S. Odiel, tpijniftre de r^tupercur à 
"Ronîe, sVft occupé à: î^ rétablir, à y faire ks 
réparations & Tepti-çtien convenable , & mêine à 
y ^ijouter de nouvçUçs décprations j il en a ouvert 
îe$ . jardins à fout le ijiondp , & c eft la plus bell^ 
promenade de ilorne ppur le public. L'architec- 
tjure du ça>fin ou du bâtiment du côté de RomQ 
n'a rieu de remarquable ^ mais en entrant daq5 lu 
«reftibi^le , on trouve huit £ragmei|s de pilaftre^ 
antiques, iiir lefquels on a ^ulpté des rinceau?; 
ou prnemens de branches d'arbres , dpnt les feuil- 
les font contournées d'une manière naturelle, large 
& très-belje. 

Dans le veftibuiç ou portique ouvert du côté 
du jardin, fîx grandes .figures antiques , qu'on ap-i 
pelle les femmes ,d^ Trajan, & Sabine femtne 
d'Adrien; elles furent trouvées à. la Villa Adriana^ 
Ces figures font en général d upe bonne propor-r 
tioxi , Se font un bel eflèt dans les places qu'elles^ 
occup«?nt : de ces fix iïatues , il xen a deux dont^ 
ou voit des copies au? Tuilerie à Faris ; l'une 
eft une impératrice , { elle a un diadème avec del^. 
trefTes de cheveux , qui reiTemble à. une e/pccei 
de boanet de cQureur ); l'autre rèpréfetite une ma- 
trone; pu une captive. 

Cette belle figure a ét^ copiée paf Le Grosv oa, 
l'appelle à Pari« la Veftale^ l'attitiide de cette, 
figure eft belle ^ ainfi que l'ordonnance de. fà dra^^ 
perie., maijp l'exécution en «ft sèche, les plis en 
lont ^gapx .^s variété, le cataôère de tête eti: 
eft dur Sç fang^a^çun agrément, quoique grand ^ 
les jçhevfH^ 4i^pits èc'Jkçs ; les pieds en foat chàuf^ 
fés de f^fi^^lfls i|39s if.lquelle5 il'y a un i>a$ j elle, 
a iatétô) &; 1)6 /^a$ lev^. Se la main qui fient fit 
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Araperie eft reftaurée. Celle de Le Crot ell plus 
belle que Torigmal même ^ il l'a rendue plus gra* 
cieuTe^ fans lui riea ocer du grand cara^ère qui 
s^y trouve ^ il a conferyé la dirpoiition des plis 
& les a feulement tenus plus larges j il a aufli 
mieu^L traité les cheveux 9 & il la repréfentée les 
pieds nuds (i). M^iis on ne voit quç le. bout du 
brodequin* 

Delfus la porte d'entrée des appartemens, un 
|>eau bufte antique de Jupiter Capitolin , plus grand 
que nature j dont le nez eft reflauré , & un beau 
vaiè d^albâtre quarré. 

Dans la galerie des antiques y on trouve beau* 
coup de belles colonnes, dont deux font de verd 
antique & deux d albâtre. Un groupe repréfentanf 
le Dieu Pan , qui apprend à Apollon à jouer de l^i 
flûte ', il eft très-bi^n compofë &c a beaucoup d ex- 
preffion, mais il eft mauvais dans.Texécution. 

Un petit autel quarré antique, fur les côtés 
duquel il y a <|uatre bas-reliefs^ des trois que Von 
voit j le premier repréfente une Bacchante jouant 
ll'un tambour ou timpanon des anciens ^ le fécond 
une Bacchante tenant un couteau d'une main &c 
une tête de femme de Tautre ^ I9 troifième une 
bacchante portant un timpanon 4*"^^^ "(l^îu ^ 

M,, ■ .1 ^ , m i m • <•< ^^ i m ^ Vj i . ^ ■ «ii .n j'm I i' iiw i, m .,.« 

(1} Cepen^t Vt. de Qjxin^^ m*^crit qii'otaj peùfc reprochet 
à Le Gros de n*avoir point repréfente une lemœe captiva 
dans une attitude & une «iipreffion de triftefle ^ & fans exa- 
miner s'il eilvrai n^ue^le copiflc a d,onné aux détails de fa figure 
plos de vérité que n*en a I*OTiginal , on tme vérité d*un autrft 
genres on peut dire, ajoutent il, <pi'il a décaraélénfé cettei 
fiçnre « & fupprimé des détails quiconofiifrroient à Tcxpref- 
ûon , tels que des bouts de chevaux retombant fur le front » 
qdi annoncent le défordre & la négligence de ta cocfFure , 
& qa'il a affoibli le ftyle de cette figure i peut-être 'par cela 
même qu'il y a mi; plus de vérité , & moins de caraâère , 
ceux qui ont vu à Rome une captive pleurante, ne voient 
aux Tuileries qu'une figure drapée. 

do peut voir des lettres* far cette llatue , dans les Mercurn 
4ef ij Septembre, as Oftabrc.iTSf, &.ap Janvier t/çsj, 

B iv 
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de l'autre -un tyrfe qu'elle a fur fon épaule j ce^ 
deux dernières ont la tête renverfée : ce> trois 
figures ont de très-belles intentions & font dans 
de bonnes attitudes. 

Le flityre Marfyas pendu par une main à un 
arbre ^ on a rèftauré le nez, les bras, ta moitié 
d'une jambe & l'extrémité de. l'autre: la figure 
eft bien compofée & d'un beau caraibère de'deP 
fin , la tête en eft expreflive ; la partie la plus 
belle & la plus pure de cette ftatue eft depuis le 
fommet de la tête jusqu'aux genoux ; les genoux 
font gros en dedans & ils odt de mauvaifes for-* 
mes , ainfi que les bras. 

Un des fils de Niobé , belle figure , ayant une 
main fur le côté , l'autre appuyée fur im rocher , 
couvert de fa draperie & regardant en l'air ^ elle 
eft d'une nature adolefcente : il y a beaucoup d'ex^ 
preflîon dans fa tête , fon corps eft fait d'une 
manière largfe & grande, 

iln^ApoUdn ayant une draperie fur fon bras & 
un c>%fie*à*'fes pieds 9 1 attitude en eft affez bonne» 
Il eft d'une nature qui participe de la femme & du 
jeune homncye-; le travail n'en eft pas très-beau, 
- Une femme aflîfe fiir unclîieval marin? dont 
la coëfTuré '-eft bien j la draperie^ qui la couvre 
' depuis les cuiftès .a., une alfez bonne intention ^ 
n:ai$ la figura p'eft pas be|lç ', elle çft gravée dans 
Montfaucori. 

Un .ApoJloA debout, d'environ quatre piçds de 
^aut^^yant un b;:as fur fa tête, & l'autre ap- 
puyé fur un.trono d'arbre où fon carquois eft iuA 
pendu. II eft d'iMlci bonne proportion , d^un con- 
tour çoulaiu 6ç fiO; i liï^is if r^flemble trop à une 
femme» - . 

Un Mercure en bronze , de Guillaume la Porte j 
il eft fuppofê enlevé par unve^t, qu'on a repré- 
senté par une tè-te qui lui fou^e fous la plante 
dçs pieds ) cçtte figure a un joli tour j tllfi eft 
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Men penfée & s'enlève bien en l'air j elle a cepen- 
dant des parties roides & outrées , & quoique 
les mufcles ibient bien placés , ils manquent de 
vérité dans le détail. 

Au premier appartement du côté du jardin, deux 
plafonds de Sébàftien del Piombo, repartis cha- 
cun en fept tableaux , repréfentant différentes Di- 
vinités *j te dedin eSt JÊpn , il s'y trouve quelques 
jolis caraâères de têtes ; ils font en général mal 
peints ^ de couleur tranchante & crue, &c les chairs 
font rouges. La bataille de Lepante, par Tem- 
pefta ; deux hiftoires par André del Sarto; fix 
tableaux du BafTan, des tables de pierres rares 
& autres curiofités. 

La décoration de la face du cafin du côté du 
jardin paâê pour avoir été faite fur les deflfins 
de Michel - Ange , par Aiinibal Lippi; cependant 
elle n'eft point régulière : off y . a feulement ajufté 
des bas-reliefs & des ftatues antiques avec affez 
de goût ^ le veftibule qui eft dans le milieu fait 
un bon effet, & la vue totale du cafin eft très- 
pittorefijue. 

Dans les entre - colonnemens du veftibule font 
deux lions , l'un antique & l'autre moderne : celui-ci 
eft de Flamiriio Vacca, Romain^ il eft beau, & 
Tantique peu eftimé. Cependant , comme le lion 
qui porte le nom de Flaminio Vacca eft caffé en 
beaucoup d'endroits , cela pourroit donner lieu de 
fuppofer que c'eft auflî un antique reftauré. M, 
de Quincy croit que ces deux lions, ou au moins 
celui qui paiTe pour antique , étoient jadis de bas- 
rehef comme celui qui eft au palais Barberin^Sc. 
l'on voit clairement que 'la partie qui dotine fur 
le veftibule a été travaillée depuis ^ il trouve aufli 
un caraâère plus fier & plus féroce dans la tête 
du lion antique ^ & plus de vérité dans celui de 
Flaminius Vacca. Il remarque à ce fujet qu'ordi- 
mremfiut, la vérité' déuuit le . caraâère , & c^tte 
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remarque peut fc faire dans tous les ouvrages de» 
hommes^ de -là provient auffi là divërfité dcfc jugc- 
fotns fur le méme.ouvrâçe, chacun eftimant ce qui 
eft le plus analogue à la trempe de foo efprit. 

Les bas-relîefs qu'on remarque dans le frontif- 
pice font rni facrificc de taureau f^e deux hom- 
mes mènent à lauteli le fond du bas-relief eft ua 
temple qui forme un très^el effet: cet ouvrage 
eft de la plus grande manière* 

Un autre bas - relief repréfentant un taureau 
qu'on va affommcf au pied de l'autel \ les facrifi- 
cateurs font beaux & bien drapés \ le fond eft 
moderne & fait un très • bon effet ; c'eft un fond 
d'architeôure de ftuc, repréfentant des théâtres 
& autres bâtimens. 

Un Hercule étouffant le lion , qui lu* donne de 
la tête contre l'eftomac ; la compofition en eft belle; 
le lion n'a que le torfe d'antique : l'Hercule eft 
d'une belle attitude , & 'd*un deflîn fier. 

Un bas • relief repréfentant la ville' de Rome 
perfonnifiée , & une femme devant un guerrier 5 
cette femme écrit fur un bouclier ce mot voth ; 
i fes pieds eft une figure de ville , une couronné 
murale fur fa tête , & qui implore fon fecôurs s 
ce morceau eft de grande manière v la figure de 
Rome eft bien ajuftée, & l'attitude de la figure 
de ville très-expreflîvc. 

Pour pendant on lui a donné un fragment de- 
grand bas-relief, où l'on voit les jeux féculaires 
de Domitien j les attitudes en font bien variées , 
& les figures bien drapées* 

Une ville repréfentée fous la forme d'une femme 
à genoux, implorant un empereur couronné par 
une Viôoire, en préfencc de la ville de Rome» 

Apollon & Diane qui lient un cerf par le pied. 

Deux entrées de teit>pk^ avec d^s figures à côté 
plus grandes que les temples, -mais fort belles. 

Trois Ibtues dçif rois JParthc^ ^ en porphyre i^ 
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avec df s têtes & des mains de marbre blanc , & un 
rok dont la ftatue efi entièrement de marbre blanc } 
les attitodes en font bonnes , très-expreflivès, mais 
les figures en font courtes, 

A coté des rois Parthes, un bas ->eltef formé 
de grandes guirlandes , aflemblées au milieu par 
une agrafi^ en tête de bœuf & des rubans en zig-» 
zags \ il eft allez bon en total , cependant les fruits 
en font trop égaux en grofleur , Se ne forment 
pas des mafles aifez variées. Ce bas-relief eft répété 
en ftuc de l'autre côté. 

Dans les niches des pavillons, on voit diffé- 
rentes figqres antiques , où il y a quelques inten- 
tions & d'âiTez bonnes draperies* 

Du cQtd de la galerie, une grande figure de 
marbre , repréfentant une Matrone , elle eft très- 
mutilée , mais rintentioa en eft bonne & \t^ drape- 
ries en font bien a)uftées. 

En face du bâtiment du caitn, il y a une fon- 
taine ornée d'une pyramide de granité, où font 
des biérogjyphes égyptiens. Le baflin en pierre a 
loj. pieds de diamètre^ 

Deux grandes cuves ovales de granité oriental^ 
gris, tirées des thermes Titus, Tune à zzv pieds de 
long en-dehors ^ fur 9Îp de large, & l'autre i%\. 
fur 9 pieds ip pouces. Elles font femblables à cel- 
les qui (èrveut dq fontaines à la place Farnè(è. 

. Dans la loge grillée du jardin eft une grande 
coupe de poi'phyire , elle eft caiTée , mais de bonpe 
forme , & elle feroit une très - belle cuvette de 
fontaine , elle a 4^^. pieds de diamètre en- dehors , 
on l'a reftaqrée & placée fur un piédeftal. 

Sur la terraile du jardin un fragment de bas- 
relief, où il y a wïiQ tête de femme qui a le nez 
caiTé, eiie elld'un très-beau càraâère. 

^a Faune en bronze qui tient Bacchus \ Tori- 
ginalj^fl à,la Villa Borghèfe, & pour pendant 
un MaïS; en bronze, de Jean de Bolpgte^ Jrèsr 
lourd , cpurt & d une mauvaîfe attitude. 
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Une figure de Neptune dont le torfe eft bon 5 
il a un petit Triton à fa droite , & un autel quafré 
ki fért de piédeftal : cet autel fcft beau , & il eft 
revêtu de bas-reliefs dont les intentions font bon- 
nes, mais dont les figures font trop courtes; le 
meilleur de ces bas-reliefs repréfente Vefpafien à 
Tautel des Dieux Lares ^ au milieu de deux facri- 
ficateurs ; c*eft un monument remarquable , qui 
rfut élevé par lès Sandaiarii ^ e/pèce de eommiflai* 
res de quartier. 

Dans un fallon , fcrvant de ferre , un 'fragment 
de bas-relièf antique de trois figures , dont une de 
conful ^ la tête & une grande partie du corps en 
font rompues ; deux femmes font derrière lui, 
donfT^e a la tête de moins : ce qui en refte èft 
fort beau , le travail en eft léger & le deflîn très-pur. 

Dans une petite loge ou cabinet ouvert, d'où' 
Ton découvre de jolies vue.s fur la campagne , une 
copie antique de la Clcopâtre , mais moins belle^ 
que l'original du Vatican, » 

Dans le fond du jardin , à la place où étoit la 
famille de Niobé , l'on a mis une ftatue coloffale-. 
de Rome , tenant une picque dans une main & le 
globe dans l'autre. 

Un farcophage orné d'un bas-relief, repréfèntant 
des hommes qui enlèvent des femmes j'{à compo- 
fition a beaucoup de feu y & les Faunes beaucoup 
d'expreffîon. Parmi les ftatuès mutiléeaf & qui font 
à l'écart , il y en a une de porphyre verd tacheté 9 
qui eft unique dans (on efpèce. " 

La plupart des ftatues dont j'ai parlé avoîent 
été miles dans cette maifpn par lé cardinal* Alexan* 
dre dç Médicis ^ mais peut-être y en a-t-il quel- 
qués-unes qiji auront -été tran/portées à Florence, 
depuis la reftauration de la galef ie de Médicis. 

Les jardins delà Vi41aMedici font dans une belle 
fituation & un bon air , les vues de tous côtés en * 
foirt pittorefque$ : ils font divifés en gràmls quar , 
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rés de- paliffades à hauteur d'appui, formées par 
des lauriers , avec des allées qui fe coupent quarré* 
ment *, les arbres furtout y font tenus bas , ce qui 
donne au jardin beaucoup d'air , & fait paroître 
les flatues très-grandes : on y voit des thermes très- 
eftimés par la (implicite de leurs formes. 

Après avoir vu la Villa Medici , on peut redeP 
cendre , & fuivre la rue qui conduit de la place 
d'E/pagne à la porte du Peuple 5 cette rue s'ap- 
pelle Strada del Bâbbuino , a caufe de la fiatue 
dun Silène couché fur une fontaine, contre un 
palais du prince de Piombino j on trouve dans la 
même rue Téglife de S. Athanafe. 

S. Atanasio de Greci , collège des Grecs, éta- 
bli en 1577, par Grégoire XIII , fous la direftioa 
des jéfuites j il porte le nom du fameux doôeur 
de Téglife grecque , S, Athanafe , qui eut la gloire 
defoutenir prefi[uefeul la doftrine de leglift con- 
tre Théréfie des Ariens, répandue alors dans prêt 
que toute l'Europe j il mourut Tan 373. 

On y célèbre la meife en grec tous les jours , & 
furtout avec folemnité le jour de la fête, comme 
à S* Denys en France le 16 Oéiobre â le grec en eft 
boni naais on le prononce d'une manière extraor- 
dinaire. Un archevêque grec officie pontifiçale- 
ment ( i ). On y conferve la bibliothèque du célè- 
bre Léon Allatius ou Allacci, qui fut un des élè- 
ves de ce collège*. 

L'architeâure del eglife eft de Jacques délia Por- 
ta 5 la façade eft de Martin Lunghi le vieux*, il y a 
un crucinx & une aflbmption du cavalier d'Arpino. 

Teatro d'Alberti^ appelé auffi théâtre des dames , 
donne dans une petite rue qui eft prefque vis-à-vis 
du collège de S. Athanafe \ mais la principale entrée 
eft dans la rue del Bâbbuino \ c'eft un des plus grands 
■ ■ ' ^ ' "" I I ■ Il »ii ■ 1 1 II M ^ 

(i) A Rome dans toutes les églifes nationales, on célèbre 
Il mefle fuivant U rit d« chaque pays» Us dimanches & fêtes. 
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de Rome , le plus propre au^ grands opéra , Se 
âux belles décorations : nous en parlerons à4*oc^ 
<iafion des fpeftacles. 

Gesu E Maria al Carfo , églife d^s Auguftins 
déchauiTés , Tarchiteéture eft de Carlo MUanifé , oir 
cavalier Rinaldi. La'maiTe du portait eft bonne ^ 
les arriéré- corps foutiennent bien l'avant^corps ; 
m^is les pilaftres cOmpofites qui décoreiit ce por- 
tail n ont pas aflez de relief, & les piédeftauic 
font montés fur des focles trop liants ; la porte eft 
bien proportionnée , quoique (on ajuftemcnt ait 
le même défaut que les pilaftres. 

L'intérieur eft d'une bonne proportion , cepen- 
dant Tordre dorique , dont il eft décoré , ne répond 
pas à la richeffe de Téglife. On y remarque de 
beaux pilaftres noirs ^ pluiieurs ftatu^s & plufieurs 
niaufolées. 

Le tableau du maître- autel eft de Giacinta 
Brandi, il repréfente Jéfus-Chrift , un fceptre à 
la main , qui couronne la Vierge arrivant dans la 
gloire, & un concert d'anges qui jouent de la 
flûte & de la baffe. La figure du Clirift eft maà« 
vaife , la Vierge eft aflez bien compofée , ainfi que 
range qui joue de la baffe : le coloris eft en gêné* 
rai un peu gris , & la lumière trop épaipillée. 
>~ Dans le plafond de la facriftie il y a trois ta-^ 
bleaux de Lanfranc. i**. Les Apôtres regardant la 
Vierge aller au ciel. 2®. La Vierge montant ait 
cîel. 3°. La Ste, Trinité qui l'attend : ces trois 
lïiorceaux fout d'un pinceau dur, & ne plafonnent 
I^oint affez. ^ . 
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Suite dit^ quatrième quartier \ gorttidu Peuple; calait 
Borghèfe & fis environs. 

Porta i>çlPqpoi,o, poi:te du Peupk , autre- 
fois fona flaminij2 ; k nprn m^derue de Popola , 
vient cjjun, bois de pç^pliers qui çn étoit voiÇa^ 
Çeft la porte la plui fçpten^ripnalç de|loq;^e, Ôç 
cejle dont t'eatrée eil la plus t>clle & b plus tipble } 
elle annonce li^ ville de Rome de la manièçre la 
plus brillante à ceux qui arrivent de France & d'Al- 
lemagne par la route de Florence. Caïus Flami- 
nius avoit fait çpnftruire jadis vers cet endroit 
pne porte de fon noip , pie IV" la 'fit reconftruire 
fur les de^ns d^ Michel- Ange, par Barrozio de 
Vignole, qui liéçora Jta partiç extérieure : ell^ 
cft en arcade à pleii^ çeintre ', ornée de quatre; 
colonnes doriques , deiu^ de marbre & deux d^ 
granité y pofées fur des. pîéde(l^ux &c ayant leur 
entablement régulier . orn^ de$ cpnfoles pu inutu» 
les ; ^^a-dç/fus de cet ental^lenient çft un âttique; 
.ftu-delTus de Tattique font des armoiries avec deux 
grofles corqes d'abondance. Aux deux côtés de la 
porte j Se eintre l^s colonies , font des ftatues de 
marbre de Técple de Michçl-Ange , faites par Mon- 
chi, repréfentaiu S. Pierrç & S. Paul : elles ne 
font p^s bonnes. 

La décoration de ceuç porte eft d'un ftyle plus 
fege que celui des autres oi)vrages de Michel-Ange y 
les détails n'en font pas ^n.auvais \ mais il y a dç 
la difproportion entre le* piédeftaux & les colonr 
nes ) il ne règne point de repos dans Tattique : 
les armes qui font au-deifus 8c les cornes d'abon^ 
dance font trçp fqi^tes ppur 4çs parties d'en-basj 
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""Tarcade nm point d'archivolte., ce qui donne^ dU 
repos dans cette partie. 

La façade intérieure Je cette porte du côté de 
la ville fut décorée fous Alexandre Vil par le 
Berninj à Toccafion de l'arrivée de Chriftine reine 
de Suède. Il y a aux deux côtés de la porte deux 
pilaftres doriques accouplés avec leur entablement 
furaîonté d uu attique. On y lit cette infcription i 
Felici Fauftoqu€ ingrejfii. Au-defliis de Tattique font 
les trois montagnes qui fepréfentent lés armes du pape 
Alexandre VIL Toute cette décoration eft {ans 
proportion^ les profils & tous les détails n'en 
valent rien \ les armes , la guirlande & la partie 
d*en bas font un ailèmblage monftrueux. 

La place eft grande , les maifbns n en (ont pas 
belles , mais il y a dans le milieu de la place un 
grand obélifque égyptien , qui donne à cette place 
lin afpéd magnifique ; ce fut Sixte-Quint qui le 
fit élever', en 1589, il a 108 palmes de long , y 
compris la pointe qui en a 1 1 ^ la croix dont il 
cft lurmonté en a 17^ : k piédeftal fur lequel il 
cft placé avec la baie de Tobélifque; en a 37, 
& 12.^ de large dans le vif. Ainfi depuis le pavé 
de la place jufqu^au fommet dé la croix ,il y a i62| 
palmes , ou 8 1 pieds & 9 pouces de France. 

Cet obélifque avoit 125 pieds romains , ou 114 
pieds de roi , fans compter la bafe ,' mais il en 
manque probablement une partie ; il eft chargé 
d'hiéroglyphes égyptiens , & il eft d'un granité 
fîngulier. Ce fut Pfemmis , ou Samnefèrte, Srm- 
nis Erteus , qui le fit faire & placer à Héliopolis , 
environ 600 ans avant Jcfus-Chrift, dans le tenips 
que Pythagore étoit en Egypte ( Pline 36. 7. Mars- 
ham. Canon Chron. Sec. XVL p. 457. éd. de 1696. ) 
Augufte le fit venir pour le mettre au centre du 
grand cirque, & il fiit appelé obélifque d'Augnfte, 
comme on l'apprend' par l'ancienne infcription qui 
cft fur le piédeftal j on le voit far des médail- 
les 
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\ùs de Trajan qui rétablit le cirque > k le perfec^ 
tîonna* Cet obélifque étqit daas les ruiiffs du grand 
cirque y aufll-bieu que celui de S. Jean de Latraa ^ 
lorique Sixte-Quint les fît élever pour la décora* 
tien de Rome. 

Avant que de décrire les églifes qui font vert 
la porte du Peuple , nous indiquerons quelques 
objets de curiofité fitués au-dehors ^ mais à^ peu 
de diftaiice de là ville. 

Dans la montagne qui eft au levant du che'» 
min , environ à 309 toifes de la porte du Peuple ^ 
& près d une petite maifon appartenant aux Co- 
lonnes 5 on rencontre des amas conCdérables de 
bois pétrifiés & terrifiés* M* Vabbé Mazeas y. a 
trouvé une branche d'arbre de deux pouces de 
diamètre & de trdis pieds dô hauteur , qui étoit 
pétrifiée & fembloit être encore fur. pied. 

Villa GiuStiniani., eft fituée (ur le penchant 
d'une colline agréable ^ elle étoit ornée: de belles 
allées ^ de bofquets dé. lauriers & de fontaines^ qui 
formoient uti théâtre dans la plus belle expofition) 
il y avoit beaucoup d'antiques ^ mais le prince Giui^ 
tioiani les fit traniporter ^ en i-jj^-^àans une autre 
niaiion de campagne près de S. Jean de Latran ^ 
& il n'y a plus rien à voir que le jardin. 

MuRO 1 ORTO , efpace de quelques toifes dansr 
les murs de la ville ^qui eft incliné comme s'il étoic 
prêt à tomber., aijifi que la tour de Pife 3 Çjjopope 
raconte que loffque Béliraire défcndoît Rome con» 
tre les Goths^ Tan 538, il ne fit poiiit rétablir 
cette partie de i'enceinte de Rome j on lui aflura 
que c'éloit par un. miracle que ce mur étoit ainfi 
panché ^ Sc que S. Pierre fé chargeroit bien de le 
défendre ^ fa conftru(^i©n eft en forme réticulaire , 
à la manière des plus anciens ouvrages de Rome ^ 
c eft-à-dire , eh briques , dont la forme extérieure 
eft en lofanges* ' 

En fiiivant la via Flaminia ou la route de PontC'» 
Tome IK C 
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Mcle aa ncAJ de Rome, on rencontre qoelqnef 
objets dign^ d'attention ; le jardin du duc Odelcal* 
chi, dont le jk>rtail eft de l'architeâure d*Q- 
norio Lnnghi \ la maifim des Sannefî j dont le por- 
tail eft de Marœnio. 

Papa Giulio , eft une niaîibn décorée par Vi^ 
gnole, ainfi appelée parce que le pape Jules III là 
fit bâtir fiir k^ del&ns de Balthaiâr Permzzi de 
Sienne } elle appartient à la chambre apoftolique , 
& les cardinaux ou les ambafladeurs s'y rendent 
pour commencer la marche de leur entrée* Il y a 
¥is-à-yis d'une petite rue qui y conduit , une fon- 
taine exécutée de la main même de TAmmanati ; 
au fond de la rue on trcure la maiibn , ou la Vïila 
Papa Giulio. 

Le plan général de cet édifice eft bien conçu ; 
la ferme en eft belle , & les parties font bien pro- 
portioluiées avec le tout, le veftibnle avec le 
portique circulaire , & ce pcM^tiqoe avec la cour. 
Quant aux élévations , celle de la face d*entrée eft 
d'un ftyle plus large que d'autres é<it6ces de Vi- 
gnole^ la divifion dkss étages eft belle & bien faite ; 
les ordres font d'une bdle grandenr , ainfi que 
l'avant-corps du milieu avec toute la foçade , for 
laquelle il joue aflez bien \ mais les pilaflres qui 
flanquent les angles font maigres, n'étant fou- 
tenus d'aucun corps. H y a des ajuftemens for les 
croifeesqui firifênt un peu le gothique : la face de 
la partie circulaire for la cour eft très-variée , mais 
les détails ne font pas fi purs que ceux de la foce 
antérieure ^ -il fèmble fiirton^ que V^ignole n'ait pas 
profilé l'entablement qui eft for l'ordre ionique. 
La décoration du fond de la cour eft bonne pour 
la hauteur ; il y a foulement beaucoup de petites- 
k% dans fës parties, fortout dans l'attique qui paroît 
avoir été ajouté après coup. 

Ceft dans cette maifon qu'étoit autrefois le grand 
baiSn de porphyre qui eft au Belvédère du Vati^ 
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eau , ayec des colonnes de verd antioàe , trouvées 
à la Solfatan de Tivoli ^^ mais qui ont efé employées 
ailleurs. 

AcQUA AcETOSA, fontaine quî paflè pour èxxî^ 
iâlutaire, à deux mîUes de la porte du Peuple. 
On y va par une rue qui eft auprès de Fapa Giu^ 
Uo ^ d'où l'on entre dans une place } Ton paiTe 
ibus une arcade ob/cure où eft une image de la 
Vierge 9 à laquelle on a beaucoup de dévotion ^ 
& Ion arrive à cette fontaine ^ elle eft ornée d une 
belle façade qu'Alexandre VII y fit faire , & qui 
eft de l'architeâure du Bernin , avec cl tte infcrip-^ 
tion : Alex. VII. P. M. ut acidulœ falubritattm nhU 
dius hauritndi copia & loci amœnitas commtndartt , 
repurgato fonte , adytis ampliort œdificatione falienti^ 
hus , umbraque arborum inducla , publicœ utilita^ 
confuluit. A. S. M. DC. LXL 

Les eaux de cette fontaine font purgatives , auflî 
bien que le fédiment qu'elles laiiTent après la dis- 
tillation 9 elles tirent leur faveur & leur qualité 
de la pouzolane ^ qui a des parties calcairies , dif* 
iblubles dans Teau ( i )• , 

La plaine qui eft dans ce canton ^ ju{qu'au Ponte 
Mole , étoit autrefois remplies de petites maifons 
& de lieux de débauches j au(II Néron y alloit-il 
volontiers : Pons Milvius in eo tempore celé bris noc^- 
turnis illecebris ventitabatque illuc Nero j quo folu-- 
zior urbem extra lafciviret^ Tac. XIIL II y a encore 
aâuellement beaucoup de guinguettes. 

S. Andréa neïla via Flaminia , petite églife qui 
fut bâtie par Jules III , qui n'étoit encore que car«^ 
dinal, en 1527 , en mémoire de ce que dans le ^ 
temps de la prife de 'Rome , il avoir été délivré 
des mains des ennemis le jour même de S. André* 



(i) Voyez Touvrage qui a pour titre : Johannù Bieronimi 
Lapi ii ÂciâMla aiRi^am'Tyheris EfifiQk^ chez les RofR l7-\'}^ 

• C ij_ 
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L*afchîte6h)^ eft de Vignole , & c eft mi des mcir- 
leurs édifices modernes & des mieux entendus qui 
(bit à Rome. Son plan eft quarré j & il y a une pe*- 
tite coupole ovale 5 la fece extérieure n*a aucune 
décoration fiir trois côtés } inaisf fur le chemin pu 
eft la porte de 1 eglife , il y a un frôntifpîce fâr- 
farit avant-corps , avec peu de faillie ; il eft Tormé 
par quatre pilaftres corinthiens , fur lefqucîs eÔ: 
un fronton» Dans Tentre-pilaftre du milieu eft la 
porte décorée , & entre les deux autres pilaftres 
font deux niches , que l'on a perfées pour en faire 
des fenêtres. Toute la malfe , fur laquelle cet avant- 
corps eft pofé , eft terminée par une corniche avec 
des modillons. La coupole s élève en retraite ^ Se 
a une corniche & des degrés dans le goût dti 
Panthéon* 

L'intérieur eft auflî décoré de pilaftres d'ordre 
corinthien, entre le{quels il y a des niches y & 
quelques peintures à frefquej vis-à-vis de la porte 
eft une petite chapelle , formant un enfoncement 
où eft l'autel principal. 

Le plan de cette égliie eft très* bien conçu; la 
difpoiîtion eft fage , & dans le goût de l'antique y 
l'élévation générale ^ tant du dedans que du de- 
hors , éft d'une bonne proportion & d'un bon ftyle; 
mais il y a beaucoup de maigreur dans les parties , 
furtout dans la difpofition des pilaftres & des or- 
tiemens intérieurs. Le frontifpice a trop peu dé 
relief , & il feroit à fouhaiter que l'architeôe eût 
eu de la place pour faire un petit porche avec des 
colonnes. Tous les détails -des entablemens & des 
parties de cet édifice font beaux & bien profilés. 

Un peu plus loin eft une autre églifê de S. André, 
appjelée S. Andréa a Ponte Molo; elle eft bien in- 
férieure à la précédente. 

Ponte Molo , autrefois Pons Milvius , fut ainfi 
appelé par corruption du nom d'Emiiius Scaurus 
qui le fit faire ; mais ce fut le pape Nicolas V qui 
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le fit -reconftruire vers Fan 145p. Nous en avons 
fait mention , Tom. III. Nous avons auffi parlé d une 
de$ xoutcs qui y aboutiffent, & nous parlerons de 
l'autre route qui conduit à Città Caftellana , quand il 
ièra queftion du chemin de Terni & de Péroufe. 

Nous reviendrons maiiltcnant à la porte du Peu-» 
pie y & fur la place dont nous avons parl4 9 pour 
décrire, les églifes qui la décorent, • ;/ 

Le tombeau de la famille Domi^ia ètoît au^ba$ 
de la colline qui eft vers la porte du Peyple ; Nérpa 
y fut enieveli par fes nourrices & par fa maîtrefle , 
comme Suétone nous l'apprend (i). Cç. monument 
étoit orné de marbre ,de Tofcane & de marbre grec j 
il fubfifta long-temps ; Ton prétendit que les démons 
s'afTembloient [ans la forme de corbeaux près du 
tombeau 9 ce qui détermina le pape Pàfcal à faix^ 
jeter dans le Tibre les cendres de Néron, vers 
Tan iioi , & à faire élevçr un autel. Dans le fièclç 
fuiyant^ on y fît bâtir une églife à roccalîon d'une 
image miraçuleufe de la Vierge , trouvée pr^s de^làç 
c'eft de cette églife dont nous allons parler. 

La MAÔbiÎNA DEL PopoLp 5 églife des AuguC- 
tips , fîtuée immédiptemçnt à côté de la porte du 
Peuple, fut bâtie p^r le peuple romain , en IZ27, 
fous Uinvoçî^tioii de Ste. Marie du Peuple, Jules II 
y fît faire des peintures & des ornemcns \ mais cp 
fut Alexandre VU qui ^ pt décorer en ftucs , paj? 
|e Bernin, 

La féconde chappelle à droite , qpî e|l la cha- 
pelle Cibo , eft fort riche , quoicjue d'une architeâure 
ordinaire j elle a été décorée par le cavalier Fon- 
tana, çn colonnes compbfites de marbre, qui fon$ 
trop qiultipliées 5, elle eft pavée de belles pierres^; 
■ . , • '. /., ■ , — * ... ■. ■ .[ — .... \\ . ' . j .- .. j" t , ' 

(l) J^Uquias^ ^loge gf Akxmdria nutrices cum. Aêie cpnct^ 
bina , gentilt Damitiorum ntonumentô condiderùnt quoi profpictv^ 
turi campd M<iHîo\ impofitnm i:olle hàrtormns in eà tpumumenta 
fiUum pigr$kyrnici marmoris -fupçrfiatfte lumnfi ûrâ. (cfi^mn:^,!^ 
dt lune ) circuntfcriptutff eft liafide Tb(\^o, 



3? Voyage en Italie. 

il y a au-delfus de l'autel un tableau de Carie Ma- 
jatte .y peint à Thuile fur le mur ^ il repréfente la 
Conception , une Vierge dans la gloire , & plus 
bas S. Jean, qui eft debout , S.Grégoire auffi dan» 
un fauteuil , & le S. Efprit , fous la figure d'une 
colombe , qui lui parle à l'oreille ; S. Auguftin tenant 
un livre a un genou en terre: la Vierge eft très- 
belle, ainfi que le S. Grégoire: le peintre a. pris 
un mauvais parti de &ire les enfans de fa gloire en 
gmfaille , cda empêche la gloire de fe lier avec la 
cTOîpofition d'en-bas , & fait tort au bon effet du ta- 
bleau. D'ailleurs, la figure de S. Jean eft manquée. 

D y a fous l'arc dé la chapelle deux tableaux : 
l'un repréfente le martyre de St. Catherine , par 
Daniel j il eft fâcheux que les attitudes en foient 
outrées. L'autre i-epréfente le martyre de S. Lau- 
rent , de Çîov. Maria Morandi. Il eft bien peint & 
bien cqmpofé, mais l'auteur y paroît un peu plagiaire. 

Les peintures de la coupole font de Louis Gazii, 
& un peu dans le goût de Pierre de Cortone \ elles 
font incorreftes: ce défaut domine singulièrement 
dans l'Ange qui joue du violon. 

A la troîfième chapelle fur l'autel , une Madonnè 
& des faints peints k frelque , par Pinturicchio ^ fur 
l'une des murailles une Aflbmption du même pein- 
tre : ces pemtures font du premier âge de la pein- 
ture , & paroiifent un peu gothiques ; les auréoles 
relfemblent à des chapeaux , on y voit de la dorure 
mêlée dans quelques draperies ^ cependant elles 
ne font pas {ans mérite j il y a quelques têtes qui 
font bonnes. 

Dans la croîfée à droite , une Vîfitatîon qu'on at- 
tribue à Morandi , Faâion en eft vraie ^ il y a des 
grâces dans cet ouvrage^ les dçux Anges de devant, 
quoique vigoureux de couleur, femblent ne fwmer 
cependant qu'une tache claire au tableau ^ la maftè 
n'en étant point affez graûdc pour produira un re* 
pos avantageux* 
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Les buftes des deux cardinaux Cibo font de Ca" 
vallini; les ftatues des maufolées du chœur font 
d'André Sanfovino, & les peintures da Pinturic- 
chio ^ les (latues de la grande nef ont été dirigées 
par le Bernin & exécutées par Naldini & Rofli. 

La chapelle au fond des bas -côtés à gaucH^ 
renferme une Affomption d'Annibal Carrache , 8c 
deux tableaux du Caravage ; l'un repréfente la Cori- 
verfion de St. Paul , & Tautre le Crucifiement de 
Pierre ; la compofition en eft des pîus extra\^agati- 
tes ; & ces tableaux ont été mal reftaurés. 

La chapelle Chigi , ou chapelle de Notre Dame 
de Lorette , eft la féconde à gauche , c'eft une des 
plus jolies de Romej elle eft de Balthaiar di Pe- 
rugia , bien proportionnée dans fa maflê générale 
& dans fes détails particuliers ^ .elle eft déco- 
rée de pilaftres corinthiens cannelés , de marbre 
blanc , qui font de bonne grandeur pour la coupole. 
On admire également la bonne proportion de cette 
coupole, & la belle diftribution de fes caiiTons. 
Les pyramides qni font dans les arcades des côtés 
font fimpîes , ^& donnent à ces monumens un air 
fépûlcral conrcnable à leur deftination. L'un eft 
le maufolée d*Auguftiri Chigi de Sienne, & Tautre 
de Sigifmondo Chigi. Bien des architeâes cepen- 
dant défapprouvent ces pyramides de relief, préten- 
dant qu'on ne devroit jamais les employer dans les 
décorations intérieures ; une pyramide n'étant belle 
qu'autant qu'elle fe peut voir de toutes parts. 

La coupole eft décorée de roofaïques , faîtes fur 
les deflîns de Raphaël , mais d'une mauvaife exé- 
cution. • 

Les huit tableaux de l'attîque reprçfentent Thifr 
toire d'Adam & d^Eve ; ils furent commencés fur 
les dcffins de Raphaël par le frère Sébaftien del 
Piombo , & achevés »par François Salviati , ainfi 
que les quatre ronds qui décorent les pendentifs & 
qui repréfcntent les quatre faifons 5 tous ces fujets 

C ir 
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font d'une nudité indécente , fl y règne auflî beau- 
.coup jd'inçprrçéiions j m^is cela n'iempêche p3S qu oq 
p'a^dmire Ip grand ftyle donj. ils font traités. 

Les demi cierçies pu luniettes dp? deux arcadoç 
Jatéralçs font dx^ cavalier Vannij l'un reprifen^e 
JDayid jouant de la harpe i, l'autre Aaron renceiîibjr 
à h tnzin 9 aicçompagné d'un JLév^te qui porte d«s 
jcolombes i les ifpnds de jces deux morceanx font 
lout-à-fait noirs } pn y trpuve pep d'effet, 

Le tableau de l'autel repréfente la I^ativité de l^ 
Vierge, de Sebajftieiï del Pioirbp; il çft gris $c 
jrès^îTianiéré. 

Il y ^ au-devant de Fautel un bas-relief de bronze 
fdans le goût antiqjip j il paroît qij'il refpréfènte uiie 
(double, action : d'un côté la Samaritaine accompa- 
gnée' de plufieurs perfonnes^ qui viennent pour voir 
Jéfos Çhrift j de l'autre la multipijcatiop àes pains. 

On voit encor/e dans cette chapelle quatre figures 
.jde marbre placées aux encoignures dans lies niches : 
celles de Jonas jSc d'Elie furent exécutée^s parLo- 
xenzetto , mais fur les deffins de Haphâjèl j on a prç- 
tenau quç celui-ci avoir fait lui-jàîême les ftatues , 
ipe qui n'elî pas vraifcmblable. Jj^^ m^illepre dçs 
fJeux eft cellç de Jonas ; il e^ aflis fur la baleine, 
j^yânt ujf pied fur la qiâçhoire inférieure de ce poiC- 
ion, qui eft ouverte 5 cette figure tijent deTAntinoiis 
flu Belvédère ; le marbre y eft traiti^ trop favam- 
pient pour croire qu'elle foit fortie de 1^ main d ua 
peintre qui n'avoit p^s J3 pratique du fifpau. 
' Xjçs deux autres figures j dé même que les tpm- 
bea.ux & les ornemeps j font du B^çrnin j Tune dés 
figurés repréfente le prpphête Habacuç , tiré pgr 
l' Angç de la foile aux lions : la figura du prophète 
jçft trèsT.beïle , maïs TAnge ei^ i^n pçu incorre<a. 
3^ 'autre repréfente Daniel danj la folfe aux lions. 
Cettp figure eft pleine, cj^expreflîon & cpmpofêe avec 
foute ja chaleur polîîble ; le fculpteur a faifi Tinftant . 
pli Pani^I levant les ipains au çjel, ifiypqujB le Sei- 
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gDeun Ces deux figures de prophètes font d un fi 
beau faire, que le marbre fait oublier Ja chair: les 
draperies en font légères , mais un peu tortillées. 

A Ja porte de cette chapelle eft le maufolée de I9 
. première femme du prince Chigi , où Ton a groupé 
ayec art les armoiries de la famille de laRovère, Se 
celles de la maifon* Chigi , les montagnes , laigle 
& les étoiles , au milieu defquelles elt le portrait 
de la princeite y par M, Penna , qui étoit un très* 
bon iculpteun 

Il y a dans cette églifo plufieurs autres maufot> 
lées remarquables, 

£n fortant de Téglifo du Peuple & en avançant 
dans. la place du Peuple, on voit deux belles églifès 
4*une arcnitcièure uniforme , qui accompagnent 
les côtés de la grande rue du Cours, Cette rue qui 
a plns^ de 900 toifes de longueur en ligne droite 
eft appelée H Corfq , parce que c eft- là que fe font 
les courfos de chevaux inftituçes par le pape Paul 
II , vers Tan 1465.; elles commencent à Feutrée de 
la rue. du côté de la place, & fe terminent vers 
Je palais de Venjfe , à Tend^roit appelé la Riprefa 
de Barber i. ^. 

Deux autres rues , tirées également au cordeau , 
aboutilTent au centre de la même, place, Fune à 
gauche de la Strada dth Bahbuino , qui conduit à la 
place d'Efpagne, Tautre eft la Strada di Ripetf a ^ 
<^\ conduit au port du*même nom, L'églife des Pic- 
pus (/ Miracoli) .i>L*ce\\e des Carmes {MonuSanto) 
font placées for les angles que ces deux rues font 
avec le Cours.; les Picpus font à droite , ks Carmes 
font â gauche. Les- façades de ces deux églifes font 
fomblables j les religieux de ces deux couvens ont 
même £iit rebâtir leurs maifons en entier depuis 
quelques années , & forment à Tentrée du Coqrs 
.une décoration régulière j elle fait fouvenir les 
François qu'ils ne verront en .entrant à Paris qiie 
Ja barrjjprç des Gobdiçs .^ M lUC Mouffewd ; c'e^ 
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par le chemin deVerfailles qu'il faudroit faire arri- 
ver les étrangers à Paris. 

S. Maria de' Miracoli n'étoit d'abord qu'une 

Îetite églife bâtie en 1515 , par la confrérie de S. 
aéques des Incurables , à l'honneur d'une image 
miraculeufe de la Vierge ; elle fut cédée en lôzU 
aux pères du tiers ordre de S. François , que nous 
appelons Picpus y du nom de leur première maifon 
près de Paris j ils font la plupart François ; Alexan^ 
dre VII fit rebâtir cette églife d'une manière plu* 
noble par le cavalier Rinaldi, & après fa mort le 
cardinal Caftaldi, Génois, employa le Bernin 8c 
Fontana pour la décorer tant au -dedans qu'au- 
dehors , toujours fur les defllns de RinaldL La 
façade eft couronnée de huit ftatues cnUfavertin ^ 
faites par Morelli , Çarcani , &c. derrière lefquel^ 
les s'élève une coupole qui termine l'édifice. Cette 
coupole , aulîî-bien que celle de Monte Santo ,^qui 
en fait le pendant , eft de mauvaife forme , c'eft 
pourquoi nous n'en dirons rien. Il n'en eft pas de 
même du portail, il mérite plus d'attention: Tar^ 
chiteâure eft de Fontana. Quatre colonnes en avant , 
portant un fronton ^ donnent un porche fous lequel eft 
la grande portc,'qui eft fagement ajuftée & d'une jolie 
pro{k)rtion. Deux autres colonnes fur un plan cîr^ 
culairé forment un arrière-corps , & accompagnent 
les petites portés d'entrée. L'architeâure en total 
en eft fage j les maflcs font d'une proportion élé- 
gante ,' mais les porches y font trop faillans j les 
cntre-coloiinemens du n^ilieu beaucoup trop efpa- 
cés ; les colonnes grêles , l'entablement lourd ^ les 
arrièrercorps circulaires où font placées les portes 
qui entrent fur les flancs de l'églife , y foutiennent 
mal les maffes , & font d'une décoration tourmen«> 
tée. L'entabiemeàt dans l'arrière^corps profile fur 
ies^olonnes j il eut été plus élégant s'il eût iuivî 
la même courbe. Il faut dire la même chofe de Taii- 
tre églife qui eft diporée.fttr le^mêmc plaa« 
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Uarchîteôiirc intérieure de Féglife des Picpus cft 
bonne , le dôme eft\de forme circulaire ; Tordre 
corinthien qui le décore eft de bonne grandeur, 
ïïnais FaTcade du chœur eft trop étroite. 

Monte Santo , ou Santa Maria di Monte Santo , 
églîfc des Carmes , de la province de Monte Santo 
en Sicile j ils avoient dès Tan 1640 une petite 
églife dédiée à la Vierge •, le pape Alexandre VII 
voulut en i66z qu'elle fôt rebâtie fur -le même 
deffin qtie celle des Picpus ; elle fut décorée auflî 
par Fontana & le Berniii. 

L'intérieur de cette cglife eft moins bien que 
celui de la précédente j H eft décoré d'un ordre . 
corinthiçp qui devient petit ,- eu égard à' la coupole 
qu'il fùpporte j cette coupole eft ovale & montée 
fur un pîédeftal d'une gra^iàfeur démefurée. 

La cbapelle du Crucifix , qui eft la première à 
droite, a été ornée de ftucs par Papaleo , Sicilien. 
On y voit deux tableaux de Salvator Rofa , dont on 
a peine ^ jouir. L'un reprçfente Habacuc tiré par 
l'Ange de la foflé aux lions. L'autre , Daniel qu'on 
va jeter dan» la foflê. Ce dernier paroît plus beau 
que le premier ; la voûte & Ja lunette font auflî 
du même peintre. 

A la troifième chapelle, une Stc. Famille, beau 
tableau de Carie Maratte , bien compolc , harmo- 
nieux de couleur , 8c dont les airs dé têtes font 
très - variés. . ' . ^ 

• Dans l^ chapelle Montîçnî, qui eft la troifième 
à gauche , S. François 8c S. Roch priant là Vierge , 
tableau de Carie Maratie \ Ù9 peu froid. Il y a 
dans cette chapelle deux colonnes de verd antique 
êc d'autres n^arbres précieux. 

Dans la féconde facrîftîe , q.ne Vierge 8c l'enfent 

Jéfns 5 du Bacicci» L'enfant Jéfus eft debout ,vtcnant 

fa croix , au bas de laquelle il y a un fer de lance 

Mont H frappe la tête du îêrpent: la figure de la 

Vierge çft bien pcnférSc i^pée largement : la tête 
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eft prefrpi'entièrement dans la demi- teinte, &' le 
peintre y. a répandu tous les charmes imaginables: 
c'eft dommage que ce tableau foit d'un ton peu rouge. 

S. GlAcOMO dtt incurabili^ hôpital coniidérable , 
fondé par le cardinal Pierre Colonne ^tçx\ laiffa , par 
fon teftamcnt , en 1139., un legs confidérable pour 
cet efFet. " - - 

L eglifç qui donne fur le Cours a une bellç 
façade, de Carie Madernoj le portail eft décoré 
d'un ordre compofite fur un dorique j. ces deux 
ordres ,font d'une bonne proportion l'un fur Taii- 
tre. L'ajuftement de la pdrte eft un peu trop grand, 
& a tropr.de relief pour une archîteéhirc qui n'eft 
qu'en pilaftres j & les portes des arrière - çorp? 
lont trop petites, ... * 
^ L'intérieur . de cette* églife eft fort orné. On 
Toit ;dans:,la. féconde chapçUe à droite un grand 
bas-relief. en marbre, de Le Gros : il regréfènte 
S, François de Paule, fixfun nuage, invoquant 
la Viiarge., .do*?^. J^ portail lui eft appo^:té par des 
anges; il paroît lui Tdcmander la guérifon d'une 
foule, de: malades que Ton^ voit en^bas : ce mor* 
ceau n'eft pas. exempt de défauts, lia cependaat 
beaucoup de mérite du coté de Texéciîtion ;, le 
iaint en eft beair, mais il y a trop de fracas dans 
cette çompolîtion : la vue ny. trouve aucun repos : 
& rçnfarit qui çft jçpuclhé' fur le devant, n'étant 
point fié avec le refte , femble n'y être placé que 
que. pour boucher un 4rou t. -Iç groupée du malade 
qu'on ..fbutient fur le devant! eft beau ; on vou- 
droit feulethent qu^e, ce .malade n'eût pa$ le même 
air de tete^ue l'homme, qui prie, derrière lui. 

L'archiconfrérie érigéç: dans cette, églife porte 
le nom de S. Jacques &- de Ste. Marie du Peu- 
ple, parce que c'eft elle qui a ïe foin de l'image 
miraculeufe.de réglïie. du Peuple, & \^^ Auguf- 
tins^ qui y. Habitent ; ne peuvent la découvrir laqs 
yenif prenne les çificiers de la confrériç. 
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■ fi y a dans cet hôpttali cent trente lits ftparés 
ea-^e«y corridors ^ ïtiû pour les hommes, l'autre 
pour lest femmes \ on y dittribue auffi le jour de S. 
Jacques .plnlîeurs dots ^ à 'des filles pauvres, comme 
d'ans beaucoup d'autres étàbliffem'ens de Rome. 
• De cet hôpital dépend une églife qui' s'appe* 
loît in Augufia j à caufe du maufolee d'Augufte 
qui ji'en- eft pas éloigné j cette églife eft du côté 
de Ripetta, & s'appelle Sn/ir^ Maria 4€l)a porta 
del Tàràdifo. 

S. Rôcco 5 églife de confrérie avec un hôpi- 
tal, qi|e Ton. trouve dans là rue Ripetta. Les ma- 
riniers & lés aubergiftcs achetèrent en 1499 l'em- 
placement des Sclavons ou Illyrieiis, & y firent 
bâtir une églife. Urief image miraculeufe qui pro- 
cura beaucoup d'offrandes à cette églife , vers 
Tan IS45? donna les moyens d'augmenter & d'em- 
bellir le bâtiment , & de finir la tribune & Ie$ 
chapelles , ce qui fut exécuté fur les deflins de 
Jean Antoinp de' Roflî. Il y. a dans cette églife 
des peintures du Calabrois, de'Bacîccî, & de 
Bâitfaazar Pcruzzi. * 

On remarque fiirtoùt à la féconde chapelle à 
droite un tableau du Bacicci , repréfeiitant S. 
Roch & S. Antoine qui invoquent la Vierge pour 
obtenir la guérifon de la peflçé II eft dune bonne 
couleur, mais il y a peu d'expreflion , & il efl auflî 
foible de compofîtion qu'incorreâ: de deflîn. 

Au même autel , un tableau de Giacinto Brandi , 
repréfbntant S. Roch fur un nuage , à qui Jéfiis- 
Chrift donne fa main à baifer : ce tableau eft d'un 
aflez bon effet, mais gris de couleur & incorreâ. 

L'hôpital pour lés femmes en couche eft joint 
à cette confrérie V elles y font foîgnées , & Ton 
y garde le fècret. Cet établilfement eft très-utile , 
& a fauve la vie à beaucoup d'enfans. 

En conftruifant mie belle maifôn qui eft près 
de ^étte églife, on a trouvé le fécond obélifque 



4<î V.<^ Y A C Ê Ç. M I T 4 I^ I JV 

du (naufolée d'Augufte , qu'on fè propofe ^e pj^ah' 
cer entre les deux chevaux de Monte - ÇayaÛo y 
quand on eft dans la cour de cette maifbii , on yott 
par conféquent le maufolée d'Augufte. 

S. G1ROI.AMO D£GLi ScHiAVONi, églife natio- 
nale des lUyriens , qui l'obtinrent de Nicolas V y 
en 1450. Sixte Y étant cardinal & proteâear de 
cette églife, la fit rebâtir, & en fît enfuite une 
égliie pour les Dalmatiens. L'archite^ure eft de 
Martin Longhi l'ancien ,• & de Giov. Fontana* 
Le portail eft décoré de deux ordres, le' premier 
en pilaftres ioniques , le fécond en pilaftres coriu* 
thiens cannelés : la forme en eft plie , mais, mai* 
gre^ la porte n'en feroit que mieux ajuftée, s'il 
y avoit moins de travail, la croifée du fécond 
ordre eft trop large. 

A la féconde chapelle à gauche , les faintes fem- 
• mes.au tombeau, par Jofeph del Baftaroj le Chri{( 
n'eft pas mauvais, le caraâère de tête de la Ma* 
delaine eft manqué. . 

A la troifième chapelle, un S. Jérôme, près 
ducfjel un ange fonne de la trompette, tableau 
du même peintre, qui tient de la manière du 
Guerchin. 

Au fond du chœur il y a une frefque d'Antonio 
Viviafii., & aux deux côtés deux autres frefqucs 
d'André d'Ancona j elles repréfentçnt la vie de S. 
Jérôme : ces frefques font de grande manière , mais 
pleines d'incorreaions. 

S. Jérôme eft encore repréfènté danà la voûte , 
& l'on croit que cette partie eft de Paris Nogari ; 
il y a auffi des peintures de Pierre Bracci, de Bé- 
nigne Wang & de Michel-Ange Ceruti. 

Porto di Ripe tta , fîtué au bord du Tibre , 
eft l'endroit cii abordent toutes les .barques qui 
defcendeut de la Sabine & de TOmbrie , & qui 
apportent à Rome les denrées de coafommation 
journalière. Il fut bâti par Clément XI en 1704» 



r 
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n ûÛi décoré d*drchiteâure & d'infcriptions , avec 
de larges degrés qui en facilitent le fervice, Se 
des fontaines entre ces efcaliers ; le coup-d'œil en 
eft pittorejfque y ainfi que dajis la plupart des riva^- 
ges du Tibre. Clément XII, en 1734 > a fait faire 
auffi près de- là un chantier pour les bois de cbarr 

tente , iur le bord du Tibre , & vers la porte du 
eupie , & le pape régnant , Pie VI , en a fait 
conftruire un autre vis-à-vis de l'ancien. 

Le Palais Borghese , qiii eft un peu au midi 
de Ripetta^ eft un des plus beaux & des plus 
riches palais de Rome. Il fut commencé par le 
cardinal Dézzaeh 1590. Martin Longhi donna les 
<defl[ins de la façade principale, qui a 185 pieds 
de longî Flaminio Ponxio fit celle qui eft du côté 
de Ripetta} on y a joint dans la fuite un autre 
grand bâtiment qui fert de commun pour les gens 
de là maifon , fur les deHins d'Antoine de Biatifti. 
Ce palais à l'extérieur a de la noblelfe ainfi que 
tous les palais italiens, ce qui provient d^ la 
grandeur de iès maflfes & du peu de divifîon de 
fes parties j cependant les détails en font maigres 
& petits. 

Il y a devant la porte une petite place qui eft 
fermée du côté de la rue par des chaînes, cela 
augmente encore la tioblefTe du bâtiment , & dé- 
figne la maifon d'un grand feigneur. 

La principale cour de ce palais qui a 14 toifês 9 
fur 20 |. de large , paroit beaucoup plus grande 
qu'elle n'eft , parce qu'on y entre par un des pe- 
tits côtés , & que les portiques du fond font ouverts 
& percés fisr un jardin , te qui donne à ce palais 
un air de gaieté que n'ont point les autres palais 
de Rome, car les cours des plus beauK édifices 
paroiflent généralement petites & obfcures ^ mais 
Ton eu ufe ainfi pour fç défendre du foleil. 

La cour du palais Borghèfe a dans tout ibi^ 
pourtour deux étages d*arcades portée; (wt if^fO 
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coipnnes de granité , doriques & ioniques , lef^ 
quelles forment efirbas & en-haut des portiques^ 
couverts. Au-defTus de ces arcades il y a -un atti^ 
que corinthien. : « toute cette décoration eft d*ua 
goût léger & maigre ) on y a placé des ftatues 
parmi leiquelles. o.n remarqué Julie.'y Faiiftine &: 
une Amazonne* 

L'appartement du rc2-de-chauffée ^. une en^ 
lade de treize pièces, toutes ornées da tableaux 
précieux i on prétend 'qu il y a dans ce palais juA 
qu'à 1700 originaux de tous les grands maîtres de 
ritàlie 5 dont treize de RaphaëJ. 

Je ne puis indiquer que ceux dont otl fait le 
plus de cas ^ . il faadroit un volume pour décrire 
cette fuperbe coUeôioil^ 

Ces tableaux ne font pas leur effet ,• k caufe du 
.défaut de jour dans les faites ^ cela leur donne un 
.coup-dœil noir j ^u refte, le prince Borghèfe a 
fait décorer & meubler nouvellement cette enfi- 
.lade 9 &. placer les plus beaux tableaux dans les 
iituations les plus favorables; voici Tordre dans 
lequel on les voyoit de mon temps. 

Un tableau repréfentant Diane & fes Nymphes 
à la chaiFè^ ou plutôt s'amufaùt à tirer au prix 
de l'oifeau , par le Dominiquin ; ce tableau pa/Iè 
> pour un des premiers tableaux de Rome : le pein- 
tre a faiiî rinftant où Diane adjuge le prix à une 
, de fes Nymphes , qui fait tomber l'oilèau d'un 
. coup de flèche : la Nymphe qui vient de décocher 
- la flèche > & celle qui regarde à côîé fi le coup 
. eâ bien ajufté, font Tune & l'autre charmante»^ 
; cette fcène fe paffe fin* le bord de leau : ou y 
.voit une Nymphe. qui fe déchauffe, & dont le tour 
eil admirable ; une autre qui fe^foulève dans leau 
fur le devant, dont le mouvement eft jufte, & la 
tête fort belle j elle eft vue dciface. Il y a daps 
* ce tableau biçn d'autres beautés de détail , mais 
. quoiqu'il foit d'une . belle couleur y l'effet eu eft: . 

manqué» 
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manqué. La compofition n'en efr pas bien liée j 
& la figure de Diane eft une des moins belles : 
les têtes des Nymphes rentrent auiH dans le même 
caraâère.. 

Une Adoration des Bergers de Jacob Bqffan ; 
il eft trop pâteux de couleur^ & la tête de la 
Vierge eft ignoble. 

Une Stc. Cécile de Raphaël ^ dans fa première 
manière. 

Le cardinal Borgia & Machiavel , deux bons 
portraits dans le même tableau , par Raphaël. 

Une Charité chrétienne par le Guerchin , d'une 
jolie couleur j la femme eîl gracieufe; 

Quatre tableaux fonds de VAlbane^ repréfeh- 
tant les quatre élémens ; on les donne pour orî- 
ginaiiîç , quoique bien des perfonnes prétendent 
gue ce font des copies : ils font d'une manière ua 
peu sèche. 

Un maître d'école tenant un livre , & appuyé fur 
le bras de fbn fauteuil ^ ce tableau eft très-beau. 

Un tableau du Tïtitii^ repxéfentant deux fem- 
mes, Tune vêtue & appuyée fur une baignoire ; 
l'autre nue affife furie coin de cette même bai- 
gnoire, & un Amour qui tâte fi le bain eft aflez 
chaud : il eft d'une belle couleur, la femme nue 
eft bien deflinée. ^ 

Deux petites Madelaines À'Annibal Carrache , 
bien deflînées & d'une grande manière 5 celle qui 
eft repiéfentée d^ns ledéfert a l'air un peu |mâle: 
l'autre , pfrës de laquelle eft un Ange , a un plus 
beau caraâère.: 

Un Chrift mort, avec deux Anges affligés, ta- 
bleau du Guirchin^ duœ jolie intention, & dont 
FefFet eft piquant; 

Une Ste. Cécile du Dominiquin : la tête en eft 
gracieufe , mais les bras & les mains font traités 
avec féchoereffe. . . : i^= ^ 

l^es trois Grâces qui bande»t lès yeux de4'A^ 
Terne IV. D . 
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mour , par le Tidm 9 tableau d*une très-belle cou^ 
leur : les Grâces ont de graads caraâères de tê- 
tes , mais elles font dénuées de finefle. 

Une tentation de S. Antoine , ^Annibal Cûrra* 
cht ; un diable fe préfente pour le déchirer avec 
fes griffes , & un lion pour le dévorer^ ce tableau 
eft bien compofé 6c correôement deffiné 5 la tête 
du faint eft pleine d'expreflion ,. & les anges de 
la gloire font tout-à-fait gracieux. 

Une belle petite tête de femme à cheveux blonds, 
du Tiden. 

Dans une galerie chargée de beaucoup de doru- 
res & d'ornemens médiocres 9 il y a huit glaces 
de différens morceaux, dont les jointures font 
couvertes par des enfans, de^ fleuves 8c divers 
ornemens peints par Ciroferri , d'une manière agréa^ 
ble , & qui donnent une réminifcence du Cortone. 

De très -beaux deflins de fuies Bomflin , ciont 
deux font des marches d*arméefi ^ un triomphe , un 
repos de guerriers , un chaifeur endormi que des 
nymphes veulent noyer.; une chajfib au iànglier j 
le peuple qui (bit du Colifëe* 

Un autre.^ defiiii repréfentant Adonis mort en« 
tre \ts mains des Grâces \ TAmour qui le plaint ^ 
Vénus qui fe déiple , les ddu^ cygnes qui le caref^ 
fent , les Amours montés fur le ânglier , & qui le 
percent à çpi^s de £tèf;he« 

Le deûin de la bataille de Conftantin , par 
Raphaël 9 qui fut exécuté à fre(qUe au. Vatican , 
par Jule^-Romaiu. Le^ tjFQÎs ba^ » relieis de def- 
ibus ce tableau font dans le même deâm fiur la 
même feuille ^ & deflinés auffi par Raphaël. 

Un chardoaneret & uii moineau franc fur une 
branche de' chêne, petit tableau.: des mieux: exé- 
cutés en moiàïqu^ à très*pet{te$ pierres & d'une 
grande vérité. 

Au bout de l'enfilade de rappartement,, ob à 
q[)énagé une perfpeâ^ive uaturdUe 9 pratiquée au 
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travers d'une maifon qui ell fépàrée du palais par 
une ruelle. Cette perfpedive eft formée par ua 
baflin quarré long y qui eft vij*à-vis une croifée, 
au milieu de laquelle il y a un jet-d'eau en gué- 
ridon 9 allant continuellement , ce qui fait un afTez 
bon effet j ce même guéridon fe découvre du côté 
de la rue. v 

La Vierge , le petit Jéfus &5. JcSn , par André 
dit Sarto; la tête de la Vierge eft IjTellej la cou- 
leur du table^aù eft un peu : violette , l8c le dédia 
en eft cahotté. ' 

Un beau deflin au biftre , par Raphaël 9 repré- 
femant un Chrift que Ton met au tombeau ^ ce 
deffin eft très- fini j & fait de peu de chofe. 

Deux baftins dé marbre contoupés , an milieu 
defquels il y a un petit guér idoh jetait ïme gerbe 
d'eau baflè, & quatre petits jets à côté ; cette 
fontaine répand dans la falle une . agréable fraî- 
cheur ; elle feroit eticpre mieux dans uùe falle de 
bains, ou dans le veftibtile d'un cafin. 

Un portrait de femme blonde , vêtue de noir^ 
ayant deux celliers , pôr le Titien ; elle eft gra- 
cieufè & d'une belle couleur. 

Jéfus Chrift que l'on porte au tombeau , tableau 
peint fur bois : il eft de IZ^/M^^ dans.fa première 
manière : il n'y règne aucudef^' iotelligence de clair- 
obfcur , & le deftin en eft fex^', quoique correâ y 
mais il y a beaucoup d'e^re0ij(>n dans toutes 
les têtes. 

Le mariage de Ste. Catherine, du Pjtrmejan y 
peint avec grâce & légèreté ; lé profH de la fainte 
eft joli : il y a fur un doki etf avant une^tcte de 
S. Jofeph coloiTale , qui ne peut pas être fuppofée 
faire partie du fujet. 

Qn voit dans^ le même appartehilint .une belle 
table de jafpe oriental j un vafe , de' tains, ou 
efpèce de fontaijoe en porphyre ^ é0rnee.rei|le 200 

Dif 
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mille francs i deux fontaines d^^lbâtre , & plufiçurs^ 
têtes d'empereurs en porphyre» 

On trouva , en 1763 , dans la maifon de Momt 
Dragonc à trafcati \ trois tables de marbre blanc , 
qui font dans le palais Borghèfe : elles provien- 
nent d'une corniçlie antique, que Ton a voit fciée 
pour paver une cbambre , le prince Camille \q^ 
a. fait tranfporter dan$ le palais Borghèfe v^^^^^s 
font extrêmement fiijgulières par leur flexibilité i 
ÎDflpeut le« courber iii\Q^ xamener k leur état na- 
'turel, elles ont environ trois pieds de. loiig & 
plus d'un;j)Ouce d'épaifleur, & elles fe, courbent 
de près' d'un pouce par leur pxopre poids , qu^nd 
elles ne font appuyées que-par leurs extrémités* 
Le P. Jacquier, les a décrites ^»s la gazette lit- 
téraire du li. Septembre 1764. M. Ferber les a 
reconnues pour de véritable «larbre \ .on y refnaT* 
que 4es grelins jçryftalltns §ç. friables, meles.de 
imica ; .Nt.Fabbé ;^^de Sauvages , qjai les. examina 
!é premier, juge^ mje par l'effet de l'air ces -pier- 
res avoient perdu la partie, glutincufe qui 5*op- 
bofoit.au déplacement des parties^ /en même temps 
il obferva'què ces tatles ne fqntpas élaftiques 
a la manière de l'acier, cpmme le dit Vénutî , 
car elles np reviènn^eiiit pas d'elles - mêmes à leur 
était naturel quai;^-on les en a éloignées^ elles 
îbnt flexibles & non -pas élaftiques. La plus belle 
à. été callee pai; M. le D. deC, qui la laifla toin- 
Bér; on cafla' de même ^ Paris celle dont il eft 
parlé dans Iç Joyrpal de phyfique, Oâobre, 1784« 
..Dans lé« entrefôls . & . au premier, étage, on 
trouve* encore béaiippup, de beauî^ tableaux. Au 
fécond' ^tage, ,unc. grande ;bibliothéque., des pla- 
fonds de Corràdd, des payfages de Vernet^ tout 
ce palais^ e||;ji)^bj[é avec le jmeilleur goût & la 
plus grande magnificence. 
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Le iardin eft petit, on y. voit cependant besui-* 
up de ftatucs , des jets-d'eaù , & des attrapes,. 
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H y a contre le mtir trois niches dorît i! fort des* 
cafcades ^ mais> cHes *font fans gofrt :'Cë petit îàr- 
din eft: fans: vetà\}ve*j"il eft feulement compoiê de 
quarrés de flfeursdàns dés horduPes dé pierre, avec 
des.-eitronniet'<9 plantés 4é diftancê en diftance d^n» 
de» ppts> de terre. ^ ;. w. ^.. 

De toute la fculpture de ce jardin , Ton ne ^iC^ 
tingue qtiWpetitDôs^jréliéf antique, fepréfentant 
trais villes pevfoDtnfîées par trois femmes portant* 
la couronne inftrale-, & dont Tùne tîéit lin pré-' 
féricnJc: eHe«'foht; Amplement compbfees & biéti 
en colloque ife^ûdes àVec les àurre»^ *ks vêtemens 
en font parfaitèmettt ajtifté&j cès'figûreà font cepen*' 
dait un peu courtes jtelles ont été gravées par Satitf 
Bartoli. . --r-{ '.: . , •.' ■ ' ••;• " • . • ' 

CoLLEéici Clemê^tINO, qu'on Htr6ttv« prèsr 
dolà , fur la place appelée !Nicùf/aj &' datis la rue 
qui conduit au pont S. Ange , eft occupé par les 
Somaftfues* Gettë eoffgfégation'^iut'fbnaeeen 1530, 
par Jérôme Emiliani, pour fe dévouer fpéciale- 
ment à Tinfii'uôîttn des .orphéDnsr.: eâle tire fon 
nom du village de Somafque, fîtué entre Milan 
& Berganrie, où le fondateur ^fi^fon: premier éta* 
bliffement. * ' 

^ Le collège dont nous parlons porte le non^, 
de Clément VIIL,' qiri le fotida etf 1595 y pour 
Téducatioa de lac^eun^ nobbfie, & il eft un de^ 
plus accrédités cp»'il y. ait à Rome. Le bâtiment 
eft de. ia^u^<iélià'}Pona^ îl-yx des peintures de 
Louis David, &;un aifei^ beau théâtre pour les 
exercices de la; jeuneffe* 

On y a:;$r;iiï4*^)jEté ea 1762:^ deux belles urnes' 
fëpulcrales de bafalte, d*environ fîx pieds de Ion-* 
gueiir & de formie ovale , trouvées fer la voie "^ 
Appienne^ . dans une vigne près de^ Té^life de S,^ 
Cézai^e, &; des thermes dô CaracaHa, & dans' 
lefquels on dit : qu'il y avoit:de.s corps richement 
vêtus. Ces ufu^s font les feula morceaux que l'oa ' 

D iij 
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connoiiTe île cène espèce de baùbe qui tire tôt le 
verd, & qui eft entremêlé de veioes de chalcé**^ 
doine ( Gai. ^4^- ^^"^^ ^^ P'^S' Sî- ) ^-^ couver- 
cles ont été achetés pour, la Ruffie. 

Le P. Germelli a fait un cabinet d'hillôire sata- 
relie dans ce couvent j il eft curieux en pétrifia 
cations. . - 

S. Ivo D£' BRETTONI9 paroiflê nationale aceor- 
déeen.1456 aux François venus de la Bretagne^ 
elle dépend de Téglîfe de S. Louis des François , 
de même qu'un hôpital qui fot fondé en isii 
pour les pèlerins & les malades de cette province, 
3^ que Gcég^e XIII, fur ladeouuide d'Henri III 9 
^ansféra à S. Louis. Il y a im auttje hôpital près 
de-là pour les Portugais ^ il porte le nom de S. 
Atttoint de Lisfonnf , plus connu en Italie fous le 
nom de S. Antpiiu Je Padout. 
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Riooe di Ponte; Quartier éa Bout S. Ange &de S. 
Auguftin. 

Le cinquième quartier de Rome tire fi>n nom du 
pont S. Ange, qui. en £dfoit partie avant le temps 
de Sixte-Quint,, mais qui eft aânellement compris 
dans celui de Borgo. Le Rione di Poote commence 
à la place du pont 5. Ange, & s'étend le long du 
Tibre & de la Strada Julia, qui va vers Ponte 
Sixto. Ce quartier s'étend auffi du côté de la place 
Navoneé 

Les environs du pont S. Ange étodent autrefois 
une des parties les plus ornées de la ville de Rome^ 
on y trouve aâuellement plus de peuple que de 
nobleflTe. La jpboe. qui êil devant le pont S. Ange 
èft celle où fe faifoient ci - devant les exécutions 
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Ût jaftice ; avant Tannée 1488 ^ c'étoit fur la roche 
Tafpéïennô , dans l'endroit appelé Monte Caprino , 
aduellement c eft à la place da Peuple. 

U y avoit près de la place du pont S. Ange, 
vers 1 eglife de S. Celfe , des reftes d'un ancien arc 
des empereurs Gratien^ Valentinien & Théodofe, 
on les a détruits dans le dernier fiècle y il paroif* 
(bit par les infcriptions que c'étoit tin des ornemens 
de quelque vafte portique. 

Pala^zo CiCCiAPORCi, autrefois Alberini, qui 
eft dans Strada £ Bancki , fut fait fur les deffins 
de Jules Romain , Se il eft regardé comme un 
des plus fînguliers qu'il y ait à Rotne pour l'archt- 
teâure. 

Celui de Niccolini , qui eft vis'à-vis , eft de Tar^ 
chiteâture de Sanfovino *, il y a ati fond de la cour 
un groupe de Vénus & de Mars, dont Vaferi fait 
le plus grand éloge ; il fut fait par Mofchino ^ fils 
de Simon Mofca. 

Banco di S. SpiRito, bâtiment qui appartient 
au grand hôpital du S. Efprit, fitué au-delà du 
pont. L'architeâure eft du Bramante s c'étoit autre- 
fois rh&tel de la monnoie, c'eft aâuellement une 
banque où beaucoup de perfbnnes dépôfênt leursr 
fonds fous la gai-antie 6c l'hypothèque de l'hôpital 
du S. Efprit : la monnoie a été tranfportée près 
des jardins de Belvédère. 

•'Au coin de la place voifîne, vers l'églife de S« 
Jean des Florentins , on voit une infcription qui 
montre jufqu'pù les eaux du Tibre montèrent dan« 
Finoindation terrible de 1598, fouS Clément VIHj 
ce fut la nuit de Noël que les eaux commencèrent 
à fe retirer. 

Bh uuda inclemms dam fab Clemtttte fuperkil , 
fMfis Rex orititty Tibridis ira périt. 

Cet accident forvint à Rome dans le temps que 
le pape reveuoit de la conquête de Ferrare avec 

D iv 
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le cardinal Aldobrandin , qui étoit fbn légat dans 
fes conquêtes^ il. avoit fait ion entrée le zo décem- 
bre, & les pluies qui duroient depuis le çoiitmeii- 
ciment du mois de Juin preique fans interruption 
n'ayant celTé d'augmenter, le Tibre commença à - 
fe répandre le Z3 dans les rues de Rome. Le 24 
au foir la crue étoit fi terrible , que beaucoup de 
maifojas furent renverfées ^ les provifions perdues, 
les moulins brifés ou entraînés joignirent la famine 
à l'inondation ^ le 2.4 au matin les eaux arrivèrent 
à leur plus grande hauteur, tout le quartier de 
la Minerve , dé la Rotonde , de la place Navone , 
toute la plaine qui eft au nord, depuis Ponte Molo ^ 
jusqu'aux degrés de S. Pierre, étoit couverte^ le 
pont de Ste. Marie fut à moitié ruiné, les parapets 
du pont $. Ange renverfés5.& beaucoup de mai-^^ 
fons qui avofent réfîfté aux eaux dans leur accrois 
fèment furent entraînées ou ébranlées lorfqu'elles 
commencèrent à fe retirer^ ce ne fut que le 27 que 
le fleuve rentra dans fon lit. 

Ce. débordement furpaiïa ceux même de 1530 Se 
de 1557 9 &.tous les autres dont on avoit quelques 
marques par les in(criptions placées dans les rues 
de Rome, comme à Pafquino & ailleurs; cepea* 
dant il y avoit, même dans les vallons de la ville , 
divers en4roits oij l'eau n'arrivoit pas, le palais 
Farnèie, Capo di FerrOj Monte GiordanOy près de 
Strada julia, Macello di Corvi^ près du Courj , 
lî'étoient point inondés, l'eau n'approcha pas/ do 
pied du Capîtole. 

Le 24 Décembre , le château S.Ange fut envi- 
ronné par les eaux ^ beaucoup de gens du peuple 
furent furpris dans les boutiques fk les barraqu^s 
au-deffbus du baftion de Grégoire XIII , qui s'étend 
le long dn chemin du Vatican ; les deux côtés dç 
la rue furent inondés. Ces malheureux montèrent 
d'abord jufques fur les toits de leurs petiteis mair 
fons^ hogames, femmes & eufans , jufqu'à ceuxqiri 
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ctoient eacore à la mamelle ^ mais Teau croiflant 
toujours y lés toits même n etoient plus aflez hauts 
pour les faiiver. Ceux qui étoient encore dans la 
partie attenante au château S, Ange , allèrent de 
toits en toits jufqu a ce qu'ils fulTent arrivés à la 
muraille de la courtine^ au - deflus du folTé deir 
fortifications de Pie IV : on plaça fur cette mu- 
raille des échelles bout à bout, & on les fit mon- 
ter dans le château S. Ange j mais ceux qui étoient 
de lautre côté de la rue ne pouvoient recevoir au- 
cun iêcours ; la rapidité du Tibre étoit fi grandi^, 
que les bateliers ne pouvoient y aller , & ceiç 
infortunés criant en vain pour demander dtt fecours , 
voyoient la mort s'approcher fans aucun efpoir de 
ùX\xt. Caponi, lieutenant du château, détermina 
des foldats intrépides à defcendre fur les toits des 
boutiques qui étoient du côté du château ^ de-là 
ils vinrent à bout de jeter une corde à ceux qui 
étoient de Fautre côté ; ceux-ci l'attachèrent à une- 
des cheminées de leurs maifons , & les foldats 
tenant l'autre bout de toutes leurs forces , les mal- 
heureux defcendirent en fe tenant avec les mains 
attachés à la corde qui les guidoit ^ ftc ils pafsèrent 
comme à la nage de l'autre côté de la rue : les 
pères avoîent lié leurs enfans fur leurs épaules , 
le danger donnoit des forces aux vieillards ,,& tous 
étoient enfin arrivés daas la fortere0e, lorfque leurs 
maifons furent renvcrfées & entraînées par la vio- 
lence du courant. ( Trattato delT itwndatione dcl 
Tevere^ di Caftiglione ^ ^5990 

S. jGiOVANM BatisTA de' Fiorentini , ' églife * 
fituée à Feutrée de Strada Julia , près de l'endroit 
qui a donné lieu à notre digreffionj ellç fut fondée 
^férs Tan 1400 , par des Florentins qui y étant 
à Rome , formèrent une af&ciation pieufe pour le 
lecours 'des pauvres malade^ j on y fonda enfuite un 
hôpital, & Léon X, en i$ic)y en fit une paroifle 
pour les Florentins qui y faabitôieftt 'dans toute 
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retendue de la ville ^ G*eft-là^ que le % Août, tes 
chevaliers de Se Etienne célèbrent la fête de For*- 
dre dont nous avons parlé. 

Le portail fut fait par ordre dé Clément XII 5 
fur les de(fins du cavalier Aleflandro Galilei y 
Florentin j il eft bâfi en travertin avec des orne- 
ixiens & des bas-reliefs en marbre. La maflfe en 
eft bonne j la difpofitiou des avant-corps 8c des 
arrière - corps eft très - bien ; les portes font bien 
proportionnées cntr*elles , mais leur décoration, 
quoique pure ^ eft trop msi^te. Ce portail eft 
décoré de deux ordres corinthiens ; l'architeôe eût 
mieux faft de choifir pour le premier dés colonnes 
ioniques j le premier ordre n*en feroit que mieux G 
les colonnes n'étoient pas engagées. Le piédeftal 
du fécond ordre fait fort mai, furtout n'y ayant 
pas de piédeftal au premier ordre; la croifôe du 
fécond ordre eft aufli un peu trop grande, & la 
corniche du fronton qui la couronne trop forte, 
relativement aux colonnes qui l'accompagnent. Cette 
façade eft terminée par fîx ftatues de fdints du 
même pays , élevées (ur des piédeftaux j on a réfervé 
des niches pour placer des ftatues en marbre des 
autres faims qui ont le plus illuftré la ville de 
Florence. 

Dans l'intérieur de Téglife, à lacroifée droite^ 
il y a nn tabteaa de Salvator Rofa , qui repréfent^ 
S. Côme & S. Damien fur le bûcher; des Anges 
' dans rinftant de leur fupptlce apparoiftent atix bour- 
je^ux ; répouvante que cet incident répanfl parmi 
eux & parmi les foldats donne beaucoup àe mou- 
vement à la compofîtioû. On doit cependant regar- 
der comme utfe idée baroque, l'homme qui eft 
culbutée dans un coin du tableau , 8c dont on ne 
voit quejes jambes, te refte étant fuppofé hors de 
la toile. Il y a de bonnes expretfîons dâps ce mor- 
ceau , & la couleu): ùhû être abfolumeat vraie etv 
eft vîgoureufe. • 
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À kl partie gauche de la croiiëe , la Madelaine 
portée au ciel par des anges , tableau de Baccio 
Ciarpî 5 maître de Pierre de Coçtone : la compofî- 
tion en eftmauvaife : il y a cependant de la couleur. 

Au premier pilier de la nef on voit le maufolée 
du marquis Caponi , par Michel - Ange Slodtz, 
fculpteur françois dont nous avons déjà parlé : le 
maufolée èil très-bien compofé ; il eft foutenu fiir 
un fbcle ou eft gravée rinfctiption ^ & fur lequel 
eft poie un iàrcophage. Une femme négligemment 
appuyée fur ce tombeau , tient d'une main un livre ; 
elle a^ un agneau à (es pieds y & cet agneau eft 
couché fttr un livre ^ ce qui fait penfèr que Slodtz 
a voulu par-là exprimer en même temps la dou* 
ceur de caraâère du marquis Caponi & fon amour 
pour les lettres ^ fon portrait eft repréfenté dans 
un médaillon porté par deux génies, ce qui cou- 
ronne très* bien ce maufolée y l'al'chiteâure eft bien 
entendue, & les marbreà très-bien aftbrtts, petite 
attention que nos fculpteurs ne devroient pas négli- 
ger; le ftyle dont les figures font traitées, fait 
voir combien Slodtz avoit étudié Tactique. 

On remarque dans côtte églifo un autre mau* 
iblée . fait par VAlgarde , pour un Corfini , & plu^ 
fieurs pleintures eftimées. . ; 

S. Philippe de Néri & fe célèbre cardinal Baro- 
nius ont kabhé dans les bâtimens qui joignent cette 
églife. « 

Le collège Bandinelli qui en eft voifin eft un 
collège national pour les Tofoans , dirigé par des 
prêtres fisculiers & des adminiftrateurs du même 
pays; ' .j . : ' ^ 

La grande 8( belle rue qui commence à S. Jean 
àes Florentins eft appelée Strada Juiia , parce 
[u'elle fut formée & alignée par les foins de Jules 
I, à- Tendroit où avoit été anciennement la VJa 
Recfa j appelée dans la fuite Via Florida. 

Palazzo Sacchetti, remarquable par fon 
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arçhiteôure &,par fes ffeinturesy il fut bâii.par 
5flrt Gallo^ pour? fe propre habitation j il^'jpafla 
enfuite dans les mains du cardinal Pucci,.qui le 
fit achever & décorer par Nanni Blgio^ .architeâie 
de JFlorence^ il y a dans Tanti- chambre du grand 
appartement plufiçurs hiftoires de Fancien Tefta- 
ment s peintes à frefque par Pierre de Cortone ; 
dans la galerie'^ il <i peint \qs principales aâionâ 
de David ^ ces. morceaux font traités avec la plus 
grande habileté , tant pour le coloris que pour le 
deflin , au jugement de Raphaël Borgbini & des 
autres auteurs qui en ont parlé. Il y avoit dans cet 
hôtel une coUeâion d'antiques & detabbaux, que 
le pape Benoît XIV fit acheter par le marquis Luca^ 
telli , pour augmenter la belle colledion du Capi- 
tule. Le fallon qui donne fur le Tibre en face de; 
S« Onuphre eft dans une pofition qui eil rare dans 
Rome, où il n'y a ni quais, ni terralTes, ni vues 
fur l'eau, même dans les beaux édifices (i). 

Palazzo Gabriëljli , remarquable par fa gran- 
deur & fa fituàtion élevée \ c'étoit atitrefois le 
palais des ducs Orfini; ils.avoient fait bâtir Féglife 
voifine , S. Simon Se S. Jude à Monte Gioràano ^ 
ainfi appelé du nom du duc Giordaho Orfini , qui 
polTédoit toute cette partie du Champ de Mars ; il 
y a dans le palais Gabrielli une fontaine abondante , 
de belles ftatues de Silène & de^Oianè d'Ephèiè , 
des buftes de Scîpion l'Africain & de Trajan , des- 
tableaux choifis , une bibliothèque confidérable. 
C'étoit le feul palais de Rome où il y avait: des int 
trumens de mathématiques, des Itnifettea & des 
télefcopes de toute efpèce ^ on y voit des inftrumensl 
d'aftronomie , de géométrie , dçJ frfijifiqne , des 
machines propres à faire toute fort? d'éxçwnences , 
& tout ce qui peut, indiquer dans M.'1eiJaiarquis 
~" — • 1. Il 1 I -' • ' ' '- i •' • ■ ■- — 

(i) Il en faut excepter le palais BorghèTe j ^i a une beîU 
Tne fur le Tibre , & Je £aiais. Faicpnieri, A - . ' 
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Gâbrielli un goût pour les fciences qui étoit aflèz 
rare dans cette ville. 

Palazzo Lancelotti eft fîtué près de Téglife 
de S. Salvator in Lauro ^ ou du collège de la 
Marche , & près de la rue de Coronari , c eft-à- 
dire , des ouvriers en chapelets. Cette rue s*étend 
depuis les environs de la place Navone jufqu'aux 
environs du pont S. Ange , en pafiant au ncrd de 
la place Navone. Ce palais fut commencé du tempsT 
de Sixte- Quint fur les deffins de François de Vol* 
terre 9 .& terminé par Charle Maderno. Parmi le 
grand nombre de belles ftatues qu'on y voit , il y a 
une Diane d'Epfaèfe ^ la plus grande qui foit à 
Rome , & uiie belle ftatue de la Pudicité , faite 
en marbre de Paros , d'un blase laiteux qui a l'œil 
de l'albâtre V fa robe eft drapée avec tant. d'art ^ 
qu'elle laiilè voir , pour ^nfi dire , les doigts de 
la main au travers, de Féto£è« Il eft vrai que la tête 
eft moderne, mais elle accompagne très -^ bien la 
ftatue , «foit pour la- qualité du marbre , foit pour 
la beauté du triav^il , fi ce n'eft que le fcblpteur. lui 
ayant mis une couronne de laurier , femblë n-'avoîr 
pas appêrçu que ce devoit être iinë ftatue deHa 
Pudicité. , r^. . 

Il y a aufli de^ tableaux de prix , parmi lefquél^ 
on diftingue un Silène porte par deux Faudes , qui 
eft un bel ouvrage d'Annibal Garrache. . . 

C'eft dans le palais Lancelotti que s'aflemble do 
temps en temps Tacadéaiie dés Tnfecundi , dont noU9 
parlerons à Tocçafion de la littérature romaine. > 

En traverfdtvtja rue des Coronari pour venir du 
côté de la place Navone , on trouve la place de la 
Paix , près de laquelle eft I9 maifon RoIaiKli ^ où 
il y avoit autrefois un cabinet célèbre de médailles, 
d'antiques , de pétrifications fingulières y d'armes , 
&c. On y. voyoit par exemple un bouclier ancien 
où Bélifaire étoit repréfemé • fur un trône , ayant 
à fes pieds Yitigez , .roi des Gaths , qui avoit été* 
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conduit pri(bnnier à Ravenne ; contrafte bien frap>f 
pant avec BéHfaire y à qui l'on a crevé les yeux , 
& qui demande Taumône fur un chemin. 

Il y avoit encore dans le cabinet Rolandi uit 
poignard de Chriftophe Colomb y où fbn efcadre 
ètoit repréfèntée avec fbn nom fur la garde, & 
cette devife : Credo videre bona Dominé. Cette belle 
coUeâion a été prefqu'entièrement difperfée \ il 
n'en refte qu'une partie dans une maifon de la place 
Farnèfe. 

La Page , ou Santa Maria délia Face , égliiê 
fit^ée près de la place Navone , eft ainfi appelée j 
parce que le pape Sixte IV la bâtit en coniequence 
d'un vœu qu'il avoit fait pour obtenir la paix de 
l'Italie 9 menacée par les Turcs en 14S0» Mahomet 
II vehoit de prendre Otraute en Calabre , où Ton 
avoit exercé des cruautés inouïes : toute l'Italie 
trembloit j Sixte IV dans la première frayeur fbngea 
à fê retirer en France , cependant il fit partir vingts 
quatre galères pour fe joindre à celles du. roi de 
Naples > les Turcs k retirèrent , & Mahomet II 
BKnmxf l'ainiée fuivante. 

•■ L eglUè de la Paix eft occuppce par les chanoines 
réguliers qui étoient à 9. Jean de Latran depuis 
plufieurs^ fiècles ; mais ils quittèrent cette égli(e en 
t4X7. Alexandre VII fit rebâtir celle de la Paix , 
dans une pareille circonilaDce où il s*agiflbit encore 
d'obtenir la paix entre les princes chrétiens ; elle 
cft bâtie fiir les deffins de Pierre de Cortone y 
peintre célèbre , qui montra dans cet ouvrage Ilia* 
bileté qu'il avoit auifi en arcbiteôure.. 

Le portail eft décoré de deux ordres l'un fijr 
l'autre ^ le premier eft un portique de colonnes 
doriques fur. uu plan en forme de demi - cercle 
faillant , & qui lui donne l'air tout-à-fait antique» 
Le (econd eft ime efpèce de compofite dont le plan 
eft un peu tourmenté : Pierre de Cortone a voulu 
&ire de ce portail un morceau dont TefiTer fut pitto- 
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refque, 8c il Teft réellement quand il eft éclairé du 
foleil, plutôt qu'un ouvrage dune grande pureté* 
A regard des arrière-corps de chaque côté , leurs 
maffes foutiennent bien le portail , Se ils font cou- 
ronnés par des médaillons de Sixte IV & d'Alexandre 
VII, ajuilés de bon goût avec dès infcriptions. L'in- 
térieur de l'égii/è eft compofe d une nef qui eft ua 
peu trop petite , & d'un dôme oâogone d allez boa 
effet. Au graud autel il y a quatre colonnes de verd 
antique avec beaucoup de marbres & de ftatues ^ 
on y conferye une image de la Vierge y qu'on attri- 
bue à S. Luc y . & qui fut la première caufe de la 
conftruâion de cette égliie. Elle eft ornée de pierres 
précieufès , & placée dans la niche du milieu. 

Le rempiifTage au-defTus de la première chapelle 
à droite repréfente des Sibylles peintes par Raphcul ; 
il eft foible de compofition , la figure ingrate de la 
place y a fans doute contribué. Ce morceau d'ail* 
leurs eft bien deftiné , mais fort gâté. 

La féconde chapelle fut exécutée iur les deftins 
de Michel- Ange, avec des arabefques très^eftimés, 
mais trop compliqués. 

Sous k dôme il y a trois grands tableauic à remar* 
quer j le premier eft la Vliitation de la Vierge , de 
Carie Maratte y tableau, froid ^ mais fage de com<^ 
pofition ^ le fécond eft la naiifance de /la Vierge y 
du cavalier Vanni , dans le goût de Pierre de Cor- 
tone*, le troifième repréfente la mort de la Vierge 
par Maria Morandi j il 9& un peu rouge de coloris 
& trop confus de cottipoiition. 

A la voûte du fau^aire il y a une Ailbmption y 
de l'Albane , foible de couleui* Les pendentifs font 
du même atiteur , ils font meilleurs. Le cloître du 
couvent eft (}e l'architeàture du Bramante. 

SaKta Maria obll' Anima, églifc de la nation 

allemande , fituée auiS près la place Navonne ; 

fbn nom vient de ce qu'on att^oit trouvé dans cet 

•eo4roijt une aoçi^one imagjs de la Yies:ge , devant 
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laquelle on avoit peint deux figures à genous: ^ qâi 
étoient fuppofées repréfenter deux âmes de fidèles. 
On en a mis la figure en bas-relief fur la porte de 
Téglife. La façade eft du Bramante, & on Ta imi- 
tée dans une églife du Strand à Londres. 

L'églife de TAnii^a a été nouvellement décorée 
& pavée de marbre. 

Il y a dans les premières chapelles des bas- côtés' 
à droite & à gauche , deux tableaux de Carlo 
Veueziano , qui de font pas dénués de vérité ^ celui 
^e la gauche eft le meilleur. 

Au maître- autel un tableau de Jules Romain ^ 
j-epréfentant une Vierge couf onnée par des anges ; 
-elle eft accompagnée de S. Jofeph , S. Jacques , & 
un autre faint qui l'invoquent. Ce tableau a telle- 
ment poufle au noir, quil n'eft pas poffible de 
juger de rintelligence du clair-obfcur ; mais on voit 
-que la, Vierge éft très-belle, ainfi que les anges de la 
gloire qui ont des phyfionomies fines & foirituelles} 
i'enfant Jéfus n^eft pas fi' bien , le S. Jacques n'a 
pas la figure aflez noble. Dans la féconde chapelle 
à gauche , S. Jean Népomucène par Maron. 

Au troifième pilier de la nef à gauche il y a un 
petit maufolée de Ferdinand Vanden , fait par 
Firançois Flamand i c'eft une épitaphe àjuftée avec 
un voile , (butenu ^e deux enfans de marbre qui 
font vrais comme nature. 

On voit dans cette églife plufieurs autres maufo- 
lées , entr'autres ceux du pape Adrien VI , d'un 
xluc de Clèves , & de Lucas Olftenius. 

S. NiccOLO de' Lorenesi étoit appelé autre- 
fois S. Niccolo in Agone ^ à caufe du voifinagc'da 
cirque Agonal , qui eft aujourd'hui la place Navone. 
Cette églife fut rebâtie en 1636 , en partie avec 
des pierres tirées des ruines du cirque Agonal ; on 
peut regarder cette petite églife comme un bijou ; 
Carlo Fontana en fut l'architeôe j le plan en eft 
heureufement imaginé j la décoration eft d*ârtre 

ionique : 



Voyage en Italie. 6$ 

îotiîque r il n'y a rien de riche que Tintérieur j il eft 
tout ipcrufté de très-beaux marbres , mais un peu 
trop chargé d'ornemens & de dorures. 

Le Corradô a peint le plafond de la nef , les 
pendentifs de la voûte & les deux grands tableaux- 
des croifées , ainfi que le plafond du chœur où font 
la Foi, la Religion ,. la Charité. Ce peintre eft It 
boucher de la peinture italienne , c'eft-à-dîre , qu'il 
eft gracieux ,' qu'il éparpille la lumière , & qu'il, 
laifle dominer des tons de laque j le Corrado eft 
cependant plus varié dans Tes airs & dans Tes carac- 
tères de têtes , dont plufieurs tiennent un peu du 
Cortone. Carlo Corrado Giaquinto étoit Napolitain , 
élève de Solimène j il eft mort en 1768 y à l'âge 
de 75 ans. 

La place de Torre Sanguina eft ainfi appelée à 
canfe d'une ancienne tour de briques qu'on y voit 
encore , & qui appartient à la famille des Sanguinei. 

Le palais Attemps , qui en eft proche , eft d'une 
bonne architeôure de Martino Lunghi* Il renferme 
plufieurs antiques très-eftimées , un tombeau rare 
de marbre grec avec des bas -reliefs 5 un ouvrage 
fingulier eti porphyre , où il y a deux colonnes ,1 
un globe , & deux têtes qu'on croît repréfenter les 
empereurs Philippes. Dans la chapelle font \ts reli- 
ques du S. pape Ânicet , dans une urne antique. Sa 
vie eft peinte dans le plafond. « 

Sant' Apollinare , églife du collège Germa- 
nique , eft à lendroit où fut jadis le palais du car- 
dinal Pierre de Luna , qui nit anti-pape fous le 
nom* de Benoît XIII en 13943 à^^s lé temps du 
^rànd fchifme. C'étoit autrefois une églife collé- 
giale , qne S. Ignace obtînt de Jules III en 1552; 
il y établit un collège pour cent jeunes écoliers 
d'Allemagne & de Hojtigrie. Grégoire XIU donna à 
ce collège <les revenus confidérables , & il en eft 
forti des pèrfonnages diftingués dans l'églife , des 
^ardin^ux , des évêques y & même cinq martyrs. 
Tome ir. E 
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\jt coïlége a été ZMigmeaié depois peo cTiin giaad 
corpf de bitînscflt. 

L'églife fat rétablie co entier 3 7 a quelques 
années j (ut le deffio do caralier Foga ; oo y entre 
par un portique on vefiibtik qui eft tont orœ de 
irarbres , dans lequel (ont les fonts - baptifinaux 
d un coté , & de lautre une chapelle de confrérie* 
Le veftibule fait très- bien ; il fêroit à défirer que 
toutes les églifes fuffent ainfi précédées d*une pièce y 
indépendamment du porche , cela ne fêroit que plus 
conforme au refpeâ dû an lieu faint. Les frmds y 
font placés d'une manière convenable, puifqu*avant 
que d*étre admis dans 1 eglife , il faut être chrétien* 
Mais par la même raiibn , l'autel qu'on a mis vis- 
à-vis des fonts * baptifmaux n'eft point à ùt place» 
L'intérieur de cette églifè eft bien proportionné, 
dans la difpofitidn de fbn plan. Il eft décoré de 
pilaftres corinthiens y & l'architeâure en eft aflei 
pure ^ quoique maigre. 

Le grand autel eft très-riche , de même que plu- 
fleurs chapelles ^ il y a dans la troiiîème à droite 
une figure de marbre y repréfêntant S. François 
Xavier , par le Gros. Ce faint eft debout , & regarde 
un crucifix de marbre qu'il tient des deux mains. 
Cette figure eft fagement compofee , mais les dra- 
peries fourmillent de petits plis qui ne laiilênt au- 
cun repos à la vue. 

S. Agos UNO , églife principale des Âugufttns j 
avec un couvent célèbre & très^beau , qui Ait com- 
mencé en 1470. Les fondemens de Téglife furent 
jetés en 148^ , dans un endroit où ces pères avoient 
déjà une petite églife depuis le treizième fîècle , 8c 
Ton y employa des pierres du Colifee ; elle eft d'une 
forme gothique , mais très-ornée j le grand autel 
eft du cavalier Bernin , il eft /ûrmonté par des 
anges qui palTeut pour être de l'Âlgarde , & l'on y 
conferve une ancienne image de la Vierge y qui eJi 
uuc de celles que les Grecs apportèrent à Kome 
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apr^s la prife de Conftantinople , & qu'on, attribue 
fiiivaat' 1 ufage ^ à S. Luc. Les tableaux de cette, 
églife font fi gâtés , qu'il eft très-difficile d'en juger. 
Mais comme les plus remarquables ibnt de la main 
de grands maîtres , fans être cependant de leurs 
plus, beaux, il eft à propos de les indiquer, 

- Sur le troifième pilaftre à gauche , un prophète 
qu'on dit ^tre de Raphaël \ à la chapelle de la 
CToifée à droite , trois tableaux du Guerchin ^^ celui 
de l'autel repréfente S. François , S. Jérôme & S. 
jeao 9 les deux autres ibnt S. Jacques 9 & rhéré/ie 
terralFée par S. François. 

, Âu-deiTus de la porte de la féconde chapelle de 
la croifée à gauche , qui eft la chapelle de S. Au-* 
guftin & S. Guillaume , on voit S. Thomas de 
Ville- Neuve, qui donne l'aumône , opvragede Ro- 
inanelli , qm dans ce tableau approche beaucoup 
de la manière de Gortone fon maître. Tout Tinté* 
rieux de cette chapelle a été peint par Lanfratic.: 
le plafond repréfente l'Affomption de la Vierge : 
à l'autel eft un tableau où la Vierge paroit couron- 
née par Jéfus-Chrift & le père éternel ^ S. Auguftia 
& S. Guillaume (ont eu bas qui l'invoquent. L'un 
des tableaux de côté repréfente S. Auguftin qui 
médite au bord de la mer fur le myftère de la 
Trinité ^ auprès de lui eft ce petit enfant , qui 
prenant de l'eau dans fa coquille , lui dit qu'il 
ièroit plus facile d'y contenir la mer que de faire 
comprendre à un efprit humain le myftère qu'il 
vouloit approfondir. 

A la première chapelle à gauche , en entrant 
d^ns l'églife , l'Adoration des Bergers par Michel-< 
Ange de Caravage. 

La chapelle Pamfile eft très - riche. Près d'une 
porte latérale de l'églife on voit le tombeau du 
célèbre cardinal Henri-Norris de Vérone, Au- 
guftin , l'un des plus favans hommes du dernier 
fiède , mort à Rome en 1704 , après avoir fait ua 

E i j 
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grand nombre d ouvrages de théologie & d'érudï^. 
jion ^ le principal ell fon hiftoire Pélagienue , qui 
a été imprimée plufieurs fois. On diftîngue dans la 
même églife le tombeau du P. Onofrio Puavini, que 
nous avons cité plufieurs fois fur les antiquités de 
Rome i le maufolée du cardinal Imperiali, où ua 
aigle ouvre le cercueil ; celui de la femme du Ca- 
labroîs , où il y a un portrait de la main de ce 
maître 5 & d'autres maufolées ou buites remar-. 
quables. Le couvent des Auguftins eft vafte ^ il a 
été bâti prefqu'à neaf par le P. Gioia , général 
des Auguftins , & continué par le P. Vafquez , foa 
fucceflèur , fous la direâioa de.Vanvitelli , qui a 
fait faire auflî une très-belle fàcriftie. 

;La Bibliothèque Angélique eft la chofe 
la plus remarquable de cette maifon ; fon nom 
vient de ce qu elle fut laiffée par Angelo Rocca ^ 
de Camerino ^ elle a été augmentée par Luc Oli^ 
tçnio ou Holftenius, prélat allemand, qui étoit 
bibliothécaire du Vatican y célèbre par fbu favoir } 
enfin le P. Valquez a fait faire depuis quelques 
années Tacquifition de la grande & belle biblio-^ 
théque du cardinal Paflîonei, qui a coûté ^o mille 
fcudi ou i6o mille liv. ^ elle a doublé la biblio- 
thèque Angélique, & en a fait une des plus belles; 
de Rome^ elle eft publique le matin, pendant 
cinq jours de la femaine. On y compte 80 mille 
volumes. On y conferve précieufement les ouvra- 
ges manufcrits & le portrait du cardinal NoRHis , 
les œuvres du P. Bonjour, célèbre Auguftin de 
Touloufe , & plufieurs autres raretés j mais on fe 
plaint de ce qu'il n*y a point de catalogue, &t 
point de chaifes. 

' La voûte eft très-élevéâ, il y a trois étages de 
baluftrades , & quatre buttes remarquables. 
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CHAPITRE V. 

Rione di Parîone , Quartier de la place Navone* 

JLiZ iîxième quartier de Rome , appelé Rione di 
Parione^ s'étend fur la place Navone & tous lec 
environs, dans Strada Papale ^ Campo di Fiore^ Sc 
jufqu'auprès de S. Andréa delta Valle ; il occupe 
une partie de l'ancienne région du cirque de Fia- 
minius & du champ de Mars ^ fon nom de Pariont 
vient par 'corruption de lancien nom des huiffiers , 
cpparitores ^ Qui y avoieat, à ce qu'on croit ^ leur 
habitation. 

Campo di Fiore , eft une ancienne placp dont 
le nom vient, fuivant quelques auteurs, de la 
maîtreiTe de Pompéo', dont il eft parlé dans Plu- 
tarque \ il eft plus vraifemblable qu'il vient d'une 
courtifanne nommée Terrali , quiJaifTa cet em- 
placement au peuple romain , & inftitua des jeux 
floraux analogues à fon état. Laâance dit que 
les Romains la déifièrent fous le nom de la déeffe 
des fleurs. On y tient un marché de grains , Se 
tous les lundi & famedi le marché aux chevaux. 
Cette place eft aufti le lieu des exécutions de 
ceux que Tinquifition livre au bras fëculier , &: 
c eft-là où fut brûlé le célèbre Jordano Bruno ; 
lirais ces fortes d'exécutions n'ont plus lieu ac« 
tuellement. 

Le Théâtre de Pompée étoit. autrefois h 
Tendroit où étoit bâti le palais Orfini, ou palais 
Pio , à Campo di Fiore, dont nous parlerons bien- 
tôt. Ce fut le premier théâtre fixe qu'iPy eut à 
Rome ^ il étoit fi grand qu'il pouvoit contenir 80 
millç fpeâiateurs, &c ce fut-là que les conjurés 

E îij ' 
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placèrent un grand nombre de gladiateurs le jour 
que Céfar fut tué. 

On voit encore dans les écuries du palais Or* 
fini plufîeurs voûtes rampantes, faifant partie de 
celles fur lefqnelles les degrés étoient pofés : on 
diftingue la peate de ces voûtes vers S. André 
délia Valle , & Ton voit que les maifons voifines 
fout un demi-cercle, dont le diamètre eft la rue 
qui aboutit à cette églife , ce qui fait voir que la 
fcène étoit de ce côté. Il paroit autti que c'eft-là 
quetoit fitué le portique dont parle Vitruve , où 
le peuple ie retiroit pendant la pluie, & où les 
aâeurs fai(bient la répétition des chœurs & des 
ballets 'j cette conjcâure paroit établie par Tan- 
cien plan du Capitole, qui fut fait fous Septimé 
Sévère , où Ton voit un fragment du théâtre de 
Pompée , & des portiques placés de la même ma* 
nière que nous venons de le dire. 

L'endroit qu'on appeloit Curia Pompeii , palais 
où le (enat étoit aflemblé le jour que i^éfar fut 
tué , étoit fîtué au-devant du même théâtre j c*é* 
toit aufli un ouvrage de Pompée ; Nardi'ni croit 
que fa fituation étoit entre S. Andréa délia Valle 
& le palais Orfini. 

Palazzo Pio, fitué dans la place de Campo 
di Fiore , à la partie méridionale du fixième quar- 
tier. Il fiit bâti vers Tan 1440, par le cardinal 
François Condolmière , fijr les ruines du théâtre 
de Pompée : il paffa enfuite à la maifon Orfini , 
& à l'extinâion de cette branche , il a été ac- 
quis par les princes Pn di Carpi de Ferrare , quî 
ont fait faire une belle entrée du côté du nord. 
On voit pIuHeurs ftatues antiques dans ce palais ; 
il y avoit aufii des tableaux précieux, que le 
cardinal Valenti fit acheter par Benoît XIV, pour 
la colIe£^ion du Capitole. 

S. LoRENZO IN Damaso, ancienne églife col- 
légiale qui y fuivant Baronius y fut fondée Tan 5^4^' 
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par S, Damaië pape, en Thonneur de S. Laurent 
martyr, avec un revenu confidérable pour le cha- 
pitre ^ elle a plufieurs paroifles qui lui font fubor*- 
données *, le cardinal Vice - CancelUrt en eft le 
titulaire : il y a des chapelles fort riches , & de 
Cres-bonnes peintures dans cette églife. Le grand 
autel efl de Tarchiteâure du Bernin ; le corps de 
S. Damafe y repoiè : la chapelle de la Concep- 
tion a été dirigée par Pierre de Cortone , qui en 
a peint la voûte. Le maufolée d'Annibal Caro, 

frand poète italien , fe voit dans cette églife ^ fon 
ufte eft de la main de Dofioé 
Palazzo della Cancelleria, fîtué près de 
S. Laurent, eft un grand & beau bâtiment, où 
liabtte le cardinal vice-chancelier , qui eft aâuelle- 
teent le cardinal duc d'Yorck : ce palais fut com.- 
mencé fous le cardinal Mezzarota de Padoue, & 
terminé par le cardinal Raphaël Riario , avec des 
matériaux tirés du Colifee, & d'un ancien bain 

3ui étoit dans la Vïlla Ctrrtta , ou félon d'autres, 
'un arc de Gordien. L'architedure eft du Bra« 
mante, ièlon Vénuti, & non pas de Sangallo , 
comme d'autres le di&nt. 

La façade principale du côté de Canipo di 
Fiore , eft toute en marbre , & de l'architeâure 
de Dominique Fontana : ce fut le cardinal Alexan- 
dre Montalte qui la fit élever j elle eft tout-à-fait 
dans le goût de Vignole , & Ton croiroit qu'elle 
eft de lui. Il y a une grande cour quarrée , envi- 
ronnée dé portiques à deux étages , foutenus par 
des colonnes de granité. 

Un bel efcalier conduit à deux vaftes apparte- 
mens orné^ de peintures de Georges Vafari , de 
François Salviati , 6c autre,s bons maîtres \ on re- 
marque fiirtout la galerie peinte par Vafari. 

La grande falle de ce palais eft le rendèz-vou^ 
dçs officiers de la chançellçrie , qui y viennent le 
iJiardi & le iamedi, Se furtout des douze prélaCs 
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qui font députés pour la révifibn des bulles apof^ 
toHques , &. chargés de les expédier. Cette (allé 
eft ornée de cartons de Francefchini , peintre de 
Bologne , qui ont été exécutés dans la coupole & 
le tambour de S. Pierre du Vatican* Au - deflbus 
de ces cartons il y a une frife , où Jofeph Nafini , 
de Sienne , a peint les difFérens édifices que Clé- 
ment XI avoit fait conftruire ou reftaurer pour 
rembelllifenient de Rome. 

C'eft à la porte de ce palais de chancellerie que 
Ton affiche les bulles imprimées , les monitoires , 
les fentences, & les indications des contiftoires 
publics, qui s'annoncent dès la veille, quand le 
pape juge à propos de les indiquer. 

SXRADA ptGU OrefiCI , OU dei FelUgrino , 
eft la rue qui eft à côté de ce palais, où ibnt les 
boutiques de la plus grande partie des orfèvres 
de Rome : c'eft-là qu'il faut aller pour avoir une 
idée de la richefle & du commerce de cette ville , 
dont on ne s a'{)perçoit guères dans le Cours 8c 
dans le quartier de la nobleflfe. L'a communauté 
des orfèvres a fes confuls & fon Camerlingo , & 
forme un collège qui eft immédiatement fournis au 
cardinal Camerlingue. 

Cm ES A NUOVA , ou Santa Maria in ValictUa , 
belle églife fituée dans le milieu de leipace qui 
eft entre le Tibre & la place Nayone, à ijotoi* 
ks de lun & de l'autre. Elle fut fondée autrefois 

Î>ar S. Grégoire pape, mais rebâtie en 1575, par. 
es fçins de S. Philippe de Néri , & fous la' con- 
duite de Jean Maueo de Città di Caftello; la fa« 
çade fut compofée par Martin Luiighi , & la mai* 
Ibn Cefi en fat les frais :, le nom de Valicella venoit 
de fa fituation dans une efpèce de vallon ou de 
terrain bas, mais on l'appelle ordinairement 1'/* 
glifi neuve depuis cette reconftruâion* En 1700 j 
les pères de, l'oratoire de S. Philippe la firent 
QiCner de peintures ik de ftucs dorés, par \t^ meil* 
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leiurs maîtres , à l'occafîon de l'annéç fainte , 8c 
ils l'ont fait paver de marbre en 1750. C'eft eux 
auffi qui ont ouvert les deux rues de communica*' 
tioa qui conduifent à leur églife» 

La façade eft compofée de deux ordres , corin- 
thien & compofite j uir les deflîns de Martin Lun* 
ghi : la maile générale en eli bonne , mais Tar- 
chiteâe eut vraifemblablement mieux fait de met- 
tre des pilaftres à la place des colonnes engagées 
du premier ordre ^ pu de tenir ces mêmes colon- 
nes tout- à- fait ifolées. Le fécond ordre a un pié- 
deftal trop haut , & dans le fronton qui couronne 
l'ordre, il y a un avant-corps qui profile, ce qui 
produit 4jn mauvais effet. Ce portail eft d'ailleurs 
d'une belle exécution : on eftime furtout les cha« 
pitaux des colonnes. 

L'intérieur de réglifè eft auffi de Lunghi , ou , 
félon d'autres , du Borromini v le plan n'en eft pas 
mauvais^ la nef eft étroite ^ Tordre corinthien qu'on 
a employé pour la décorer devient petit à cauib 
d'un grand piédeftal tournant fous la voûte;, & 
qui écrafe Tordre. L'architefture y eft en générai 
trop chargée drornemens , & la décoration de la 
voûte n'a point de repos. Le dôme eft un < peu 
petit, & la croifée courte, mais bien terminée. 

Le plafond de la nef eft de Pierre de Cortone , 
il repréfente un miracle qu'on raconte de S. Phi- 
Lppe de Néri 5 c'eft la Vierge , qui par Tintercet 
fion de ce faint retient Téglife prête à tomber. 
Le peintre a repréfente S. Philippe de Néri in- 
voquant la Vierge , qui retient avec fes mains la 
couverture de la charpente , tandis que le peuple fe 
£iuve. Mais il y a une faute contre Tunité de lieu : 
le faint étant avec tout le peuple en prière au- 
devant du portail de Téglife où ils n'ont rien à 
craindre , & la Vierge foutenant l'intérieur de Té- 
{life où il ne fe trouve perfonne : ce ' tableau , 
con&déié du côté de Tart , n'a de beau que le bas 
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qui cft bien compofé, & dont l'archîteélure cff 
parfaitement en perfpeâive. A Tégard de la Vierjge, 
elle eft trop lourde ; la gloire n*eft pas aflez aérienne. 

La coupole du dôme eft mieux raifbnnée : on 
y voit Jéfus-Chrift , qui , pour repréfcnter à Dieu le 
Père tout ce qu'il a fait pour nous , lui montre 
les inftrumens de fa paflion , portés par des anges: 
ce plafond eft bien compofé, & fourmille de beau- 
tés de détail ; il ne faut pas cependant y cber*^ 
cher plus de correâion de defliu que dans toué 
les ouvrages de Pierre de Cortone. 

Le cul-de-four repréfente une Aflbmption de la 
Vierge j la compofîtion en eft un peu confuse. 

A la féconde chapelle à droite , Jéfiis - Chrift 
porté dans le tombeau, tableau du Càravage. C*eft 
un des plus fagement compofës & des mieuit 
coloriés de ce maître; le départ du clair auxom- 
bresr n'y eft point dur comme dans fès autres ou- 
vrages. Il y a des perfbnnes qui le regardent comme 
tin des meilleurs tableaux de Rome. 

La chapelle des Spada , qui eft au fond du bas* 
Coté droit, eft fort belle j elle eft de rarchitec-^ 
ture de Carlb Fontana, ornée de huit colonnes 
d'une brèche rare tirant fur le jaune, & revêtue 
d'autres beaux marbres. Un tableau de Carie Ma* 
ratte représente S. Ignace invoquant la Vierge^ 
il eft un peu froid & foible de compofîtion , mais 
peint avec une légéfeté admirable* La. figure de 
S. Ignace eft fort belle ; la tête de fa Vierge a 
un contour tfop rond j à l'égard des anges de la 
gloire, ils font pleins^ de grâce. 

Dans la même chapelle à droite , S. Charles 
faifant Taumone, à gauche S. Charles qui guérit 
les peftiférés , par Giovanni Bonatti : on voit dans 
celui-ci d'aflez bonnes chafes , entr'autres la femme 
qui foutîent un peftîféré fiir le devant. 

Le tableau qui eft vis-à-vis eft de Scaramuc*» 
cia 5 il représente S. Charles qui fait l'aumône ; 
les plans en font finguliers & bien décidés» 
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Le gi^nd autel eft très-riche, il eft orné de 
cpiatre belles colonnes de Porta Santa ( i ) dont 
les ba/ês & \ts chapiteaux font de bronze doré ^ 
fie même (}ue le tabernacle & les anges qui y font 
en adoration : cet ouvrage fut compofé par CirO 
Ferri , & fondu par Benincafa j de Gubbio. 

Il y a au fanâuaire du chœur trois tableaux: 
faits par Rubens , dans le temps qu!il étudioit à 
Rome j il n'étoit pas encore tout-à-fait décidé fiir 
fa manière. Celui du milieu repréfente une Vierge 
dans une Gloire ; les deux autres repréfentent ^ 
Fun S. Grégoire, & Tautre, une fainte couronnée ^ 
entre deux faints qui tiennent deux palmes. 

A la chapelle où repofe le corps de S. Philippe 
de Néri, qui eft au fond de la nef à gaache, un 
beau Guide en mofaïque, repréfentant S. Philippe 
de Néri en chafuble , qui prie la Vierge j il y a 
aufli un tombeau en argent. 

Dans une chapelle voifine, la Préièntation de 
la Vierge au temple , par le Baroche. La figure de 
la Vierge eft très-gracieufe , Se il y a des beauté^ 
de détail , mais le deilln n'en eft pas correâ , &t 
les draperies font trop lourdes. 

Dans la quatrième chapelle du même côté, un 
tableau du même peintre, dont on peut porter 
un femblable jugement : il repréfente la vifite de 
Ste. Elifabeth à la Vierge : c eft la chapelle où^ 
S. Philippe de Néri étoit le plus fouvent en orai- 
fon ; il avoit une dévotion particulière à cette 
image de la Vifitation. 

Le plafond de la facriftie èft une frefque de 
Pierre de Cortonej il repréfente un Ange tenant 
une croix , & autour de lui une Gloire de Ché* 
rubins portant tous les attributs de la paflion. 
Ce plafond eft fort bon, d'une couleur très-gra- 

^i) Marbre rougeâtre très-rare ^ dont eft formé le cbambriDle^ 
àt\2L pof tfr fainte «n Vatican. 
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cieufe.,. le caraôère de jête de l'Ange eft admi- 
rable, & ie deflîu en eft correûj la. croix fornie 
ua.effet de. perfpeâive tout-à-fait fingulier. 

Au fond de la facriftie, il y a une figure en 
marbre de TAlgarde , repréfentant S. Philippe de 
Néri , avec un Ange qui tient un livre : on trouve que 
c'eft un des médiocres ouvrages de TAlgarde, quoi- 
que Vénuti dife que c'eft un des meilleurs. 

Dans une chapelle de Tintérieur de la maifon. 
Ton confèrve le fauteuil de S. Philippe.^ il y a fur 
Tautel un tableau du Guerchin , qui représente ce 
faint ; la tête en eft fort belle. 

Au-defTus de la même chapelle , il y a.unç cham«- 
bre qui fut bâtie par S» Philippe , & où Ton confèrve 
encore les meubles qui fèrvoient à ion ufagejle 
plafond a été peint à frefque par Pierre de Cor- 
tone , le faint y eft repréfeuté à genoux en prière, 
Ge tableau eft très- piquant, & jQ frais de couleur ^ 
qu'il femble fbrtir' du pinceau. 
: A l'oratoire qui tient à cette églife ,. il y a une 
façade imaginée par le cavalier François Borro- 
inini , qui forme une efpèce de nouvel ordre d'ar- 
chiteâure , où les lignes courbes s'uniflTent avec les 
lignes droites d'une manière qu'on a trouvée in* 
génieufe, mais que bien des artiftes ont dérap** 
prouvée. Sur le maître-autel, un tableau médio- 
cre de Vanniy difciple de Pierre de Cortone y il 
repréfènte l'apparition de la Vierge à Ste. Cécile 
& à S. Philippe de Néri. 

Le Borromini voulut auili fe diftinguer dans la 
conftruôion du couvent, où un feul ordre d'ar- 
chitefture foutient un double portique d'une ma* 
nière afiez noble. 

La bibliothèque de ce couvent.eft confidérable y 
ell^ renferme beaucoup de manuicrits , parmi lei« 
quels il y a une bible qui appartenoit à Alcuin ^ 
précepteur de Charlemagnëv & beaucoup dema- 
nufcrit s originaux du cardinal Baronius^ où Toii 
voit l'ébauche de iès annales*. 
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Pasqvino j c*eft le nom d'une i>etît€ placé fîtueo 
à io toifes feulement à l'orient de la pliEwe' Navo^ 
ne; & à laquelle on arrive pat la Stradade' Liè^rari ^ 
qùî eft en effet le quartier le plus- fréquenté pur 
les libraires : le nom de Pafquino , qui était proba- 
blement celui de quelque famille de Rome y fut^ 
donné à un ancien tronc de ftatue qui fe voit au 
coin de cette place j il eft d'un très-beau travail , . 
mais il a été défiguré pdrle temps ^ cependant le 
Berniu le regardoit , dit- on , comme le plus beau 
réfle des figures antiques 5 on a dit long-temps que 
c'étoit un foldat d'Alexandre le grand y mais on 
eft perfuadé aujourd'hui que le torfe de Pafquin eft 
un fragment d'un beau groupe ^ femblable à celui 
de Florence , qui repréfente Ajax enlevant le corps 
, de Patrocle, & il paroît que ce fragment efk l'ori- 
ginal. Il fut trouvé dans l'ancien palais delà maî- 
fon Orfinî , bâti par Antoine Sangallo ^ c'eft la 
ftatue qui a donné fon nom à la place. Pafquin a 
été long-temps le lieu des plaifanteries , des- bons 
mots , des placards &c des affiches (atyriques du. 
peuple de Rome ; Marforip 5 figure placée dans ua 
carrefour du côté du CapitpU , & qui eft aôuelle- 
inent dans le mufée de ce palais, faîïbit les de- 
mandes, & Pafquin les réponfes ; par exemple, 
lorfque le pape Àlbani , Clément Xf , envoyoit à 
VJrbin , qui étoit fa patrie , des fomrnes cônfidé- 
rables, Marforio demandoit , CAefa Pafquino 5 le. 
lendemain Paftjuin répondoit, gaarda Roma j cht 
non vada a Urbino. Danà les fatyres qui fe firent- 
au temps du conclave de 1769 , on introduifoit 
Marforio difputaut avec Pafquin ; on fait quel- 
quefois de ces plaifanteries qui font groffières 8c 
obfcènes ^ mais il y en a qui font fines .& délica- 
tes. On a fait des Têcueils de tous les Bons mots 
de Pafquin, qui ont produit en françois le nom de 
pafquinades. 

Au-dcffbs de cette -fi^tue de Pafquin ^ il y a ut*e 
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iq/crlption qui marque la hauteur des eaux dant 
rinondation de 1530 , & qui rappelle à ce fujet 
la déiblation de Rome, arrivée trois ans aupara-v, 
vaut en 1527. CUment. VII. Pont» max. anno VU» 
MDXXX» oâavo idus oâobris , ceternis façrœ urbU 
cladibus , fatalis ad hoc Jignum inundatiù Tibtris 
adjunSa eft; Ant. Epijc. Portuenfis Card. de Monte^ 
pro documenta perptmo , P. C Ce fac de Rome eft 
en effet une des époques funeftes de cette ville : 
le connétable de Bourbon , qui étoit paiTé au kt^ 
vice de l'empereur Charles- Quint , pour quelque» 
mécontentemens qu'il avoit reçus en France , fit 
fommer le pape de lui livrer paifage par la ville de 
Rome , pour aller à Naples. Sur le refus du pape-^ 
il fit donner l'ajOTaut le 6 Mai 1517 ^ le connétable 
y périt , mais la ville fut prife 9 faccagée , 8c pil* 
lée pendant deux mois entiers ^ les excès qui 
accompagnèrent ce pillage font fi affreux , que les 
hiftoriens indignés ne favent fur qui en reieter le 
crime. Le pape renfermé dans le château S. Ange 
y fiit affiégé , & n'en fortit qu'au bout de fix mois j 
après avoir accepté toutes les conditions qu'il plut 
à l'empereur d'exiger* 

PiAZZA Navona 9 ou place Navone, la plus 
belle & la plus grande qu'il y ait dans la partie 
habitée de Rome , a 12 s tpifes de longueur , elle 
confèrvê encore, pour ainfi dire, la forme du cir* 
que d'Alexandre Sévère , qui étoit appelé plus 
anciennement Circus Agonaiis , à caufe des fêtes 
Agonales qu'on y célébroit à l'honneur de Janus. 

QuatMr addi aies iuBis ex orâine fimitf 
JttHUs agontdi luce fianius erit. 

Ovid. Faft. !• 

On croit même que le nom de Navone eft venu 
par corruption de celui à'Agone ; Nardini & Ban-- 
dini croient que du temps d'Ovide c'étoit encore - 
une partie du champ de Mars, ferniée d'une en- 
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ctlate & réfervée pour les courfes de chevaux y 
appelées Equiriaj 

Altéra ^ramineo fpeéiabis equirià ctmtpo , 
J^tm Tiheris curvis in latus urget aquis, 
Faft. III. 

Alexandre en fit un cirque dans les règles, & lui 
donna Ton nom. La place Navone fert encore à 
un exercice qui q& un peu naumachique, Se 
dont nous parlerons bientôt. Grégoire XIII fit 
agrandir & décorer cette place , & il y fit conf- 
truire deux fontaines i Innocent X en fit élever 
une troifi^çpe au milieu de la place. 

La fontaine qui eft en face du palais Pamfill 
eft compofëe de deux grands baflins run dans Tau- 
tre^ fur les bords du bailin intérieur qui eft le 
plu^ élevé , il y a des mafcarons faits par Michil- 
Angt y qui jettent de l'eau i il y a auffi quatre tri- . 
tbns qui jettent de Teau , faits par Flaminio Vacca, 
Leone-da-Sarzana , Silla de MUan &L Taddeo Lan- 
dlni y ils ne font pas beaux en eux-mêmes, mai$ 
ridée en eft bonne, & convient bien à ces natu-^ 
res aquatiques. Au milieu de cette première fon- 
taine eft une figure du Bernin , repréfentant ua 
• vieux triton , qui tient par la queue un dauphin ^ 
lequel jette de l'eau en éventail. Cette figure n'a 
que la penfëe de bonne , étant fort incorredle, 

La grande fontaine , au tpilieu de la place Na- 
vone, eft du Bernin , & c'eft ce qu'il a fait de 
plus beau. Elle repréfente les quatre grands fleu- 
ves des quatre parties du monde , le Danube , le 
Gange^ le Nil , & la Plata , qui font aftis fur \e% 
quatre extrémités du rochers , fervant à porter un 
obélifque. 

Celle des quatre ftatues qui eft du côté de Péglife 
de Ste. Agnès , eft dans l'attitude d'un homme 
eârsiyé d'un danger prochain ^ on prétend que c'eft 
une épigramme du Bernin fujr l'arcbiteâure df 
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régliie , qu'il trouvoit uu peu lourde ^ & qui eft*^ 
en effet dans le genre bizarre du Borromini« Le 
rocher percé des quatre côtés jette quatre fleu- 
ves d'eau , qui font un peu maigres , mais bien ran- 
gés* Le percé de ce rocher repréfente une vue de 
caverne d'où fortent un lion & un cheval qui vien-. 
nent pour s'abreuver , attributs de l'Afrique & de 
l'Europe ^ ils font de Lazzaro Morelli. Sur deux 
côtés de cette caverne font les armes du pape 
Pamfili. Au haut du rocher eft un grand piédeftat , 
fur lequel eft l'obélifque. Toute la machine eft fort 
belle , & arrangée pour donner de l'élévation à» 
robélifque ^ la fculpture en eft excelleffîë j d'une 
grande manière & d'une grande correârion j le 
palmier eft bien placé & fert à caraâérifer un des 
fleuves : tous ces fleuves font d'un deflîn mâle & 
grand, & qui tient de l'antique j ils furent exécu- 
tés par Francèfe , Franctfco Baratta ; Giac. Anton. 
Fancelli , & Ant. Raggi ; ils font de marbre , les 
ibchers fotit de pierre Tiburtine, l'obélifque 8c 
& le pîédeftal de granité rouge. 
' Cet obélifquè a 50 pieds de haut , il eft chargé 
de caraâcres égyptiens^ il avoit été fait|^fous 
Ramésès , environ 1500 ans avant Jéfus-Chrift , & 
placé à Héliopolis ^ il fut tranfporté d'Egypte à 
Rome par ordre de Caracalla en 249 , & placé 
dans le cirque ou hippodrome qu'il avoit fait 
cbnftruire au midi de Rome , on voit les reftes de 
ce cirque vers S. Sébaftien, & l'endroit appelé 
encore la Gioftra ; nous en parlerons plus bas. Le 
pape Innocent X fit placer cet obélifquè en 1649 , 
au milieu de la place Navone y^ il forme feul la 
matière d'un grand ouvrage du P. Kircher ( i ) , 

(i) Athanapi Kir chéri ^ S* J. Obeliscus Pamphyîîus^ hoc eft , 
InterprettUio nova , ^ hue usque intentcttu , OheHsci hierogly^ 
phiciy quem non ita pridem ex veteri Hippodromo Antonini Ca» 
racalUe , Cafaris , in agonale forum transtulit Innocentius X in 
^ûo poft varia .^ptiaca ^ CbaldatCéey Hebraïc^^ Graconide 

<jui ' 
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qui contient des conjeâures ingénieufes & favan- 
tes pour l'explication des hiéroglyphes égyptiens; 
j'en rapporterai feulen^nt un exemple qui pourra 
infpirer la curiofité de recourir au livre même. 
Au fommet de la face orientale , on voit un globe 
avec deifk ailes & deux ferpens^ c'étoit ditle P» 
K. le fymbole de la divinité -, le globe maïrque (on 
immenfité &r fbn éternité , le ferpent indique fa 
fécondité & fa prudence , les ailes font lattribut 
de la vertu fpirituelle & de Tuniverfalité de fa pré- 
iènce. Toutes ces explications font foutenues d'une 
érudition immenfe , par laquelle K« établit que le 
fiijet de ces hiéroglyphes n^'eft autre chofe que la 
formation de l'univers par les opérations de TEtre 
Suprême, appelé Hemphta chez les Egyptiens. 
On peut voir fur cette matière les difFérens auteurs 
que j'ai cités, à Toccafion de la table ifiaque. 

La feconde fontaine de Grégoire XIII , qui eft 
au nord du coté de Torfànguina, eft ornée de 
marbres 8c donne une quantité d'eau confidéi*able ; 
mais il n^ a point de fculpture ; c*eft une borne 
placée dans te milieu du ba(Tih , & qui jette de 
Feau. On retnarque encore dans cette place une 
belle conque de marbre , trouvée près de S. Lau- 
refît in Dama/b^ où finiffoit le portique de Pom- 
pée y elle eft vis-à vis du palais Cupis. 

' La grande quantité d'eau que dotinent ces troiV 
fontaines, procure- en été un fpeôacle fort fingu- 
her 8t fort divertiffant ; tous lés dimanches du 
mois d* Août, après les vêpres ^ on ferme les iffues 
des baftins , Teau fe répand- dans la placé , qui eft 
sn peu concave eu forme de côqpille 5 dans Fefpàce 
de deux heures elle eft inondée fiir prefque toute 

fà longueur , & il y a vers le milieu deux ou trois 



Veternrn tanAèm Theologia bieroglf)fpbicis inyoluta fytnkolis ^ tb^teclik 
i$$nekris in luceta qfiritur» iUltna i<5 jg / S<5o pag. in-foL 



Si V O V A G E EN I.T A L I £« 

pieds d'eau; on vient alors iè promener en car* 
rofTe tout autour de la place ^ les chevaux mar- 
chent dans Teau ^ & la fraîcheur s'en communique 
à ceux même qui font dans la voiture. Les fenê* 
très de la place (ont couvertes de fpeâateurs ^ im 
croiroit voir une aaumachie antique ; autrefois oa 
pa/Toit la nuit à la place Navone^ on y fbupoit , 
on y faifoit des concerts j mais h pape .Rezzo- 
riico avoit profcrit ces fortes de plaifirs , & même 
d':s VAve Maria on commençoit à deffécher la 
place. 

Il arrive quelquefois des accidens à cette e(pèce 
>y de fpeftacle : des chevaux s'abattent ^ & fi l'on n'eft 
pas très-prompt à les dégager ; ils fe noyent , c'cft 
ce que j*ai vu arriver aux chevaux du prince Bar- 
berini, en 17^5. Mais quand on fuit la file avec 
modération , Ton uVft guère expofë à cet inconvé- 
nient ; Teau ne vient pas au-delà des moyeux des 
petites roues y dans l'endroit où les càrroJHèsr k 
promènent. ^ 

La place Navone cil un des pJus grands marché? 
de la ville, furtout Je mercredi ; elle eft ornée de 
pluficurs beaux bâtimens , dans l'un defquels logeoit 
le cardinal Corfini , lorfqu'il fut élu pape en 1730. 

M. le cardinal de Polignac , u la naiflfance de 
M. le Dauphin, en 1729, donna Tur la place Na- 
vone une fête célèbre, qui a été peinte par Pan- 
nînî & gravée en une belle planche. 

Santa* Agnese , grande & belle églife, fait le 
principal ornement de la place Navone; elle étoit 
paroiflîale autrefois, mais elle dépend aôuellement 
de S. Laurent in Damafo, & le prince Doria , 
comme héritier de la maifon Pamfili , en a le patro* 
nage. Nous lifons dans la vie de Ste. Agnès, qu€^ 
Simfronius , préfet de Rome , faifant éprouver aux 
chrétiens tous les genres de perfôcutîon , fit con- 
4uire cette jeune Vierge dans les voûtes du cirque 
cù fe tenoient les femmes de mauvaife vie , pour. 
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Tâbandonner aux libertins qui fréquentoîént ce* 
mauvais lieux ^ les auteurs ajoutent que Ste. Agiièat 
fut garantie miraculeufement de ces infultes par 
(on bdo ange ^ que lê fils du préfet de Rome qui 
Vouloit attentera fa vertu tomba mort^ & qu'il ne 
fut rendu à là vie que par les prieras de la fainte^ 
dont Simfronius même fut obligé d'implorer le 
fecôurs^ Ste. Agnès a toujours été regardée comm6 
l'une des plus illuftres martyres de la chrétienté ^ 
& la grande églife de S« Éuftache de Paris poi*** 
toit fon nom, 

L'églife de Ste. Agnès fut bâtie dafis Tendroît 
même que cette fainte avoit rendu célèbre. Sixte-*^ 
Quint la donna aux théâtins , mais le pape Pam^ 
fili, Innocent X^qui avoit près de^là un magnifique 
palais, trouva cette églife trop;petite^ il la fit 
rebâtir avec magnificence 5 8c fonda une'compa»- 
gnie de chapelains, appelés Cappetiani Innocen^iani. 

Le portail de cette églife eft dé Borromini ^ il 
eft décoré d'un ordre eompofite^ & c'eft un des 
plus jolis qu'il y ait à Rome ^ quoiqu'on lui ait 
reproché bien des défauts. Il paroit que fi l'archi^ 
teâe eût moins élevé fès campaniles^ le dôme 
n'en eût que plus dominé; il a pris auflî un parti 
fiugulier dans le corps qui tient lieu d*attîque ; car 
fi on le confidère comme attique, il eft trop foible ; 
'fi au contraire on le regarcie comme un piédeftal 
qui tient lieu d'attique , il eft trop^haut* 

L'intérieur de l'églife eft du cavalier Jean •Rai-' 
tialdi, à l'exception de la coupole ; le plan eft 
une croix grecque : lés quatre arc^uies qui la for* 
ment font occupées par la porte , & par 'trois gran-- 
des chapelles. Quatre autres^ chapelles en niches 
ornées de grands bas-reliefs occupent les penden* 
-tifs. Le dôme eft d'une bcmne proportion , mais les 
pendentifs font un peu forts« La voûte eft élevée 
(iir un grand piédeftal qui fait pàroître -l'ordre trop 
petit , quoique beau cfn lui-mênnie. Cette voûte eft 

F ij 
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trop divifée en arcs doubleaux, ce qui ne hiSk 
aucun repos. Quant aux entrepilaftres , partant de 
petites tribunes dans les chapelles , larchiteâe en 
•a tiré un excellent parti. Cette églife eft ornée 
^yrefque» partout de marbres précieux , la voûte eft 
^enrichie de fines dorés ; le grand autel eft iucrufté 
«d'albâtre fleuri ^ il y a deux beHes colonnes de 
verd antique., faites avec One de celles qui ^toient 
^ lare de triomphe de Marc-ÂiM-èle éans le Coufs. 
Xies figures de la Vierge , de S. Jean, de S. Jo- 
feph, de S. Joachim, ont été faites par Dorni^ 
«ique Guidé. 

Les grands bas -reliefs de marbre, placés dans 
ies chapelles , Tont médiocres. 

Dans les, quatre pendentifs du dôme font des 
^figures aUégo»gues*, peintes par le -Bacicci. Le 
4efnn n en eft pas des plus correâs , mais la couleur 
fin eft vigoureilfè , quoiqu'un peu Jaune ^ on y 
,trouve peu ^intelligence de clair- obfcur. 

^Âu^efBis de la porte , dans Tiotérieur de VégUCs^ 
il y a un beau maufolée du pape Innocent X. 
V ÎJtfe ancienne tradition porte , que les (butefraio^ 
<k cetie égUiè. étoient le lieu de proftitution, & 
U'endroit m&ne où Ste. Agûès fut conduite pour 
«etrç vir^ée : on en montre encore les chambres, 
jpflvées ide mauvaifes mc^aïques , dans Tune deiquel- 
îles il y a une chapelle, ou le bas-fplief de rautel eft 
de TAlgarde , mais ce n'eift pas un de fes plus beaux 
.^itvri^s. Il repré&hte Ste. Agnès totale nue , con- 
iduinepar des .fokkits , & couverte en partie par 
jfes ehevfSMx -y cpii >fe -oniltiplieiit mira^uleufèmeiit ; 
^{igxkte de.aetlé /amteeft un peu courte , niais le 
tniouifeinent de^puideur , qui la porte à croifer fes bras 
»pour:$Qc|ier fe gorge , en rend le tour irès-graoieisx. 

J!airp4rié du bel^^flenfoir de cette égUfe y à Toc- 
^eafion îlti pabis Doriar dans ie Cours. 
T^ALA«zo Pamfili , bâti par Viooeat X en 
1650 fur ;les dei&is de Jérôme RUtaldi, eft le 
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plus beau palais de la place Navoue. On y voit une 

)>eUe galerie> pei^le à frefque par Pierre de Cor- 

tone ^ oa ait i^ourtaat que ce ne& pas uo de fet 

meilleurs ouvrages ^ parce que Mgr. Franzoni y qui 

étoit chargié par le pape d'accélérer Touvrage , in- 

commodoit bea^icoup le peintre ^ les fujets font 

tirés de TEuéide y comme ceux . de la galerie do 

Coypel , qu'on voyoit au palais royal à Paris. La 

galerie eft diviiëe en cinq grands cadres j dont deus 

ovales & trois quarrés y tous bien repartis : les deux 

quarrés des extrémités paflant d'un côté de la voûte 

à l'autre fans interruption^ ont chacun deux fujets } 

aind Ton peut confîdérer cette voûte comme ornée 

de fept tableaux : les deux ovales font portés par 

des figures peintes , mais qui imitent le relief du 

ftui:. Les ceintres y qui font au - déifus des croifée» 

qui terminent cette galerie^ font remplis par ém% 

frefques du même peintfç. 

• On peut dire en général de cette voûte que tout 
en eft gracieux: la compofition , Texpreflion, la 
couleur 9 & même le dedin, quoiqu'il ne foit pas:, 
exempt de correâioBS y les ftucs fçnt bien imitéa 
& d'un bon ftyle. 

Le premier fujet eft dans un des tableaux ovales : 
Junon arrive fur l'arc-en-ciel , & prie Eole de dé- 
chaîner les vents pour détruire la flotte d'Enéé -y le 
fqjet étoit ingrat y mais il eft aufti bien traité que 
la place pouvoit le permettre. 

Le fécond repréfente Neptune qui appaiie les: 
flots: Quos ego. Ce fujet eft traité avec tout l'enthom^ 
iiafme poétique: le Neptune qui commande 9us 
vents de fe retirer eft d'un très - grand ftyle , les^ 
Néréides & les petits Tritons qui raccompag4jent 
font beaux & Ce groupent bien avec les figures» 
Le groupe des vents eft plein d'aâion y & cçusf 
qui k précipitent dans leurs grottes forment ua 
très -bon effet. 

Dans le troifième , Enée débarque en /Italie > foxi 

F ii] 



(X Voyage en Italie.. 
vaifTeau eft d'une belle forme & le mouvement quHI 
fait en arrivant eft rendu avec préciiion ; le Tibre 
& Tes Nymphes qui s'empreflent à le voir arriver 
forment une épifbde intérelTante. 

Le quatrième fujet fait le fecond ovale: Vénus 
demande des armes pour Vulcain & pour Enée^ 
ces deux figures font bien diipofees dans le petit 
^fpacc qu'eues occupent. 

Dans le cinquième , Enée tenant le rameau d'o*. 
livier* propofë la paix au roi Evandre: Tordoin 
Bance en eil belle ; Enée & ACcague font bien dans 
le mouvement de deux perfbnnes qui arrivent y mais 
là figure du roi eft un peu lourde^ au lieu de dor 
meftiques occupés à fervir le prince , on voudroit 
y voir une cour com^fëe des grands de l'Etat, ce 
iqui auroit donné plus de majefté au fujet , & 
auroit produit un aufti bon effet pour le tableau. 

]Le fixième fujet eft le combat de Turnus & d*E- 
née , à la vue des deux armées : le roi & ià fille 
regardent les combattans du haut des murs. Le 
groupi? d*Enée & de Turnus domine bien , & les 
f|)eâateurs font parfaitement dégradés , fiiivant 
les plans qu'ils occupent. 

Le lèptiçi^ie eft Tapothéofe d'Ençe ^ il arrive dans 
une nuée ^ & Venais qui le précède le préfente à 
Jupiter. Les Dieux qufne font point encore réunis^ 
occupent différentes places dans TOlympe. C eft au 
choix que le peintre a fait' de cet inftant, qu'il faut 
attribuer la composition un peu éparfe de ce ta- 
bleau :, mais on peut dire que ce qui (eroit un dé* 
&ut dans une autre occafion , devient une perfec- 
tion dans celle-ci : entre les divinités on remarque 
Cybelle & Gérés traînées dans leurs chars ; elles 
font bien pofêes, bien drapées , & forment un très- 
bon groupe : le char de Cybelle eft caché par celui 
de Gérés , on découvre feulement les lions qui le 
traînent, & qui font jj'une grande beauté ; les fer-' 
jpens qui tireut celui de Gérés font encore plus 
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beaux ^ on ne pouvoit leur donner un meilleur mou- 
vement & un plus beau coloris j la feule chofe 
qu'on reproche à ce tableau y c*eft que la' figure priu« 
cipale^ qui eft Enée, ne fe préfente pas d'abord à 
la vue , il faut Taller chercher dans un coin où il 
eft enveloppé d'un nuage ^ on trouve qu'il a un 
peu l'air de Don- Quichotte. 

Dans l'un des ceintres au-deifus des croifées, qui 
font a l'extrémité de la galerie , on voit Enée coti« 
dutt par la Sibylle aux enfers , & dans l'autre un 
de £es voyages par mer. Cette galerie a été gravée 
en 16 feuilles , par Ceiio* 

Dans la grande colleébian de tableaux qui s'y 
voyoient ^ on en remarquoit deux bons qui font du 
Trevifan. L'un repréfcutc un Chrift mort , étendu 
fax une tombe & adoré par des anges ; toute la 
figure du Chrift eft en raccourci ^ la couleur en eft 
belle , & la dégradation de tons y eft très^hien ob« 
fervée. Il y a dans ce tableau un joli épifode de . 
deux petits anges ^ dont l'un tient une pomme qu'il 
montre à l'autre , comme la caufè de la mort du 
Sauveur. Le pendant eft fûible à tous égards ; il 
repréfbnte la Vierge qui tombe en défaillance. 

Il y a dans une chambre de ce palais une fritç 
dont les payfages ont été peints à frefque par le 
Pouflîn, & font très-bien> Romanelii a auftî peint 
à freique les fil/es de deux autres chambres : dans 
l'une on remarque une Bacchanale , avec un enfant 
endormi fur le devant de la fcènc , à qui un fatyrç 
veriè du vin dans la bouche ^ il eft d'une couleur 
très-fraîche. L'autre frife eft compofée de quatre 
fu>ets : le premier reptéfente Rémus & Romulus 
trouvés fuf les bords du Tihre ^ le fécond , l'enlè- 
vement des Sabines^ le troifième^ Numa Pompilius y 
qui s'arme d'un bouclier \ & le quati'ième , Corio-» 
lan fléchi par les prières de fa mère. 

La bibliothèque de ce palais étoit confidéraWe , 
^ ouverte au public 5 mais on en profitoit alTei 

F iv 
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peu. De l'autre côté de Téglife , il y a auffi un col* 
lége fondé par le même pape Cous le nom de Co/^ 
legio Innoc€n:^iano , où l'on élève de jeunes cccléfiaï* 
tiques tirés des terres de la maiibn Pamfîli ; ils font 
le fervice à 1 eglife de Ste, Agnès. 

Palazzo Santobuono , qui répond à Pafquiao 
& à la place Navone, étoit anciennement le palais 
Orfmi , il fut occupé enfuite par la ducheilè de la 
Trémoille , & il appartient aduellement à la mai- 
ion Caraccioli : on y voyoit beaucoup de ftatues 
antiques & de tableaux précieux ; parmi les ftatues 
on diRinguoit furtout une Vénus qui fort du bain \ 
un Gladiateur ^ une figure de Tigre. Parmi les ta- 
bleaux , il y a une Madelaine d'Ânnibal Carrache, 
djemi - figure , & une de Pordenoni j une Cène ^ 
du Tintoret ^ la calomnie , par Frédéric Zuccherî^ 
à rimitation du fameux tableau d'Apelles , ' dont 
les auteurs nous out confervé la defcrîption^ An« 
dromèdes & TAmpur, par Polidore de Caravage. 
Il y avoit aufii un cabinet de pierres gravées & de 
camées, dont les plus finguliers font uneLeda avec 
fon cygne , Se Trajan à cheval j mais on a tran(^ 
porté tout cela à Naples. 

S, Pantaleo, églife deScolopies, au midi de 
Ja place Navone; on paflè pour y aller , par lar 
Cuccagna , qui eft une petite rue garnie de bouti- 
ques de toute efpèce. Les Pères qui occupent cette 
églifç , forment une congrégation qui commença 
fous Paul y 5 par les foins du bienheureux Jofeph 
Calafenzio, d'Arragon: lobjet de fon inftitutiott 
étoit d'enfeigner aux enfans les premiers principes , 
& il donna à ces Pères le nom de CUrcs réguliers 
des Ecoles Pies; leur congrégation fat approuvée 
en 1614, par le même pape , & Grégoire XV, en 
t6%i ^ les reçut k la profefGon de religieux men- 
dians , & leur donna 1 eglife de S, Pantaléon. Cet 
ordre a produit des perfonnages diftingués -, nous 
avons cité en particulier le P.Beccaria, célèbre 
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t)Iiyncién , qui eft mort à Turîû, & ie P. Fontana 
qui eft à Pavie ^ le P. Carcani , autrefois aftronome 
fie Naples , a ^u tle la célébrité. 

Les peintures du graud autel paflènt pour être 
du P. Pozzi , Jéfuite j mais M. Vcnuti aflure qu el- 
les ne font que de CoUi fon élève. 
. A côté de 1 eglife de S. Pantaléon, il y a fur une 
muraille qui fait partie des derrières du palais MaA 
fimi , une grifaille peinte par Daniel de Volterre ^ 
qui tient beaucoup du goût antique : elle repréfecite 
rhiftoire de Judith. 

Palazzo de' Massimi, près du couvent de S. 
Pantaléon : le portique de face eft foutepu par des 
colonnes d*qne excellente architeâure , de Baltazar 
Peruzzi de Sienne , qui a fa tirer parti avec aiTt 
d un efpace fort petit. Il y a deux cours ornées 
de fontaines , de bas -reliefs & de ftatues. Dani 
l'intérieur de ce palais , on voit plufîeurs bufte« 
d'empereurs , quatre belles mofaïques antiques y une 
représente un jeune homme dévoré par un croco- 
dile, & plufieurs peintures des thermes deTitus, 
que le cardinal Camille Maffimi fit placer dans ce 
palais y trois vafes étrufques chargés de figures ^ 
un vaie où il y a des Bacchantes en bas-relief, une 
fiatue de grandeur naturelle , qui repréfente un 
joueur de palet, trouvé depuis peu^fur le mont 
Efquilin ; il eft d^une belle attitude. 

C'eft dans la chapelle de. ce palais que S. Phi* 
lippe de Néri reffulcita Paul Maffimi, le 16 Mars 
1583 : du moins on en célèbre tous les ans la fête 
dans cette chapelle. 

Les bâtimens voifins qui appartenoient à Pierre 
Maffimi , furent le pre)nier afyle de l'art typogra- 
phique à Rome ; Conrad Sweynheym , & Arnold 
Pannartz s'y établirent en 1455, ou 1467, & y 
imprimèrent le livre de S. Auguftin de la Cité de 
Dieu , les épîtres de S. Jérôme , & plufieurs au- 
tres ouvrages des SS. Pères i ce fut peu de temp$ 
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après que Timprinierie eut été, inventée par Jeair 
Fauft de Mayence , Jean Guttemberg de Stras- 
bourg , ou Laurent Cofter de Harlem , veH 1440^ 
car tous trois Ce difputent la gloire de l'invention. 
Voyez Jean de la Caille , hiftoire de Tlmprimerie j 
Michel Meyer , f^era germanorum invént^; le P. 
Serrarius , Rerum môguntinarum. Origines Tipogra-- 
pkicœ Gerardi Meerman ^ 1^6$. 



CHAPITRE VI. 

Rione délia Regola^ Quartier du falais Farnefe. 

JLe fefitième quartier de Rome s'étend le long du 
Tibre , depuis les prifons neuves jusqu'à la Juive- 
rîe 5 & vers l'orient à S. Carlo a' Catinari , & à 
S. André délia Valle% Il s'appeloit Arenula , à càufe 
delà quantité de fable que le Tibre jette furies 
bords y dans la principale partie de ce quartier ; 
on en fait par corruption Argola & enfuite Regola. 

S. Carlo a' Catinari eft la principale églife 
de ce quartier \ Grégoire XIII la concéda aux Bar- 
nabites , qui venoient de former une congrégation 
à Milan, en 1526: cet endroit prit ion nom des 
ouvriers qui y faifoient des vafes de bois , appelés 
en latin Catini. Un incendie arrivé en i6rz donna 
lieu à la reconftruôion de Téglife^ la place qui eft 
devant le portail fut formée aux dépens d'une 
petite églife qu'Alexandre VII fit abattre. 

Le portail de S. Carlo eft. de Sorîa \ la mafle gé- 
nérale en eft mâle , mais un peu lourde ^ le fron- 
ton eft d'une bonne proportion ; l'arrière - corps 
fbutient bien Tavant-corps : mais l'architeôure des 
pilaftres eft trop plate. Les corniches des portes 
& des niches font trop fortes ; le fecond ordre eft 
court j les portes des côtés trop petites, relative-* 



VoYAeE EN Italie. ji 

ment à la grande. La corniche de rentablémeflnr du 
premier ordre eft lourde pour un ordre corinthien. 
La croifëe du milieu du fécond ordre qui eft com-> 
pofite , eft tiop forte en elle-même 9 & ,à raifon 
de rarehiteâ;ure qui l'accompagne* 

L'intérieur de I eglife eft de Rofato Kofati : on 
la met au nombre des jolies églifes de Rome. 
Cependant le plan n'en ièroit que mieux , fi la croi« 
iee de chaque côté itoit plus longue & de la même 
grandeur que le renfoncement ,de la nef. L'ordre 
corinthien dont cette églife eft décorée eft d'une 
belle proportion , ainfî que le dômfe , quoique les 
pendentifs fbient un peu petits. Les pilaftres com- 
podtes du dôme font aufti d'une belle proportion ; 
les voûtes font aifez bien décories , mais il y a 
un peu de con&fion occafionnéc par le changement 
de forme des caillons^ 

A la première chapelle à droite , on voit une 
Annonciation de Lanfranc , elle eft fort noircie ; 
ce qui fait qu'on ne jouit pas de ce tableau y la 
Vierge en paroît alfez belle , mais le peintre a pris 
un parti bien fingtilier de tenir entièrement la tête 
de l'ange dans une ombre tranchante. 

Le Lanfranc a peint aufli la tribune du maître 
autel , qui eA ornée de quatre colonnes de porphyre, 
& d'un tableau de Pierre de Cortone représentant 
la procefHon de S. Charles pendant la pefte de 
Milan : on célèbre encore chaque année dans cette 
églife , le premier dimauche d'Oâobre , une fêt^ 
en l'honneur de S. Charles , à l'occaiion de cette 
procefiion Jolemnelle qu'il fit à Milap le 3 Oâobrp 
1567 n Quds pieds & la corde au col , pour obtenir 
Ja cefTation de la çe&Q j & l'on conferve daos cette 
églife la corde même qui fèrvit à ce pieux exemple 
d'humilité chrétienne. Dans le tableau dont nous 
parlons 9 S. Charles eft repréfenté fous un dais 
tenant un crucifix. Si le peintre eût fait les figures 
pJus pe^tcj^^^ il eût pu donner plus d'enfoncement 



91 * Voyage en Italie;' 

à fou tableau, dont le champ eftprefcpi'entièrcmetit 
j^mpli par ceux qui portent le dais ^ & rie laiffe pas. 
découvrir affez le peuple : il n'y a daos ce tableau 
que des beauté» de détail, comitie la femme qui 
tient un enfant furie devant, & quelques têtes 
bien touchées : on n'y trouve d'ailleurs aucun parti 
pris fur la lumière \ les enfans de la gloire font 
d'une forme tout-à-fait coioffale. 

Il y a derrière cet autel une belle frefqne du 
Guide , qui étoit auparavant fur la façade de leglife , 
ceft une demi -figure de S. Charl«s, 

Mais ce qu'il y a de plus rare j c'eft le fameui& 
tableau placé dans la croifée à gauche , repréièn* 
tant la mort de ^te. Anne , par André Sacchi : on 
le regarde comme un des chefs - d'oeuvres de la 

Seinture à Rome, auili bien que la vifîon de S* 
Lomuald du même maître. Ste« Anne y paroit dao» 
fon Ht, laniVierge lui prélènte l'en&nt Jéfus, qui 
lui tend les bras pour la caredêr ^ S. Joachim aflîS 
vers le chevet du Ut paroit dans Taffliâion; et 
tableau eil très-harmonieux de couleur, mais il eft 
un peu froid ^ & pourroit être deffiné d'one plus 
grande manière^ la tête de la Vierge n'a pas toute 
la nobleffe qu'elle devroit avoir , celle de-Ste. Anne 
eft trop jeune , celle de S. Joachim a plus d'ex-^ 
preflîon. 

Dans le haut des pendentifs du dôme , le Domi* 
niquiri a peint à frefquc la prudence , la force , la 
juftice , & la tempérance : ces quatre vertus cardi- 
nales font bien deffinées, les draperies en font biea 
jetées , la couleur en eft cependant inférieure à pla- 
iieurs des excellens morceaux de ce maître : on 
critique cette femme y, quoique belle, qui exprime 
le lait de kz mamelles, elle eft au-defTous de la 
'Juftice; elle n'a rien de remarquable du côté de 
. Tinvention ; elle ne tient point du tout à la coti> 
poiition, c'eftune figure ifolée, uniquement placée 
pour remplir le vuide du pendentif* 
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Le collège 4es Barnabites ^ qui tient à cette églife ^ 
eft: un bâtiment fort grand & fqrt beau ^ Tacadé- 
niie des lafecondi y a un oratoire avec un beau 
tableau , qui repréfente le miracle que cette aca- 
démie a pris pour (à devife j^ c'éft le miracle dont 
parljs le bréviaire romain, au 5 Août, qui occafionna 
la conftruâion de Ste. Marie Majeure , appelée Ba-* 
filica S. M« aà. Niv€S. 

Palazzo s. Croce , fitué fur la place des Bran- 
chij eft remarquable par beaucoup de ftatues &jde 
bas -reliefs antiques, & une friiè qui règne dans 
la cour. On voit dans ce palais une figure en mar- 
bre , par 4*Algarde ; plufîeurs. tableaux de prix ; 
une Ailbmption du Guide 9 Job , de Salvator Rofa ; 
les quatre faifons , par TAJbane. 

S. Maria in MoNTiC£(.u,centtoifesàrorietit 
de ponie Sifto, eft une ancienne paroiife de Rome, 
qui fut rétablie en x loj par Paical II, & en 1143 
par Innocent JI , il y a dans la tribune un Sauveur 
en mofaïque , dont ron «fait retnonter Tancieuneté 
.Â plus de 2300 aiis. Le tableau du grand autel éft 
d*£t4enne Par ocel , celui du fécond autel à droite 
jeftde L£« V^oloo, tous U» deux peintres, frao- 
'^ois de la première «"éputatian j le dernier tableau 
repréfente Jéfus-Ghrift k la colonne , il eft très^bien 
xompofé, >& d'une belle couleur. 

Santa Trij^ita de' Pellegiuni , hôpital pour 
ks pèlerins, qui fut établi en 1548 par les foins 
de S. Philippe de Hèn 9 une confrérie de perfoth* 
^nes pieufes, priâtres & kïcs, s unirent dans Yixt- 
•teotidn de fecourir les pèlerins ^ le jubilé qui fui vit 
les obligea de louer une maifon , dans laquelle ils 
Jes reçurent avec beaucoup lie lîèle ^ le pape Jules 
III les aida de fes aumônes ^ cet. ^x^myit excita 
le zèle des dames romaines en faveur des pèlerins y 
'Se Hélène Orikii dt^àaa une xBaifon pour les loger j 
cet établiffement s'eft accru ^ Ton y reçoit aâuel;- 
Içment les péleciqs de toutis^ les iiati€0^<^ & bs 
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convalefcens , qui y font logés & nourris pendant 
trois jours* Dans le temps du jubilé on y nourrit 
des milliers de pèlerins , & les cardinaux vont les 
fervir. 

L'églife a été bâtie en 1614; la façade fut faite 
aux dépens de J. B. de Rofli, négociant^ fur kd 
deflîns de François de Santés ^ elle eft eri pierres- 
de-taille, ornée de ftatues des quatre Evàngélii^ 
tes par Bernard Ludovidi Le tableau du Guide qui 
eft au maître autel eft de la plus fîngulière com- 
pofition : il a voulu exprimer le myftère de la Tri- 
nité : d'abord il a repréfenté le Père éternel en 
chape ^ les bras ouverts au milieu d'une gloire de 
petits chérubins, dont les têtes rangées exaâement 
les unes auprès des autres, fuiveiit le Peintre du 
tableau^ lé S. Efprit placé direâement aU* deilbus 
. de la barbe du père éternel femble dépendre 
fiir la tête de Jéfus-Chrift, attaché à une grande 
croix, qui po(è ed-bas fur un globe ^ & qui par les 
côtés eft foutenue délicatement par de petits aiiges ; 
deux grands anges à genoux fur des ftues font en 
: adoration des deux côtés de la croix i je ne Càis 
ce qui a pu déterminer le Guide, qui ofdiriaite- 
mcnt ne donnoit dans aucun écarts à foire une 
compofition fi extravagante Se fi généralement fymé- 
trique^ ce tableau d'ailleurs n'eft pas fans "Mérite, 
le Chrift eft beau & finement deffîné, les anges 
tmt des caraârères affez gracieux 5 la tête ati qpèfe 
éternel eft belle , mais un peu fi'oide, A Fégarli -de 
•la couleur , le haut du tableau eft d'un toii d«é y 
le bas eft trop gris, on diroit que ce fu jet eft piiVfi 
de deux pinceaux. 

Il y a dans la lanterne une figure du Père éternel, 
du Guide j qui eft bien en perfpeâive, & d'un beau 
caraôère. 

Dans rintérîeur de l'hôpital , il y a beaucoupite 
buftes de bienfaiteurs^ celui d'Urbain VIII 'fift 
tno4elé par le Bernin, & fondu par Loreniiano $ 
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Celui dlnnocent X eft de TAlgarde. Dans Toratoire 
de rarchiconfrérie 9 il y a un tableau de Se Gré* 
goire le Grand , officiant avec (blemnité , par 
Jacques Zucchi ; il y a représenté une partie de 
legiife de S* Pierre^ & les portraits de plufieurs 
perfonnes qui vivoient de fbn temps à la cour de 
Kome^ entr'autres le jeune carditial François de 
Médicis. 

Cet oratoire étant voiftn du GAeno ^ ou quartier 
des Juifs ^ Tufàge s'introduifit dès le temps de Gré* 
goire XIII, de prêcher tous les famedis pour les 
Juifs; du temps de Jules III, un favant rabin, 
André ikl Monte , fut converti par ces prédications , 
& fut baptifé par le pape lui - même ; en confé*- 
quence on oblige les Juifs à envoyer au fermon 100 
hommes & 50 femmes de leur nation , fous peine 
d'une amende qui eft appliquable à Téglife des 
catéchumènes* Un bédaut va de rang en rang ré- 
veiller avec une longue baguette ceux que le 
iêrmon affoupit. ' 

La grande font«iitie de Ponte Sifto eft au-deflbûs 
de rhofpice appelé des cent Prêtres , en face de 
Strada Julia ; elle fiit élevée par Paul V > fiir les 
deflîns de Jean Fontana, on y fit venir du haut 
du Janîcule Ydcqua Paola , qui paflê fous les arcs 
du potit , & s'élève enfoite à une hauteur coniidé* 
rable : cette fontaine confifte en une arcade, deux 
colonnes d'ordre ionique , & un attique, dans le^ 
fronton duquel font les armes de Paul V : l'arcade 
eft enfoncée d'environ cinq pieds ; dans la partie 
du ceintre eft une ouverture d'où fort une nappe 
d'eau qui tombe dans un va/è , & du vafè fè pré- 
cipite dans un petit baffin qui eft en bas. L'idée 
d'avoir fait tomber les eaux du haut de l'arcade 
«ft bonne; mais au lifeu d'y faire un trou, l'archî- 
teâ;e eût pu laiiTer tout le haut de l'arcade ouvert 
pour avoir une plus grande nappe d'eau. Le .vafè 
lait auftî une interruption xlans les parties d'eau 
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qui font en-bas. L'architeâure qui eft en avant è& 
fans caraâère. 

Après avoir vu cette fontaine , on peut remonter 
dans Strada Julia y dont nous avons décrit la partie 
iëptentrionale dans le cinquième quartier. 

Palazzo Falconieri, isotoîfes au-deiTus de 
Ponte Sixto , eft un ancien palais reftauré par le 
Borromini j il eft remarquable par une belle* ter- 
raflè (iir le bord du Tibre,, agrément qui eft rare 
à Rome , comme nous Tavons remarqué , au(H le 
palais Falconieri fè fait-il remarquer de tous cens 
qui pafTent fur les ponts voifins» 

Il y a dans ce palais une aflèz bette coUeâioa 
de peintures : un grand tableau de Ruâtnsj repré- 
fentant une Ste. Famille , & S. François retftdant 
fes hommages à rénfatit Jé&s^ c eft un des plus 
beaux de Rubens qu'il y ait à Rome. Il eft bïea 
compofé 9 la couleur des chairs eft fcaiche^ la tête 
de la Vierge eft plus agréable que noble. 

Deux tableaux du Bourguignon, ^ fort bons paf 
la vérité des teintes , &c dont Ta touche eft nette & 
précieufe j les cieux y font bien entendus : lu» 
repréfente une attaque , & Pautre des troupes qui 
vont pafTer un fleuve. ^ 

Une Ste. Famille , du PouJ/!n : le petit S. Jean 
adore l'enfant Jéfus, qui le carefte en le prenant 
fous le menton : la Vierge eft très - belle & dans 
vne attitude noble & fimple , TexprefEon de feip- 
iant Jéfus eft naïve ^ il eft , entièrement dans la 
demi-teinte y ce qui rend Ijefl&t de ce tableau auffi 
beau que ângulier : te pinceau, en eft moelleux ^ 
la couleur aimable , & le deiTm pur comme Tantique* 

Dans un ovale , une Vierge , du Gifide , donnant 
ii tetter 4 Tei^ant Jéfus , qu'un ange adore : jofi 
tableau ? il y a beaucoup de dou^^eiur dans le carac- 
tère de la Vierge , m^is il eft un peu gris- de couleur. 

Une Ste*. Es^millef de M^fàaHiy ou le petit léfuf 

eft 
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tk à chôval fur un mouton 3 tableau de Ton pre-' 
mîer temps. 

On cite eticore dans ce palais la libéralité ^ par 
le Guide , un S. Pierre qui pleure , par le Dowini^ 
quén^ & le bain de Diane j par Carie Maratte. 

L'archiconfrérie de Sté. Catherine de Sienne , 
qui eft vis-à^vis de ce palais , eft remarquable par 
le privilège cjui lui fut accordé par Alexandre Vil, 
de pouvoir délivrer un galérien dans la proceflîon 
du lecond dimanche de Mai. On y porte en pro- 
ceffion une relique célèbre, c'eft le doigt de Ste. 
Catherine de Sienne ^ auquel S. Ântonin dit , que 
Jéfus-Chrift mit Tanneau de mariage en époijfant 
cette fainte^ en préferice de la Vierge, de David, 
de S. Jean , de S. Paul & de S. Dominique* 

C*eft Téglifê nationale des Siennois ^ elle a été 
refaite dans ces derniers temps fur les defîîns du 
cavalier Po(i« La voûte a été peinte par M. Pef-- 
cheux, & ornée de feuillages en clair-obftur. On 
y voit le retour du S. Siège à Rome , auquel la 
ikinte eut beaucoup de part. 

Je dois avertir ici qu'il y a une multitude de con- 
fréries à Rome, dont je ne ferai pas mention, 
quelques nombreufes & quelques riches qu'elles 
(oient , pat'ce que les étrangers ne peuvent guères 
6*intérefler à ces détails. 

Carceri Nuove , prifôns neuves , grand batî- 
ment dans Strada Julia , commencé par Innocent X, 
qui acheva par -là d'aligner cette rue, Tune des 
plus belles de la ville , & qui tira les prifonniers 
des anciennes prifons de Tordinona , où ils étoient 
pluô mal & plus à Tètroit* Alexandre VII perfec- 
tionna ce bâtiment, & le rendit plus commode 8c 
plus sûr. 

Il n'y a guères de ville où Ton ait plus de foin 

des prifonniers \ jplufiçurs confréries de Rome ont 

pour objet principal de les vifiter & de les fecou- 

rirj & quoique le monde ne rempliffe pas fon 

Tomt tK G 
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devoir en ce genre , il ne laiffc pas de s'y 'faire con- 
tinuellement des adtes de piété. Lorfque le pape 
efl: en danger de mort, on transfère tous les pri- 
fonniers au château S. Ange, pour qu'ils foient 
mieux gardés , dans un temps où il y a toujours 
moins d'ordre & plus de licence à Rome. 

L'archiconfrérie du-Gônfalon, qui a un oratoire 
dans une rue voifine , fut la première confrérie 
féculière qui fut établie à Rome, c'eft pourquoi elle 
porte fpécialement une bannière ou gonfalon, dont 
elle tire fon nom : ce fut S. Bonaventure qui l'éta- 
blit vers l'an 1264^ fa principale réfidencc eft à 
Ste. Lucie du Gonfalon , ou S, Lucia antiqua , qui 
n'eft' pas loin de-là. Cette églife a été rebâtie en 
1763 , fur les deflîns de M, Char le David , & la 
maifon fiir les deflîns de Charle Morena. L'oratoire 
de S. Pierre & de S. Paul eft orné de peintures 
qui repréfèntent les myftères de la paflion, par 
Nebbia Zuccheri, Volterre & Marc de Sienne. 

S. Maria di Monserrato , églife de la na- 
tion efpagnole , 80 toifes au nord de la place Far- 
nèfe, bâtie en 1495, fur les deflîns de Sangallo: 
fon nom vient du mot catalan , qui fignifie Monta-^ 
gne fciée , à caùfe d'une image célèbre de la 
Vierge que l'on révère dans les montagnes de 
Catalogne, en un endroit où il femble que le rocher 
ait été partagé avec la fcie , & que les Efpagnols 
célèbrent, comme ayant reflufcité un jeune homme, 
fept ans après qu'il eut été tué. L'hôpital qui eft 
joint à cette églife fut établi en 1350, pour les 
pèlerins malades des royaumes d'Arragon , de Cata- 
logne & de Valence. Charles-Quint lui aflîgna un 
revenu de 500 ducats fur le royaume de Naples. 

S. GiROLAMO DELLA Carita , églife. d'or a to- 
rièns près de la place Farnèfe. Pancirole dit qu'elle 
fut bâtie à l'endroit où avoit été la maifon de Ste. 
Paule, dame romaine, dans laquelle logea S. Jé- 
rôme lorfqu'il vint à Rom^ l'an 382, pour être 
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fecrétaire du pape Damafe : il y iiïftruifit & forma 
dans la piété plufîeurs dames romaines , telles que 
Marcelle, Aibine, Lea, Afelle, Blefile, Euftochie, 
Paulc , &€• quf devinrent fous fa direftion des 
exemples de' fainteté, mais qui ne laifsèrent pas 
tfoccafionner les propos des envieux. Il fut enfin 
obligé de quitter Rome, & fe retira dans la Palef- 
tîne, ou il 'mourut Tan 4Z0. S. Philippe de Nérî 
habita pendant 35 ans dans la maifon-qui toochei 
à cette églife , avant Tinditution de fon ordre de 
I oratoire, 8t- Ton y montre encore fa chambre j 
convertie en une chapelle. Cette églife étoit autre- 
fois une collégiale; elle fut accordée aux corde- 
liers de rObfervance, mais ceux-ci ayant été trans- 
férés en 15.35 à celle de S. Barthélemi dans l'isle. 
Clément VII donna 1 eglife de S, Jérôme à une 
compagnie de perfonnes charitables ^^ qui s'étoit 
formée en 15 19, pour le foulagement des pauvres j 
& qui fubfifte encore fous le nom d'archiconfrérie 
de S. Jérôme 5 elle entretient des religieux pour 
deffervir Téglife, elle diftribue du pain aux pri- 
fonniers , elle a Une infirmerie ,. & paie les remè» ' 
des pour ceiix qui font malades;: die gage au(Ti; 
un avocat & un procureur pour les pauvres , & un 
chapelain pour les^ prifons. . .^ 

L'arcliitefture de Féglife eft de Dominique Caf-' 
teîli i le graiftl âdtfèl, orné de beaux marbres & de 
bronzes dorés , a été fait fur les deiliias de Caria 
Raidaldi; mâisal'^' furtout remarquable par un 
des pîi]$ famét^' tableaux du Domitiiquin. > 

La colmtiÂiiiion de S. Jérôme , du Dominîquîn ,• 
l'un des quatre tableaux capitaux de Rome, efl 
fur le maître-autel de cette églife. S. Jérôme avoit 
tant de refpeft poor-ie S. Sacrement , qu'il n'a- 
voit jamais ofé dire la méfie ; mais il recevoit la 
communion comme le commun des fidelles : il eft 
repréfenté à genoux , foutenu par deux perfonnes ^ 
le peintre à choifi rinftant où le prêtre, tenant 

G ij 
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fur la patenne Thoftie de la main gauche, lui 
fait une exhortation avant que de Tadminifirer ; 
i^n diacre tient à côté du prêtre le calice , & un 
acolite à genoux tient un livre. Le Pouflîn efti- 
moit prodigieufement ce tableau , & l*on dit qu'An- 
dré Sacchi le préféroit même à la tra^isfiguration 
de Raphaël ^ on ne peut rien dire de plus fort, 
piiifque celui - ci eft regardé comme le premier 
tableau de l'univers. 

Mais quoique l'op, doive confidérer ce morceau 
comme le chef - d'ceiJvre du Dominiquin , il n'eft 
pas cependant tout-à fait exempt de défauts ; il 
y en a un.de convenance , le faint eft rnoribond, 
8c on le repréfepte dans un veftibule du jardin , 
8c prefque tout nud : les artiftes fe plaignent auiïï 
de ce qu'on a peine à connoitre le plan fur lequel 
portent Us genoux du faint. Au refte le Domi- 
niquin brille dans cet ouvrage, autant par l'intel- 
ligence du clairrob(çur que par la vigueur de la 
couleur locale : hs quatre petits anges de la .gloire 
font de la plu^ grande beauté ^ ç'eft dommage que 
les ombres commencent à pouffer. li eft eîj mofaï- 
qUe à S. Pierre j, il a été gravé par Farjal Çc 
par Frey* 

On a accufé le Dominiquin d'avoir copî^ AugMP 
tin Carrache. Voyqz Tome II. . 

Il y a dans cette églife d'ai|t»e§ peintures efti- 
mées j la chapelle de la maifon Spad?^ eft fur les 
deflins du Boromini ^ le maufolép d^ comte. Mon- 
tauti, fur les deflins de Pierre de Çoripnc} ^ ftatue 
de S. Philippe de Néri , eft de Pierre l^e Gro«* 
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, CHAPITRE VII. 

Suite du feptième quartitr : Palais Farnefe & fes 
environs. 

Pala7.zo Farnèse, fitué fur la place Farnèfe, 
^eft regardé par les connolflèitrs comme le plus 
beau de tou$ les palais de Rome. Il fut commencé 
fur les. deflins, non pas du Bramante, comme on 
Ta cru, mais d'Antoine Giamberti de Sangallo^ 
Michel-Ange le prit à I9 hauteur du fécond étage , 
& le continua jufques à la corniche ; il en régla 
la forme intérieure , & fit conftruire Tefcalier. La 
galerie du côté du couchant, c'eft-à-dire, vers 
Strada Juiia , çft un ouvrage de^ Jacques délia 
Porta ; on lit avec regret que le pape Farnèfe , 
Paul in, élu en 1534, fit enlever le marbre & 
l^s pierres'^de-taille dp colifée & du théâtre de 
Marcellus , pour la conftruâion de ce palais , & Ion 
n'en parle encore à Rome qu'avec exécration. 

Ce magnifique palais , qui , comme tous les biens 
de la maifoD Famèfe , a paffé au roi de Naples, efl 
occupé par fon miniftre à la cour de Rome^ 

11 y 9 devant la inaifon Farnèfe une place afTez 
vafte, & bien proportionnée pour le palais j elle 
eft ornée de deux fontaines , formées de deux 
longues Cuves de granité , arrondies par leurs ex- 
trémités , très-profondes & d'une forme afTez mâle > 
elles on^ de gros anneaux fculptés fur leur lon- 

Î^ueur , & font un bon efifet , ayant un volume 
uffifant pour la place. Elles font placées chacune 
(dans un baflin qui leur fert de foubaifement, &: 
elles ont au milieu un guéridon avec une fleur- 
de-lys qui forme les armoiries dés Farnèfes , d'où 
part uA jetHl'eau j cet ajufleisent ne. vaut n#n. 

G ilf 
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Le palais Farnèiè eft un quarré dont les qua* 
ire faces font égales , & percées chacune de trois 
rangs de croifées ^ la maife générale en eft belle , 
mais d'un trop granâ caraâère, qui conviendroit 
inieux à un monument public qu'à un hôtel par- 
ticulier, La diviiîon de la maflè en plufieurs^éta- 
ges n'eft pas faite avec jufteffe , en ce' qu'il n'y en 
a aucun qui domine , &L qui annonce le bel étage 
& la demeure du maître. Les croifées grillées du 
Tez-de-chauflfée font lourdes^ celles du premier 
étage me(quines , & celles du fécond un peu go- 
thiques j elles font trop petites pour une aufE 
grande maife. 

Les plinthes qui divifent les étages font mâles , 
& les ornemens qui font defliis donnent un air 
de richefle au bâtiment. L'entablement eft bien 
proportionné à la mafle qu'il couronne , & les 
ornemens en (ont bien difpofés ^ mais la porte de 
cet édifice eft trop petite , .& la tribune qui eft 
deffus fort mauvaifê. 

De la porte extérieure on entre dans un vefti- 
bule orné de colonnes doriques de granité y mon- 
tées fur de petits piédeftaux : ce veftibule eft un 
peu petit par rapport à l'édifice ; la corniche ar- 
chitravée qui eft au-deflus des colonnes eft d'un 
goût mefquin. 

La cour eft exadement quarrée ; elle paroît 
étroite par rapport à' la grande hauteur des bâti- 
mens - dont elle eft environnée , ce qui lui donne 
un air de triftcfflë & d'obfcurité ^ elle eft décorée 
dans. Son pourtour .de trois ordres l'un, fui* Tau- 
tré : lé premier qui eft. dorique a des arcades 
qui donnent jour à un portique tout autour. Le 
fécond , qui eft ioniqtie , n'a que deux côtés en 
arcades ouvertes ^ le troifième corinthien , il a dans 
fes entre-pilaftres des croifées. Les ordres dorique 
& ionique font bien proportionnés entr'eux , leurs 
entaUemens font d'une bonne manière & d'un ftyle 
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moins dur que celui du dehors : les colonnes font 
à une bonne diilance les uoes des autres ^ mais les 
alette"^ des arcades font trop étroites , ce qui fait 
paroitre les arcades trop grandes par rapport aux 
pleins qui {ont entr'elles. Les architraves & les 
impolies font trop foibles , & la petiteilè des mem- 
bres dont ils font compofes apporte un peu da 
confufîon ^ la décoration du deifous des portiques- 
eftd'un goût mefquin. Quant au troifième ordre , 
il ne correfpond pas aux deux autres y & Von voit 
qu'il eft d une autre main. 

Sous les arcades de cette cour il y a diflferen- 
tes ftatues antiques , & furtout THercule Far- 
K£S£, une des plus belles ftatues grecques qui 
fbient à Rome j elle fut faitç par Giycon , Athénien^ 
iuîvant l'inicription qu'on y voit : TXvKm A^venoç 
%7rom. Cette figure eft admirable , on ne connoît 
rien de plus beau pour les proportions d'une na* 
lure mâle & robufte, unie avec beaucoup d^élé- 
gance : elle a été prife pour modèle par l?s meil- 
leurs maîtres j on peut voir ks prc^ortions dé- 
taillées dans les planches de TEncyclopédie au 
rhot Dejffin , de même que celles de l'Antinoiis ,. 
de TApollon , du Laocoon y du Belvédère , du 
Gladiateur & de la Vénus de Médicis. L'Hercule, 
dont nous parlons a de hauteur, fept têtes, trois 
nez, fept parties (i),en fuppofant que la figure 
£)it droite, &. pofëe également fur fes deux pieds ^ 
mais elle eft appuyée fur fa maffue , ayant une 
main derrière le dos. Cette belle ftatue avoit été 
trouvée fans jambes ; Guillaume deila Porta en- 
treprit de les refaire , & il y réuffit tellement , 
qu'on a coutume de dire , qu'après avoir retrouvé; 
les jambes antiques, Michel- Auge ue voulut pas 
les changer, & que les jambes antiques reftèreut 



( I ) La tête contient qtuatre nez , Se le nez fe divifc c» 
4igazç parties» . . 
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dans les magafins de la Villa Borghèfe ; maïs on 
aifure que c'eft une fable y & qu'on n'a jamais 
trouvé les jambes antiques. Il faut voir cette figure 
au palais Farnèfe pour en juger , & tous les def- 
fins qu'on en fait voir, à Rome & ^n France n'en 
donuent pas une idée jufte* Son piédeftal, qui eft 
ailez bas pour que le plinthe de la figure Toit à 
la hauteur des yeux lorfqu'on eft debout, ne con- 
tribue pas peu à lui donner fa véritable propor- 
tion. Cet exemple devroit engager les fculpteurs 
à faire plus d'attention à la manière dont ils po* 
fent leurs ftatues. Hercule cft repréfenté fe repo* 
fant au milieu de Ces travaux. Le ftatuaire nou$ 
l'offre , dit Winkelmaiin « les veines gouflées , les 
» mufcles tendus & élevés avec un cadencement 
» extraordinaire ^ échauffé en quelque forte , & 
» cherchant à refpirer après fà courlè pénible aux 
y) jardins des Hefpérides, dont il tient Içs pom^ 
j> mes dans fa main. Glycon ne s'eft pas montra 
» moins poëte qu'Apollonius , auteur du Torfe , 
)} en s'élçvant au-deffus des formes ordinaires de 
» l'humanité : dans Texpreflion des mufclcs , il s'eft 
» propofé d'exprimer l'élafticité rapide des fibres , 
» en refferrant les mufcles, & en leur donnant 
y^ une tenfion circulaire ; ç'eft avec ce jugement 
» raifonné , que cette figure doit être confidérée , 
ni afin que le génie poétique des maîtres ne fbit 
» pas pris pour de l'enflure , fa force idéale poui* 
>> une hardieffe outrée. Car vous pouvez fuppofer 
» avec affurance cette intention à celui qui a été 
>ï capable d'enfanter un pareil chef- d'œuvre. » 
Pline n'a point parlé du ftatuaire Glycon, dont 
le nom fe trouve fur l'Hercule Farnèfè. WinkeK 
mann croit qu'il eft du même fièclc qu'Apollo- 
nius , c'eft - à dire , poftériéur à Alexandre . & 
environ loo an« avant Jéfus/^ChtiSL Hifioirt det'Art^ 
Tom. III , pag» 125* 

A Vpppofite il y 4 up autre Hercuie , ^i tîçnf 
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les dépouilles du lion de Nétnée & du taureau 
de Marathon ; il eft de pareille grandeur , & pa- 
Toît avoir été fait fîir la defcription des auteurs 
anciens : qitôlques-uns prétendent même qu'il eft 
antique ^ mais le travail démontre le contraire» 
Quoiqu'il ne foit pas bon, il eft cependant fin« 
Soulier que Tartifte foit parvenu à le mettre au 
point où il eftj fon attitude approche de celle 
du premier. 

Près de-là eft un grand tombeau de pierre , 
dans lequel étoient les cendres de Cécilia Metella , 
fille de Métellus Créticus, tiré du*mau(blée de 
Capo di Bovi fur la voie Âppia. 

La FLOft£ antique eft une autre ftatue célèbre 
de ce palais j elle tient dune main une couronne ^ 
& de l'autre elle relève fa robe avec le bout 
des doigts ^ cette figure eft aufti haute que THer-' 
cule j la tètt , les bras & les pieds ont été mal 
Teftaurés , quoique par Guillaume delta Porta : tout 
ce qui eft antique en eft très-beau ^ la proportion 
de la figure eft élégante , la draperie forme de 
très-beaux plis , & le nud (è defline parfaitement 
deilbus. On a cru que c'étoit une de celles que 
Titus avoit raflemblées dans le véftibule de fôn- 
palais, & qui étoient la plupart du célèbre Poly- 
clète de Sicione. 

On voit encore au rez-de-chaufTée un Gladia- 
teur, oui tient un enfant mort fiir fon épaule ; 
c eft , luivant quelques uns , une figute de lem- 
pereur Commode , d'autres difent que c*eft SpkiU 
lus Mirmillo , célèbre Gladiateur , qui après plu* 
iieurs viâoires remportées danâ les jeux publics , 
fut couronné folemnellemenr. tJn' autre Gladiateur 
qui a ion cafque fous le pied gauche ; une autre 
Flore couronnée d'une guirlande avec un bouquet 
de fleurs à fa robe^ 

En montant Tefcàlier, on voit dans un lieu 
^éçoi^v^rt deu3( ftatues coloifales cotu^iées , qui 



repréièntent la Méditerranée, TOcéan, & entçcf 
ideux un enfant nud environné de la queue d'ua 
dauphin ; trois buftes de Jupiter , de Caftor &c 
de PoIIux dans des niches j le premier eft cou-- 
Tonné de fleurs , il eft d'un grand caraâère &c 
bien touché. 

En arrivant au premier étage , on remarque en 
face de Tefcalier deux efclaves JDaces , ou Parthes y 
d'un bon flyle , qui paroiflent de la même maia 
que le bas-relief de la colonne Trajane. Polidore 
de Caravagè les avoit pris fpécialement en affec- 
tion , & il venoit fouvent les confidérer. Cepen* 
dant il y en a qui en trouvent la fculpture lourde. 

Âu-deiTous de la porte il y a un bufte de 
Pyrrhus. i 

Le groupe d'Alexandre Farnèfe, duc de Parme , 
qu*on voit en entrant dans la falle , fut defllné 
par Gafpard Celic , & fculpté par Simon Mafchino 
de Carrare ; on l'a pris dans un tronçon d'une 
des colonnes qui foutiennent le temple de la Paix.u 
Le duc y paroit couronné des mains de la vie* . 
toire j la Flandre eft à genoux devant lui , TEC- 
caut paroit enchaîné fous fes pieds, ,& exprime 
]es conquêtes de ce héros dans la Flandre, où il 
fe diftingua principalement. Dans la même falle ,.- 
il y a un Apollon , une Niobé , quatre Gladia-. 
teurs j dix-huit buftes , dont huit en bronze , deux 
ftatues ^de marbre & de bronze qui furent faites 
par le frère Guillaume dclla Porta , pour le tom- 
beau de Paul III , qui eft à côté de la chaire de 
S. Pierre ; elles repréfentent la Juftice & la Pro- 
vidence : mais Michel- Ange , fous la direction du- 
quel on les avoit faites, ne les trouvant pas de 
fon goût , en fît faire deux autres pour le mau- 
folée du pape Farnèfe. 

Dans Tanti-chambre , les deux grandes parties 
font des hiftoires -peintes par François Salviati ; 
les autres font de Taddée Zuccheri à droite , &c 
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de Georges Vafari à gauche. Les falles fuivantes 
xenferment quelques ornemens peints ^par Daniel 
de Volterre. La feptième pièce contient des bus- 
tes antiques j Jules-Céfar , Augijfte , Vefpafieû , 
Titus 5 Domitien , Trajan, Commode , Tribonicn ^ 
Ôaracalla , &c. celui-ci eft très-beau , 8c les anti- 
quaires en font un cas particulier (i). Il y a en- 
core un bufte de Paul III, fait par Guillaume 
dclla Porta ; un autre du même pape fait par Mi- 
chel-Ange j deux petites ftatues équeftres que l'on 
croit être Gidippe & Odoardo , d'après le Tafle , 
dans fa Jérufalem délivrée 5 un Pafteur & un Ber- 
ger j quatre chiens en marbre d'un beau travail ; 
un Amour qui dort j un Méléagre ou un Adonis 
en bronze j deux enfans en bronze que l'on croit 
repréfenter Hercule enfant qui étouffe les (et-^ 
pens que Junon avoit envoyés contre lui ; line 
grande table de verd antique & de Porta-Santa , 
avec un piédeftal de beau marbre fculpté par Mi- 
chel-Ange, & deux pieds en bas-relief: on dif 
qu'Annibal Carrache s'occupa fouvent à deffiner 
fur cette table. 

La Galerie a 61 pieds fur 19 , on y voit le 
plus grand ouvrage d'Annibal Carrache ; on le 
place même dans la première clafle des belles 
peintures \ & prefqùe de pair avec les grands ou- 
vrages de Raphaël , qui même ne , font ni d'une 
couleur fi agréable, ni d'une fi belle conferva- 
tion , & dont les fujets ne font point aufiî rians. 
Au/îi voit-on prefque toujours c^ns cette galerie 
des peintres occupés à copier ; on leur donne à cet 
égard la plus grande liberté. On en a des gravu- 
res par Céfi & d'autres par Aquila; 

Cette galeriç eft décorée dans tout fon pour- 
tour de pilaftres corinthiens , entre lefquels il y 



(r) Il y avoit dans pe palais deux beîiux f^uftes de Caracalla f 
•a en a placé an an Vatican» 
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a des niclies où font plufieurs figures antique\s« 

La voûte eft divifëe en fept grands tableaux ^ 
quatre moyens & plufieurs petits , tous encadrés 
dans une arcbiteâure feinte en ftuc, fbutenue 
d'eipace en efpace par des termes. Â chaque pi* 
laftre corinthien , & Cous les ternies , on a peiat 
des figures académiques. 

Toute la voûte a été peinte à frefque par Anni^ 
lai Carrachf , qui s'y eft conduit par Tétude d^ 
l'antiquité 9 auffi preique tous ces tableaux font- 
ils dans le goût des bas-reliefs anciens ; le deflîa 
en eft pur ; c'eft un des plus beaux ouvrages , des 
mieux coloriés, & des mieux confervés de ce 
maître. 

Le tableau du milieu de la voûte repréfente le 
triomphe de Bacchus & d'Ariane , traînés dans 
deux chars qui font Fun à côté de Fautre \ celui 
de Bacchus eft d or & tiré par des tigres , celui 
d'Ariane eft .d'argent & traîné par des boucs 
blancs : ils font fuivis de Faunes & de Satyres , & 
accompagnés de . Bacchantes. Silène , monté ftir 
ion âne^, les précède , & fait un des meilleurs ac- 
ceflbires de la marche^ l'ordoônance en eft belle ,- 
le groupe de Silène furtoutcft dans un bon mou*- 
vement \ la tête du Bacchus tient de l'antique ^ 
celle d'Ariane a plus de majefté que de grâces. 
Le caraâèré du Silène eft très - expreflif , ainfi 
que ceux des Baicchantes qui l'accompagnent : la 
gaieté qu'inipire te jus de la treille eft peinte par^ 
tout } on remarque feulement que la figure cou- 
chée fur le devant left lourde , & que les enfans 
ne font pas beaux. 

Des deux tableaux des côtés ^ l'un repréfente 
Pan offrant la laine de fès ^^hèvres à Diane ^ le 
fecond. Mercure, qui porte la pomme d or à Paris, 
& c'eft celui qui a le plus de mérite : le Mercure 
vole bien , & le caraâère de deflîn en eft léger 
quoique mâle. Le Paris a une. bonne attitude^ & 
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il y a une diSerence coavenable entre ces deux 
natures ^ quoiaue ce foient deux jeunes gens. L^ 
payfage en eit bien , & fait de peu de chofe. 

Par rapport aux deux grands tableaux qui font 
fous le denîi-ceintre de la voûte ,„ l'un repréfente 
un Triton qui parcourt les mers avec Galathée ; 
celle-ci eft fur un mouftre marin , & le Triton 
la ibutient, tandis qu'un Âmcur lui lance un trait ^ 
ce tableau eft très- licencieux dans la manière dont 
le Triton retient Galathée j &c Ton juge par cet 
ouvrage , que le talent du Carrache n etoit pas 
d'exprimer les grâces des femmes & des enfans. 
Le pendant de l^ Galathée eft TAurore qui 
enlève Céphale dans fou char ^ Céphale fe défend 
mauffadement de ks careifes ; il a d ailleiirs Tair 
trop vieux ainfi que TAurore ^ mais le Morphée 
endormi fur le devant du tableau eft une très- 
belle figure* 

Les deux grands tableaux aux deux extrémités 
de la voûte rcpréfentent, l'un Polyphême jouant 
de la mufette pour charmer Galati*.ce , & l'autre 
Polyphême lançant un rocher fur Acis qui fe fauve 
avec Galathée. Ce Polyphême eft du caraâère de 
dedin le plus mâle , il tient beaucoup de THer- 
cule. Le premier tableau où Polyphême joue de la 
mufette n'eft pas ii beau , & le deffin en eft lourd» 
A l'égard dj^s quatre tableaux de moyenne gran- 
deur , le premier repréfente Junon qui va trouver 
Jupiter avec la ceinture de Vénus ^ il eft bien corn-* 
pofë 9 le Jupiter eft bien drapé > ainii que la Junon ^ 
& la galanterie y eft exprimée fans obfçénité. 

Dan; le feCQtid, Piane careftant Endymiouy& 
deux petits Amours dans les broMlTailles , qui Cem* 
blent fe dire qu'elle eft prife tout comme une autrej 
la Diane eft bien coëfTée^ le c^raâèreen eft beau, 
mais elle a Tair d'une matrone qui va pleurer fur 
un maufolée \ la tête de rEpdycnioa eft man^uée ^ 
6c il eft en total ua p^u lourd* 
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Dans le troifième tableau , Hercule & lole ; 
Herbule vêtu de la robe dlole joue du tambour 4e 
bafque pour ramufer , &f. lole vêtue de la peau du 
lion , & appuyée fur la maffue d'Hercule , eft atten- 
tive à récouter ; elle eft dans le caraâère de Tan- 
ti<]ue , mais fbn profil eft trop plat , & reftemble 
à plufieurs autres têles de femmes de cette galerie; 
L*Hercule tient auflî de l'antique. 

Le quatrième fu jet eft Anchife qui ôte le cothurne 
du pied de Vénus j le fujet eft bien compofé , mais 
la Vénus n'a point les grâces de la mère des 
Amours. Il y a deux petits tableaux au-déffus des 
deux figurçs de Polyphême ^ l'un repréfente Apol- 
lon qui enlève Hyacinthe ; le peu que l'on découvre 
de la figure d'Apollon eft affez bien , l'Hyacinthe 
«ft un peu pefant. L'autre tableau repréfente Gany- 
niède enlevé par un aigle ^ l'enlèvement eft bien ; 
la figure du jeune homme eft gracieufe , fa tête eft 
heureufement difpofée , étant dans le clair avec le 
haut des bras , ce qui forme une ôppofition pi- 
quante avec lel-efte du corps, qui eft entièrement 
dans la demi-teinte. 

Il y a quatre Satyres aftîs & adofles entre les 
petits tableaux dont on vient de parler : 4es carac- 
tères en font bien variés ^ les têtes dé ceux qui font 
^ à côté de Ganymède font les plus belles. 
' Les figures d'académie répandues dans la voûte 
font vigoureufes de couleur & d'un bon caradèrc 
de deflîn. . . 

. Les cariatides en ftuc font auflî-bien imaginées 
& bien imitées j & lé mélange qu'elles font à la 
vue avec les figures académiques placées au-deffous 
forme des oppofitiôns heureufes. • 

Il y a aux deux extrémités de la galerie , au- 
deffus des portes , deux grands tableaux peints à 
frefque par le Carrache , dont l'un -repréfente An- 
dromède attachée fur le rocher , Perfée qui combat 
U oionftre , & le? parens de la princeife qui fe dé« 
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jblent. Ce fujet eft mal rendu , & les expreffions 
de la famille défblée ne font pas nobles ; la tète 
de FAndromède eft cependant belle. 

L'autre fujet eft Perfée qui change en pierres 
Phinée & (es compagnons , en leur préfentant la 
tête de Médufe : le Perfée eft lourd Se lans noblefte ;. 
mais Tattitude des hommes qui fe couvrent pour ne 
pas voir la tête de Médufe eft tres-expreftive. Au* 
deflbus de ces tableaux ibnt des académies peintes 
en camayeu vert^ qui font bonnes. 

Le tableau qui eft au-deillis de. la porte d'entrée. 
a été peint à frefque par le Dominiquin , ftir un 
carton du Carrache y il a cinq pieds de haut : le 
fijjet eft une fiUe carefTant une licorne , ( emblème 
de la maifon Farnèfe ) la tête de cette jeune fille 
eft jolie. 

Le Carrache & le Dominiquin exécutèrent en- 
lèiTible , dans la même galerie , d'autres fujets com- 
pofés par le premier : Jupiter qui enlève Europe j 
Euridice qui retourne chez Pluton ; Borée qui en- 
lève Orithie 5 Apollon qui écorChe Marfyas 5 
FAmour qui lie un Faune à tjn arbre ; Hermaphro- 
dite furpris par Salmacis j Syrinx transformée en 
Tofèau ^ Léandre qui fe noie dans THellefpont ,; 
&c. Ces fujets en façon de, bronze font dans la 
frife & ailleurs. Le Carrache fut aidé dans l'inven- 
tion & le choix de ^s fujets par Monfignor Agucchi , 
& dans l'exécution de quelques-uns par fon oncle 
Louis Carrache , & par le Lanfranc. . 

Le Carrache fit feul ley^hiftoires fuivantes : 
•Arion qui pafle la mer fur un dauphin ^ Prométhée 
qui anime une ftatue 5 Hercule qui tue Je dragon 
des Hefpérides , & qui délivre Prométhée attaché 
fur le Caucafe i Icare qui eft précipité de fon 
char ; Callifto dont la groffeffe paroît dans le bain ; 
la même lorfqu'elle eft changée en ours ; Phébus 
oui reçoit la lyre de Mercure j quatre Vertus qui 
tgat dans les parties inféxieures« 
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Les dix niches de cette galerie font garnies ét^ 
diverfes figures antiques de marbre. On remarque 
fpécialement un Faune qui porte un enfant. Au 
fond de la galerie eft un vafe que les uns croient 
antique , & que d'autres attribuent à Michel-Ange ; 
il eft de marbre blanc avec des cotés , ayant autour 
un bas- relief dans le goût étrufque ^ il repréfeute 
un prêtre avec le bonnet phrygien , tenant un pré- 
féricule (i) dune main & un tirfe de Tautre : il 
ièmble conduire deux femmes à un fàcrifice. Ce 
vafe eft de forme gracieufe ^ mais le travail ea 
eft fec. 

Dans le cabinet il y a de belles peintures d'Anni-» 
bal Carrache : ^ercule in bivio , c*eft-à- dire ^ entre 
le vice & la vertu ^ beau fujet fur lequel plufieura 
peintres habiles fe font exercés avec fuccès , & en 
dernier lieu Pompée Battoni \ Ânope & Anfinome 
qui (auvent leurs parens des flammes j Ulyfle qui 
évite les pièges de Circé & ceux des Syrènes ; Per- 
lée qui enlève la tête de Médu(è 9 &c. Ces diversr 
fujets font réparés par des ftucs imités en peinture ^ 
& qui font d'une grande vérité. 

Dans une chambre latérale il y a une ftatue ea 

Çierre - de - touche , qu'on croit repréfenter cette 
eftale qui porta de l'eau dans un crible depuis le 
fleuve )ufqu au temple , & une ftatue de porphyre 9 
où Ton juge que la tête , les mains & les pieds 
étoient de bronze ; on croit qu'elle exprimoit Rome 
triomphante* 

La chambre de la grande Table eft ainft nommée 

à caufe d'une grande table formée de pierres orien* 

taies , qui a once pieds de long , avec des pieds 

de marbre blanc , de la façon de MicheUAnge. 

Un calendrier romain peint en autel , & qui eft 



(i) Le prcfér-cule eft pne coupe fans anfcs • large, maïs 

Îlns haute que la patèrCi Rqfini Àiitiq^uitatum Romanarum. L. 
11. c. 32, 

très-curieuK* 
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trés*curieux. Uii bufte de Paul III par Michel- Auge. 

Un Mercure antique de bronze , debout & ap^ 
j^uyé , tenant de la main droite un fragment de foa 
caducée ^ & de la gauche fa bourfe : il eft bien 
compofë , les contours en font €ns & élégans , lesT 
extrémités bien rendues j le fculpteur a fait choiic 
d'une nature de dix-huit ans , & en a prononcé Iç^ 
mufçlûs avec beaucoup de fineife & de délicateflê. 

L.â chambre des hermites a été peinte par Lan^ 
franc , avec des oroemens de Salviati & de TLucchéru 

Il y avoit encore dans -le même appartement avec 
beaucoup de âatues antiques ^ TAmour , Mercure y 
Jtmùn ^ Vénus , Bacchus qu'un Faune tient par le* 
col ^ Gatiymède appuyé fur un grand aigle , Her«« 
cule déguifè ptès d'Ompbale , un Apollon qui tient 
un inftrument , un Hermaphrodite en bafalte ; un 
Berger qui tire une épine de fon pied" 9 feize têtes 
antiqiAes^ dont quelques-unes paroiifent être So- 
çrate ^ Diogène ^ Poilidonius ^ Zénod , Bias , Ly« 
fias, Sénèque 9 Hotnère ,. Euripide, Virgile , 
Ovide j Marc-Aurèle , la Veftale Domitia , outre 
fix bulèes d'empereurs & de femmes romaines y 
placés dans des niches ^ un ancien calendrier gravé , 
une graade-Rome de porphyre , tirée des thermes 
de Caraçalia , un Mithridate^ ou un Bacchus in« 
die^ dont le nez eft reftkuré î lé caraâère en eft 

S and , ^ le Pouilin la placé dans bien des tableaux, 
ne belle tête de Caracaila, . . 
Dans une ialle inférieure on trouve un Pline en 
marbre , des buftes de coniîils , des hiftoires en 
bas-reliefs ; un Atlas quf porte un globe célefle i 
ce globe eft uès-remarquablè par fbn antiquité , 
c'efi le fèul monument aftronomique oh 1 on ait 
trouvé le détail des conftellations de la manière 
dont Içs i^QÇÎens: les repréfentoient. M* Bianchini 
à fait girâVf^r ce globe avec un commentaire inté-*' 
zeilànt» ' .r ^ 

JEn avançant du côté deia iecapde cour , on voît^ 
Tome n^. H 
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fous le ' portique deux grandes ftatues , l'une de 
Philippe le Jeune , l'autre qu'on croit être celle de 
la Fortune , Fortunœ r-educis ; une tête colo/Tale de 
Yefpafien, une d'Antonin te 'Pieux, deux tom- 
beaux antiques avec des^ bas^rèliefs , &c. 
. Le Taureau Farnese eft une des plus fa- 
tneufes pièces de fculpture antique 5 /on eft étonné 
de voir Timmenfité de ce groupe , où fix^figures 
plus, grandes que nature , & plufieurô antres 
moindres , font tirées d'un f^jj bloc de marbre , 
avec le rocher fur lequer elles font placées* Cet 
Quvrage eft d^Apollônius &^e Taûrifcus , & Pline 
^n parle dans ion hiftoire œturelle ( £. XXXlTI y 
C, 5.) Il nous apprend qu/îls étoientde Tralles en 
Silicie ; il paroît qu'ils ont vécu 250 avant Jéfus- 
.Chrift 5 dans le temps que la ville d'Athènes ayant 
été appauvrie & fubjuguée par Antigocîe , l'art dé- 
ferta , pour ainfi dire , la Grèce , pour allej^s éta- 
blir en Afie & en Egypte. Ce groupe fut tranf- 
porté de Rhodes à Rome , & placé dans les thermes 
de Caracalla ; on Je déterra du temps de Paul III. 
Cette immenfe machine repréfente Amphion & 
Zéthus, au moment qu'ils préparent le fupplice de 
Dircé leur belle- mère , pour venger Antiope leur 
mère. L'ipfortunce Antiope ayant été ré^nidiée p'dr 
Lycua, roi de Thèbés & père de deux jeunes héros, 
fjit livrée entre les mains de Dircé , qui lui fit 
elFuyer pendant phifieurs années les traîtemens les 
plus affreux, S étant échappée des -mains de fa 
crpelle rivale , elle fe réfugia dans les bois du mont 
Çitl^eron , où elle trouva fes fils , qui là prirent 
d'abord pour une efclave fugitive. Cependant Dircé 
à la tête dcs^ femmes qui célébroicnt les Orgies de 
liacchus arrive dans le même endroit , y trouve 
Antiope, &c rentraîue pour la fliire rnôHrir. Alors 
les fils d'Antiope ,, aidés du vieux paftôur >qtïi leur 
avoit fguvé la vie & (ervi dé père lorfqu'ils 
avoient été expofés 4aas leur eufaabe, reconnurent 
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Aûtiô^e , '& l'arrachèrent die^ mains de Dircé ) ils 
attachèretif (^elle - ci par les cheveux aux corne$ 
d'un taureau iôdotupté ^ pour là faire déchirer fur 
les ronces & tes'I-oich^rs du Citherôiu La fcètiê eft 
iur cette montag^e^ où Dircé a voit parue en Ba^- 
chantô pour fair^ périr ' Antiôpe à la faveur des 
Orgies de- Bacchus : ce qui eicplique beaucoup 
d'acceflbires , tiels que le thyrife & les feftons qub 
l'on voit dans ce groupir. - 

Le taureau eft retenu par les deux hommes dans 
rinftaat qu'il Va partir* Au'^bas eft un petit Bacchus 
& un chien avec lUi panier H la flûte à plusieurs 
tuyaux. Il y aauteui' de la bafe une biche qui boit^ 
un <;erf qui ronge^ un atbré , un lion qui dévore 
un cheval y une tortue & tinferpent fous un arbi'e ^ 
un autre lion qui dévore un taureau ^ un chien qui 
fe fauve ^ un aigle la patte fur une couleuvre ^ deux 
fanglier& couchés ^ doût On ne voit que la hure ; 
le taureau eftxfouteuu pat lin arbre ^ ^n gratid fer- 
ment fort de 1 eeorce par en«*bas ', il y a un thyrfo ' 
'avec deux pommes de pin aux deux bouts* 

Ce groupe a de la réputation ^ cependant au jiK 
gement de quelques comioiâ'curs ^ la c^mpofîtiûh 
en eft mauvaife i les figures ne groupent pas : il y 
a peu de chofes à louer dans Tattitud^^ de deux 
hommes 5 & l'exécuiion du total ne vafat rien;: il 
n'eft pas dans, le genre grec ^ on trouve un' air de 
gaieté à là malhdiureufé • Dif Cé j qui d'ailleurs éft 
Vêtue en Badcha'nte. Cela a fait dire qu'dn avôit 
voulu repréfenter la délivrance de Dircé plutôt que 
ion fupplice. Si l'on met ce groupe dans la première 
'clalfe des antiques ^ c eft plutôt par la grandeur & 
rimmenfîté de Touvrage que par fa perfeâ?ion. 
Mais €é groupe qui étoit dans Torigine d-un feul 
iloc de inâtbrè , fut reftauré par Bian^^hi , Milîf- 
nois , faûs uucèjne eônnoiffânce da Tantique; Oh 
peut juger par lardefcriptidn d*Aldrovande , anté- 
rieure à la reftauration > que dans la figure de Dircé 

H ij 
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attachée au taureau oa a rçftâu^ la tête & le km 
jusqu'au nombril , .& les deu^ br^ç» On a pareîUe^ 
tneot réparé la tête &c ks bras d'ÂBtiope , &c toutes 
la partie liipérieure du taureau-aux: ftatjues d'Amr 
phioa Se de Zéthus : U n'y a d'aiHique ^e le torfe 
& une iêule jambe 'aii^r deux figures. Les jambes^ 
.du taureau^ ibnt audi modernes^ , .^inil que la corde 
que BlainviUe dans ion voyage a jugé digne de 
toute Ton attention. Ce qvà eft antique eft la figure 
il'Aotiope 9 à Texception de la tête ^ des bras , & 
celle d'un jeune homme aflis , qui paroît £ufi de 
frayeur à fa vue du châtiment de Dircé , mais qui 
«^ ne faurpit repréfenter I^ycus , CQmn^e llmaginoit 
Gronovius. Suivant Winkelmann ces parties fu&Ccnt 
pour juilifier la mentipn honorable que Pline fait 
des auteurs de ce groupe y & rappeler le goût dti 
beau > iipprimé aux ouvrages de Tantiquité. Le ftyje 
4le la tête du jeune homme eft tout à*fait dans la 
ipanière des têtes des fils de Laocooo 9 la grande 
.fin^flè dans le maniement de Toutil paroit fiirtouc 
aux accelToires : la corbeille couverte (C/^a Mgjiica) 
Mtourée de lierre , & placée au-deiTous fie Dircé , 
^>our lui donner vie caractère de Bacchante ^ eft 
d'un travail auffi fini que fi l'ârtifte avoit voulu 
donner par cet accefibire feul un échantillon de 
/bn;^dre(re {Hijloire de tArt, Tom, III, p. ioq.) 
M.* de Quincy trouve' que les refteç de l'antique 
j>aroiflent annoncer la plus grande manière , & que 
le petit Bacchus qui eft entièrement confervé eft 
d'un très-beau travail. 

Il exifte au Mufa^um de Portici une petite copie 
en ivoire de ce groupe , ;nais elle eft également 
mutilée. ^ . 

On remarque aufll dans le mêmeen^dfçît le tor(è 
d'un homme de quarante ans , beau fragment de 
ftatue fait d'après une très - belle tuàturej la chair 
& la peau y font bien exprimée;* 

Une Orgie , bas • jelk£ c^fleen jtwii inprceeiix^s 
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:1e torfe deBsccbus eft^beau^ Se la figure ea eft 
élégante & joUmcnt drapée^cUe tient pourtant 
un peu duiie nature de femme.. Dans un des coins 
du bas-rdief eft une très belle figure de Faune por- 
tant un vafe , dont raâiou Sc l^^tour fçmt adnûra* 
blés: voilà ce cpTîi y a de bon dans ce bas-relief , 
qui d'ailleurs a des- fëcherefles & q^uelques^ parties* 
manquêes. • * 

Trimalcion , vieiUard , qui entre dans la falle du 
repas où deux amis l'attendent couchés fur un lit. 
Un Faune le fouticnt , & un autre le dcchauflè -, 
il eft fuivi d une bande d^ comédiens : le cifeau^ 
n'en eft pas léger, mais la cornpofitiou eft du pluy 
^and ftyle, • - 

' Dans le même hangar où eft placé le taureau 
F^rnèfe, il y a plufieurs autres antiques ; des buftes 
tl'Antlnoiis y de BalEanus^ de L.Verus, plufîeurs 
idoles, des tôrfes &^des iragimees de ftatues trou-» 
Vés auifi dans les thermes de C^tacalla , comme Ir 
ncoate Ulyffe Aldovr?.ade. . r 

Dans une des pièce? du rezr de-r chauffée ^ il y ai 
une groflè colonue ch^irgée des caraâère doriques, 
relatifs à Replia ,* fymme d'Héradè Atticas ^ cetté> 
colonne a été trouvfje dans la EiHu: -3Priopta ^ fui* 
la voie Apientie. 

Palazzo PiCHfNi , qui eft près du palais Far* . 
.nèiè , eft de Tarcbiteôure d'Aleicatidre Specchi 'y où • 
y voit plufiéur/ figures antiques ; ixiais la plu$ 
célèbre, qui ct<y.t leMéléagre , a été achetée eî| 1770, 
trente mille francs ^ pour le Mufée du Vatican. ; 

Palazzo spaDA, fitué dau^ une place voifine^ 
du palais Farstèfe, fut bâti du temps de PaurH£,:\ 
par le cardinal Capo di Ferro \ le t^iirdinal Spada , 
du temps d'Urbain Viïl , le fit décorer par le Boro- 
mînî. Il eft ^marquable par les ftatiies^ & les ba^-.i 
^reliefs en ftuc, placés avec goût fiir la façade &' 
dans le veftibule. '*•■-■' 

On 4C0ûftrmtdafls un petit iîurdiui> vis»ii-vis use 

H iij 



à 



iiS Voyage, en It^alie. 

des croifées, une galerie dont la voûte eft (butenne* 
fur des colonnes doriques dégradées , & exécutée 
en perfpeftive dans le goût de Fefcalrer du Vatican , 
où peut - être le Bernin imita cette perfpeftive : 
cette voûte agrandît beaucoup le lieu où elle eft, 
& par un autre effet d optique également fingulier, 
elle fait paroître grand comme nature vn petit Flû- 
teur antique , placé au bout de la petite cour , 
quoiqu'il n'ait réellement que trois pieds trois pou- 
ces de hauteur. 

Au rez-de-chauflee dans l'anti <ihambre, Apollon, 
Diane, l'Amour , Pan, Hercule, &c. Dans la fé- 
conde pièce , huit grandes tables de marbre avec 
àes bas-reliefs , qui paroiflent avoir appartenu à 
quelque vafte édifice. Dans la troifième Apollon , 
uneNayade, une Héroïne , &c» Dans la quatrièn^s, 
Paris , Vénus , un Gladiateur. Dans la cinquième , 
une ftatuerare & belle d'Ariftidc, philofophe grec^ 
on y avoit dit mal à-propos qu'elle étoit de Séné- 
que ; il eft ailis , la tête appuyée fur ik main, dans 
l!attitude d'écouter unr philofophe. Un anglois y 
trouraïit la refl'emblance de inilord Charam. Une 
Cérbs , dont la draperie eft biçn ajuftée , & la tête 
d'un bon câradère. ^ V 

L'appartement d'en -haut eft aufli très-oroé de. 
peînnires & ;d'antrques ^ la pièce la plus fameufe 
eft la ftatue coloffalè de Pompée, trouvée fous 
le pape Jules III , près de la chancellerie où étoit la 
bjiIiJiqujé du grand Pompée , dans la petite rue des 
Leutari ij on croit que c'eft celle aux pieds de la-' 
quelle Céfàr tomba le 15 Mars de l'an 45 avant Jé- 
,fi|s-Chrift. Cependant il y a des antiquaires qui 
croient que c'eft ici une ftatue d'Augufte, à càufe: 
du globe qu'il tient dans la main gauche , & qui 
jnarquoit la fouveraineté. La tête & quelques au-: 
ttes parties ont été rcftaiîrées. 

Dans une des fallcs il y a huit. tableaux à fret 
que , peints par Zocçheri ^ contenant beanconp ie 
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nudités ), où il y a des grâces^ mais (ans principes 
de catiipQfition, ni de couleur. ' 

Dans la pièce fuivante , refquiflè du plafond du 
"Bacicci, qui repiéfenie Jéfus-Chrift^ cette eftjuifle 
eft presque auili bieu. rendue par l'exécution mêtiiî^ 
du plafond» 

Efther devant Mardocfiée , du Guerchin , d'une 
compofition peu. fpiritucHe ^ rEfthei* eft lourde ; 
ies têtes des deux Suivantes font aflez exprefïïves & 
affez bien colorées. 

Un tableau de Pietro Tefta , repréfentant le fa- 
crifice d'Iphigénie ; la couleur eu eft noire 8t dure, 
mais le groupe Hu facrifice eft fort beap. ' "^ '" ' 
La mort de Didon , par Ôuerchin , V\m «d^s ta- 
bleaux les plu5 fameux de Rome j on la voit fur 
le Bûcher^ la couleur de la tête, fa gorge & fa 
draperie font belles , mais la compofition en eft 
extravagante j & le coftume n y eft point obfervé^ 
car oiî voit un Efpagnol fur le devant de la fc&ne. 
Ce-tableàu eft foi-t- gâté. - / 

Le portxaijb du pape Paul III , (Far nèfc ,) dé George 
Vafiri. Il «ft coloré comme s'il étoit du'Titien. ' 

L'enlèvement d'Hélène , par le Guide ; il'y a de 
la fifleffe dans la tête des femmes: celle d'Hélénè 
eft fuperbe j ce morceau eft /oible d'ailleurs, Paris 
a l'îir bète. 

Un repas, par le Caravage, tabfeab d'un^ belle 
pâte de couleur ,. mais où les figures n*odt aucune 
nobleflej pri dirait que c'eft une bambodiadé (t). 

Le malf^crc deslnnocens , par Tefta, d'une très- 
belle couleur, 'mais d'une compofition extrava- 
gante: les anges regardent ce maffacrej o.n voit 
dans le lointain la^Vierge qui pafTe une rivière drins 
une barque iivec l'enfant Jéfus qui porte fa croix. 
Jl y a peu de fîguresïdans - ce mafTacre^ l'homme 
placé fur le devant eft fort beau. 

■ ■ ' ■■■' ■■ i .■■ . ^ .1 .. I . ■ ' ■ ■> «4 -' 

(i) Nom qu'oq àoiB^nç aux figures grotesques ou d*une forint 
tifarre. ^ ', 

H iv 
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Une galerie décorée de beaucoup de peiafâtet 
à frefque de ZuccherL: il y a quelque chdfe de 
pafTable dans les firifes. 

Un grand 8c beau portrait du cardinal Spada ^ 
par le Guide ^ le marché de Naples j du temps de 
Mafanieîlo, dont nous raconterons Thiftoire dans 
la fgitç ^ tableau par Michel - Ange des batailles 
(i)« Dans uô cabinet d-antiques placé au troifième 
ét^e, il y. a beaucoup de pièces rares, & furtout 
une idole égyptienne qui a deux pieds de haut , en 
Isaiàlte , d'une très-bonne fculpture. 

Monte di Pieta, grand bâtiment îfolé, près 
de la rue qui qonduit au pont de Sixte* Ce palais 
jert. à 1» banque, & au dépôt des gages (ur les- 
quels on prête de l'argent. Le P. Jean Calvo , *gé- 
ffléral des Cordeliers , en 1539, confidératit Tâbus 
que les Juifs faifoient (ècrétement à Rome de fa 
misè.re dp peuple , lès prêts à gros intérêts ^ les 
ventes à vil prix qui ruinoient (buVent de pauvres, 
marchands , obtint du pape .Paul III Tétabli/Tement 
^ une cotifrérie de perfonnes aifées ^i prétoieut 
de l'arg/cfit fans intérêt ,^' moyenant ^ne sûreté 
ou un gage qu'ils rendoient auflîtôt qu'on venoit- 
reftituer la fommc. On peut voir ce que nous en 
avons dit à Toccafion de celui de Tiirin* 

Les papes en reconnurent dans la fuite l'utilité ^ 
ils fondèrent le facré Mont de Piété avec çjes reve- 
nus, des privilèges, des indulgences: S* Charles 
Borromée étant prote^ur de cet établiiFement y 
£t de fages réglemens ^ Clément YIII , en 1604, 
plaça le Mont de Piété dans l'endroit où il eft 
• aâiiellement , 8c qui appartenoit à la maitbn Santa* 
Croce; depuis ce îemps-là le bâtiinent a été aug- 
menté, plufieurs fois^ on y. a faii depuis quelques 
années une addition coniidérable du côté de la 
IVinité des Pèlerins, -' 

■ " ■ ' r-— : : r^V- 

Ci) Son nom ^toit Cçr<juozzi^- il niourut à Rome ep i6fe># 
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- On y ^Mrête jusqu'à 30 foûdi , t>a I5d livr fiins in- 
térêt, môyeaant un gage fefB&nt , poar le ternie 
de 10 mok- feulement ^ mais pQur les femmes plus 
coflfidérables ^ on paie deux pour cent d*ihtérêt par 
année (î) ^ au bout de 18 mois , fi Ton ne fait pas 
renouvedier le billet , les effets (ont vendus a Ten- 
can> en préfeisce d*uA député , & le furplus Ce place 
att' prdfit du propriétaire ^u gage vendu. 

Cette grande uiaiibn a beaucoup d*appartemens 
0C1 Ton confenre ks gages , ils font partagéfs en fix 
dqiôts oà il y a un prrfeur & des commis ^ les uns 
fbetpour le Ufige , les autres .pour la vaiflèlle , les 
bijopx j les diamans ^ on y voit quelquefois des 
effets de .30 à 40 nulle liv. , 
• IFy. a -dans le même f»^)ais un dépôt où chacun 
peut mettre en sûreté Targent qu'il (e fait une peine 
de garder chez lui j Un grand 'nombre de pcrfonnés 
prennent ce parti , & les regiftres qu'on y tient font 
d'une groffeîiF étonnante, l Les notaires de Paris ^ 
accoutumés à recevoir fans celle de fèmblables dé- 
fiots^ Jçvxoient avoir ué\ pareil établiiSbment , oâ 
la compagnie fut garante de la sûreté des dépôts y 
pour afièrmlr la confiance du public contre les fail- 
lites .qui font arrivées quelquefois. ^ f. 
' La xfiapelk eft xie T^c^iteâure de' Rbfll & de 
Biizacheri ^ quatre ftatuçs xepréfenteut la Foi ^YEC- 
férame , la Char|^é & ^Aumône ^ dont une eft de 
Le Gros* Il y a des l>as-reliefs de Dominique Guidi 
& de Téodon ^ les frères de ^ofeph accufés d'avoir 
volé la coupe d'or & Tobie qui prête à intérêt : 
4: eft un xks paiTagés chés par les perfbniTes qui fou^ 
tiennentla légitimité du pet à intérêt , ik ont pour 
eux piufieurs paflages derEcriture, qu'ils G$)pofent 



(i) L*oa p^ie dix à Paris, & douze à Amfterdam , parc^ 

fiie n'ay^t poînt de fondation , Von éft obfigc d'emprunter 
intérêt, & Je fourxîir aux fçaîs 4e Vétablifiempnti & de h 
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à ceu^ qui prétetidetit que le prêt à intérêt y eft 
pro(crit dans tous les cas. Au refte, le métier de 
prêteur fur gages netoit décrié en France ^que parce 
quil étoit prafcrit; les gens qui fè déte^rminent à 
enfreindre les lots car un motif d'intérêt ^ fe désho- 
norent bientôt par leurs excès ^ auflî nçs prêteurs 
iur gages ne feryoient guère qu'à ruiner les jevmes 
gens : mais dans un établiffenient public $ où l'ia-: 
téfêt eft modique , & le gage bien afluré , le public 
trouve un fccours , & perfonne ne peut s*cn p^ain^ 
dre. Qu'on . ne dife pas c'eft une ufure ; qu'on exa- 
mine l'cfprit de la loi & non la lettre, & l'on verra 
Î[ue ce qui :efi utile à plufieurs fens nuire, à per- 
onne ,ne doit pas être défendu , H ne l'a jamais été 
dans aucune religion ni d^ns aucun Etat bien policé. 



«iSb= 
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Rione di S. Euftachio ; (Cartier de S. Euftacàe & 
dé 5- Anari. 

Le huitième quartier de Rome tire fon nçim^^dé 
leglife de S« Euftache ^ il is 'étend au midi veri la 
place S» Marc , au couchant vers S. Carlo de Cati^ 
nari; il comprend laSapièhce, S« André délia Valle, 
le gouvernement , le palais Giuftiniani , & quel- 
ques autres édifices remarquable^. ^ . . ■ 

S. EusTACHlO^ églife paroi fliale, qui ftit établie 
par Conlîrantin , à l'extrémité, des thermes de Né- 
ron'^ Céleftin III la fit rchktir en 1196 & plaça 
tar le ., grand autel le corps de S. Euftache ^ martyr; 
C'eft celui dont Surius raconte qu'étant à la chaffe 
au-deffus de Tivoli , dans l'endroit' appelé la Men- 
torella^;!} vit un cerf qui avoit fur la tête un cru- 
cifia ^ ce cerf eft encore aujourd'hui l'emblème de 
ce quartier de S. Euftache. Ce faint eft égalemeH 
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célèbre «n France : une rf€s plus grandes paroifles 
de Paris a quitté le nom Ste, Agnès, l'une des plus 
iHuftres martyres de la. chrétienté , pour prendre 
celui de S. Euftache. C'eft cependant un de ceux 
dont M, de. Valois & M. deLàunoy , célèbres doc- 
teurs de Paris , ont fort contefté la légende. Vigneul 
Marville raconte que le curé de S. Euftache de 
l^aris diibît>: « Quand je rencontre le doéieur de 
1f> Launoy^ )€le falue jufqu'à terre, & je ne lui 
» parle qu'avec refpcdt, tarit j ai peur qu'il ne m ote 
5> mon S. Eiïftkchei qui ne tient h rien. » 

Frédéric Zutcherî-a peint Çir une maifon voifine 
de réglLfe la conterfion , k baptême & le mar- 
tyre de ce feint, qui fut 'rais dans un taureau de 
bronzc'comme celui de Phalaris., Le même fujet eft 
aufîî dans le tableau du grand autel , qui eft de l'Im- 
perialî, CeStdàm cette églifè que fut baptifë , en 
1547, le: fameux gjènéral Alexandre Farnèfe, duc 
de Parme, Lès magiftrati dejfvomey préfentent le 
29 de Ja^ivier .un. devant-d autel de velours rouge, 
en mémoire, duî recouvrement de Ferrare, par lé 
S, Siège ^ qui fut fait le 29 Janvier 1598., fous Clé- 
ment VIII, xommei^n le voit dans rinfcriptiou qui 
eft fur la .muraille. ■ 

Le palaif de. la maifon Ceaci eft près de-là ; it 
eft de l'architeôiire de Jules Romain: c'eft cette 
îHuftf e maifptt que Fqnxroit defcendrc de Tancienne 
famille romaine C/n/fl (F<r/2z//f, pag. 113.) 

Le palais du duc de Lante renferme de belles 
ftatues antiques, & une ypûtc peinte par Roma- 
nelli ; il a étié reftauré & embelli depuis quelques 
. années par'je cardinal Lante, On y voit^un tableau 
fingîilier deZuccheri relatif au pape Alexandre VI. 
Palaz^O GiusTiNiAM , fitué dans la rue qui 
conduit de S.. Eljftache à S. Louis des Frariçois, 
bâti fur les ruines des thermes de Néron. Lemarr 
juis Vincent Gîuftiniani ,. .célèbre par ks richeflès 
par fe bienfaifance , le fît faire fur les deffiûs 
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de Jean Fontano ; maïs '^le Boromiiii y eut aulB 
beaucoup de p%rt^ la porte d'entrée & les orne* 
mens des fenêtres font de ce dernkn 

Ce palais eft remarquable par le nombre im« 
menfe de bas-reliefs & de ftatues antiques ; ïon 
en compta près de (ix cent d'une certaine gran- 
deur ( I ) trouvés la plupart dans les thermes de 
Néron ; nous ne parlerons que des plus remarqua- 
bles ; on peut voir à ce fu jet le magnifique ouvrage 
de Sandrart ^ans lequel ils ont été gravés dès 
Tan Ï651, en denx volumes in-folio v n^^is il ^^ 
très-rare / furtout le fécond volunie; 

On efîime qu'il y a 60 mille ftatues à Rome, 
ou dans l'efpace d'une lieue à la l'onde > mais à 
l'exception du Capitole 8t du Vatican , il rfy a 
pas ^e colleâion aufli nombreuse que celle dli palais 
Giuftiniani. La Cour même cft décorée dans {on 
pourtour de ftatues 8c de bds-reHefs amiqifes , mais 
il n'y en a ^ qu'une qui foit très-bel|fi j c'^ft une 
figure de femme entièrement drapée*, adoftëe au 
veftibule à gauche en entrant, elle tient de la main 
gauche l'extrémité de fa draperie, dont un pan eft 
fur fon bras. On remarque auflî deux têtes colot- 
fales de Drufus &c de Gérmanicus , deux autres 
que Ton croit de Titus & de Tibère j une ftatue qui 
tient -un mafque , elle paroît de Térence 5 la belle 
ftatue de Domitia affife , avec un fêrpent ; deux 
ftatues grecques d'Hercule enfant. Au pied dé l'ef- 
calier, une ftatue de la fanté'ou d'Efculape j dans 
l'efcalier des ftatues d'Apollon , de Marc-Aurèlç , 
de Caligula, de Domitien , d'Antinoiis« 

Sur le ^palier du premier étage une figure de 
Mercure, triant d'une main fon caducée & fa iiour- 
fe y l'attitude en eft bonne , les contoti rs coulans , 
& les proportions belles : il y a cependant dans 

' ' ' r— ■ ~~_ 

« Cl) I^y 6n 9. qfciPdiftnt içpoo, y compris lesbuftes, les 
petites figuras,. *c. , ,..\l .. 
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le général un peu de roîdeur. Un grand bas- relief 
antique^ reprétentant une Nymphe *:>nnant à boirô 
à Jupiter dans la corne tf Ainalthée : fon attitude 
eft iimple & belle , de mêtne que celle de Jupi-> 
ter : Tordoniiance dès draperies eft bonne : il man* 
que un bras & une. jambe , mais tout ce qui refte 
de l'antique eft beau : le (èrpeût qui tourne autour 
du tronc de Tarbre a bien le mouvement de la 
nature ^ mais^ le iàtyre qui joue de la flûte derrière ' 
le rocher ne vaut rien. 

L'appartement eft orné de colonnes de porphyre 
yerd, de marbre verd antique^ de ftatues, de pein- 
tures à freique , & de tableaux précieux \ dans îa 
féconde falle un groupe de deux gladiateurs , deux 
Faunes en pied , ouvrages grecs .; une ftatue de 
Rome triomphante 3 une du conful Marcellus^ celle-» 
ci eft étonnante pour la vérité de Tattitude 3 il eft 
repréfeuté aills fur unechaife fur laquelle if y a un 
couflia 9 & tenant un livre roulé h la main ^ les plia 
de la draperie n'en font pas mauvais, mais ils Cent 
traités ^d'une manière lourde. Une belle tête de 
Sibylle ^ une tête d'Alexandre le Grand en pierre 
de touche, &une de Scipion TAfriquain , en mar-^ 
bre d'Egypte. 

Le maflacre des Innocens , du Pouflîif , pafle pour 
un des plus beaux tableaux qu^l y ait à Rome y 
il ne coniifte cependmit que dans uh feul groupe 
de quatre figures. : on y trouve beaucoup d^expref^ 
ûon j mais le nombre des âgUres n'eft pas luffi^ 
£mt pour .uçe aâion fi générale^ on n'y voit qu'un 
feul enfant .que l'on tue. 

Le Chrift devant Pilate , ptlytvkgj^ célèbre àà 
Hundftorft d'Utf echt , connu en ïtaliè fous le nom 
de GAerardo delU Notti ^ ce tableau éft bi^n peint, 
le " fujet en eft rendu à la lumière , ëc l'effet en 
eft vraiv Jéfqs-Chrift dan^ le jardin des Oliviers; 
du même via cène de Jéfu^-GhriA;^ par l'Albane-v 
une Vierge de^ Jlaphael^ un cr^icifix^u Caraj^ag^è-^ 
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ime Bohémienne , Zingkara y dn même ^ une trûnff-^ 
figuration , d^f Guerchin; la Magdelaiite , âc les 
miracles de laveugle-né & du fils de la veuve, 
^tableaux du Panilefan ^ les noces de Cada , de Paul 
Ver onèfe , S* Jérôme du Guide 5 S. Paul premier 
hermite , & S. Antoine abbé , .du Guide* 

S, Pierre que les bourreaux déshabillent pouf 
rattacher à la croix y par Saltarelli y Géuûis : la ^ 
'couleur eu eil belle, mais les exprefTions baiTes^ 

S; Jean 1 cvangélifte , du Dominiquia ; Tatti- 
tude en cft fingulière : il eft afiis. fur un fbcle de 
pierre, il a fon aigle entre les faunbes, & àeuiC 
petits anges qui lui tiennent des livres : ce tableau 
çft bien deiliné , les anges en font jolis ^ la têtô 
du faint ef^ trop yeuoe , & il «il peint d une ma- 
nière trop crue. 

Une veuve à qui Tamour prefente uit miroir ^ 
par Paul Vcrônèfe : c*eft , félon toutes les appa- 
rences un portrait , qui a été bien colorié , mais qui 
a beaucoup fouffert ^ le defiln en eft incorreâ. 
' Jéius-Chrift & la Chatianéenne , d*Annibal Car- 
raçhe. Il y a derrière le Chrift deux ictes d*apôtres 
fort* belles. Le Chrift & la Chananéenne ont alFez 
d'expreffîon ^ & ce tableau u'cft pas d*uae mau- 
yaife couleur. , ' 

Un tableau de Michel-Ange du Caravage , repré-* 
lèntant Jéfus-^Chrift qui lave les pieds aux apôtres : 
il a rendu fidellenieut la nature ^ mais le choix 
qu'il en a fait eft bas' -, ce tableau eft peint d une 
Viauièr^ allez claii^ ^ ce qui ne lut étoit pas famiiter. 

S. Antoine & S. Paulhermitc, grand ïtableaii du 
Çuide , d'un beaupipceau & d'une .belle exécution, 
mnis oii le choix. de- nature eft bas, & la compâK 
lition mauvaife> . . , 

Spcrate cn.prifon , affis fur fpn lit^ & .àqui Von 
verfe la cigiië, par Lanfranc : ce tableau eft bon, 
& il y .^i bçfiucoup:d*a(âian dans lesfpeftatuurs'^ 
mais on trouve à Socrate un air fcélérat. . ? 
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Le pendant eft du même maître j il repréfente 
Sénèque faigoé des quatre membres ; la fcène fe 
paffe à là lueur d*un flambeau : Teffet eu eft jufte. 

Dans la chambre des Madomies , il y en a de 
Raphaël , de Léonard da Vinci ', du Pcrugin , du 
Parmefan , & une Ste, Famille du Sarto, fort bonne* 

Une tête de femme avec une cornette blanche , 
dont elle eft entièrement couverte , par le Titien j 
la phyfionomîe eft riante & bien touchée fans être 
terminée, fuivant la coutume de ce maître : enfia 
beaucoup d'autres tableaux y fu/tout du Caravage. 

La galerie eft remplie &^comme encombrée de 
ftatùes , de droite & de gauche , & à double rangj 
vaici la note des meilleures. 

Un Bouc aritique ^ il eft' repréfenté couché par 
terre latête haute j c'eft le plus beau que Ton con- 
BoifTe de Tantique. 

- Une Veftak étrufque , ftatue fameufe, \ 
Un vafe antique dé marbre , en forme de coupe 

a côtes , avec des anfes enroulées j il çft d'une 
îclie forme. 

Une belle figure de Minerve , dont la propor- 
tion eft bonne : la^coeffure & les draperies en font 
- bien ajuftées y mais le travail en eft fec. 

Un beau bufte d'un jeune Satyre ; il eft plein 
d'expreflîon. 

- Une figure antique d'un jeune homme qui lève 
les bras en l'air: les bras & la tête*qui ont été 
reftaurés nVn valent rien j mais le torfe qui eft 
antique , eft très-beau. , . 

Une tête d'Homère. ^ 

Un bufte de Sérapis , un Faune très- beau,' une 
Diane d'Ephèfe Polimamma , urf petîtî Herçnaphroj. 
dite , Cléopatre en* forme de Venus', la Pudicité, 
31arc-Aurèle V deux petits Hercules ,Harpocrate, 
une belle tête de Faune, & une de Vkellius qui 
eft très rare ^ des buftes de Vefpaïien, d'Aiitanin , 
d'Adrien, 'de Sévère, &c. mi bufte de fcrpcntine 
qui eft unique. ^ 

r 
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/ L'églife de S. Saivatotë ^U Terme ^ft prê$ 'rfer 
ce palais Giuftimaui^ eUe^toit ii ancienne , que 
rAlveri croit qu'elle fut confaerée par S. Syiveftre t 
Ton nom indique auili la proximité des thermes dé 
Néron , dont noifs parlerons furtout à rpecafion du 
Governo^ • ^ 

S. LuiGi de' Franges? 5 S. Loui^ des Fran- 
çois , eft la plus belle égii^ nationale qu'fl y ait 
a Rome, où tous les pay^ d^ l'Europe ept les* 
leurs relie fut acquife par les François en 1478^ 
en échange de celle qu'ils ^voient déjà dans la 
rue délia Valu. La reine Catherine de Médicis ' & 
le cardinal Matthieu Contarelli contribuèrent beau^ 
coup à la reconftruâion y qui fut terminée en l'yi^* 
Xa façade eft de l'architeâure.de Gèae. délia Pofta^ 
Elle elî décorée d^un ordre corinthien fur un dori-f 
que fans triglyphes , l'un & l'autre en pîJaftres ? 
à la porte'du milieu 9 il y a deux colonnes ioni- 
ques & un fronton* La maffe totale eft' bonne ^ 
mais Tarchiteâure-n'a pas aflèî de relief: le fecondi 
ordre eft un peu fort fijr le premier. Les portes ^ 
les croifées & les nichée font bien ajuftées r on y 
a placfé quatre ftatues de Leftage^ Il y a près èet 
la porte quatre bornes de granité , & deux qui 
font de beaux tronçons de porphyre ( i )• 

L'intérieur dé Téglife eft décoré de pilaftres ionî*» 
ques y qu'on a revêtus depuif 1750 de jafpe de 
Sicile, en même temps qu'on a orné cette églife 
è^ marbres., de ftucs & de dorures,. La coupole , 
'le chœur & la tribune i\x grand autôl ont été dé- 
corés for les deffins de M. Derket : M. Natoif e y 
quiétoit en.1765 difefteur de l'académie.de France 
à Rome ,. a ^int la voûte principale ^ celles des 
ba.s-côtés font auflî très- bien décorées. 

Au maître autel il y a une grcinde aftbmptiod 

M I ■ . ■ » ,' ■.■■■ • ■ i ■ ■> 

. (1) Il y a deux bornes de porphyre-an palais Barbeiinl , St 
If Aç au coi| d^ S. &yiyelUe. ... 
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de la Vierge , par François Baffan : l'ordonnance 
en eft belle , & l'on y trouve d'excellentes têtes. 
Il (êroit à défircr ieulement que le groupe de de- 
vant fût plus vigoureux de couleur j cela feroit 
fortir ce tableau ^u ton trop égal où il eft. 

La féconde chapelle à droite eft célèbre par les 
peintures du Dominiquin j il y a reprcfenté ThiA 
toire de Ste. Cécile ^ vierge & martyre^ d'un côtç 
on la voit diftribuant Tes habits aux pauvres , de 
Tautre étendue & expirante ; dans un autre tableau 
elle eft couronnée par les anges avec fon mari, 
qui avoit refpeéié Ci virginité. Ces peintures font di| 
meilleur temps de ce maître , on fe plaint feulement 
de ce que voulant en retoucher & vernir une par- 
tie 9 on ed a un peu altéré la touche : on en juge 
par la comparailon des petits fujets qui font au- 
deflus des grands , & auxquels on n'a p^s touché» 
On a auflî gâté tant foit peu Je tableau de l'autel, 
qui eft une belle copie faite par lé Guide , de la 
Ste. Cécile de Raphaiël , qui eft. à. Bologne , & 
dont nous avons parlé. . V 

Dans la troifième chapelle on voit un tableau 
de la bienheureufe Jeanne de Valois, par Pacofel, 
& le maufolée dû célèbre cardinal à'OJJat^ ambaf- 
fadeur d'Henri IV auprès du pape Clément VIII \ 
le portrait du cardinal eft en moiâïque , il a été 
fait dans les atteliers , du. Vatican. Dans la croifée 
du côté gauche , la chapelle, de S. IVlatthieu eft ua 
ouvrage de deux habiles peintres^ Michel - Ange 
de Caravage a peint S. Matthieu & les murs.dç 1^ 
chapelle j le cavalier d'Arpino a peint la voûte & 
les deux prophètes ^ les tableaux du premier font 
durs de couleur. 

Cette églïfe èft. deflervîe par vingt -fix chape* 
lains françois, qui vivent en communauté dans Une 
maifon voifine.v il y a chapelle de cardinaux dans 
eette églife, le jour de S. Louis. 

L*hôpital de S. Louis qui tient à cette églife , 

Twe rr. I 
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fut établi en 1480 pour les pèlerins de France j 
de Lorraine & de Savoie j ils y font logés & nour- 
ris pendant trois jours, & on leur donne quelque 
aumône quand ils s*en vont ; Taumône des prêtres 
eft fixée à trois paules ou trente - deux fols : cet 
hôpital eft fous la protçdHon du roi , & adminiftré 
par une confrérie de vingt - quatre perfonnes des 
mêmes pays , à la tête defquels eft toujours l'au- 
diteur de Kote François , cette confrérie diftribuç 
aufli des dots à de pauvres filles de France y de 
Lorraine & de Savoie. 

GovERNO Nuovo, c'eft-à-dire, le palais du 
gouverneur de Rome, s'appeloit ci-devant Ptf/fl5[ç> 
Madamâ; il y avoit dans cet endroit une ancienne 
églife appelée S. Jacques in tkermis ,. fuivant Fui'- 
vins &: Nardini , à caufe des thermes de Néron 
qui étoient à la même place. Martial , pour faire 
l'éloge de ces thermes, compara leur bonté à U 
malice de Néron, 

Qmi Nerone pejus , 

Quii Thermes^ melius Neronianis ? 

L. VIL epigr. 33. 

Mais la haine qu'on eut pour la mémoire de 
Néron fit qu'on les appela les thermes d'Alexan- 
dre, lorfque cet empereur les eut augmentés 8c 
embellis \ la maifon d'Alexandre étoit près de-là ^ 
mais il la fit abattre pour y planter un bofquet de 
platanes; il exiftoit encore en 175$ une grande 
arcade & différentes naiffances de voûtes» Benoît 
XIV les fit démolir, lorfqu'il acheta ce palais qui 
appartenoit à l'empereur comme grand - duc de 
Tofcane ; on a démoli le refte lorfque la Daterie 
l'a acheté pour fervir de logement au gouverneur 
& aux autres officiers de juftice qui appartiennent 
à fon tribunal. 

Ce fut Catherine de Médîcîs qui fit bâtir ce 
palais fur les deffins de Paul Marucelli, & qui en 
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fit {on habitation avant que d'époufèr, en IS3J ^ 
le duc d'Orléans , qui fut enfuite le roi Henri U , 
fils de François I. 

S. GlACOMO de gli Spagnuoli^ églifê nationale 
d'Ë^agne qui avoit été bâtie par Alfoniê , Infant 
de Caftille, & qui fut reconftruite en 1450 > par 
Don Âlfonfe Paradinas , évêque de Rodrigo en 
E/pagne, à'I'occafion de Tannée fainte^ elle vient 
d'être décorée & pavée en marbre blanc. L^hôpital 
des Espagnols y eft uni ; on y reçoit les pèlerins 
£c les malades de cette nation \ on y marie de$ 
filles } & dans les fêtes principales on y fait unç 
très-grande roufique, en conféquence d'une fon* 
dation dô François Vidés , Navarroîs, faite en 
i66tf , comme on le voit fur fon maufolée qui eft 
auprès la grande porte. 

Il y a de belles peintures dans cette églifè \ la 
xéfurreâion de notre Seigneur^ dans la féconde 
chapelle à droite , eft de Céfar Nebbia , la^yoûte 
eft de Balthafar Croce : de Tautrecôté, la cha- 
pelle de S. Jacques eft de l'architeâure de San* 
gallo y la ftatue du iâint fut faite par lé Sanfbvin , 
encore jepne^ dans celle de S*. Diego, les peintu- 
res font d'Ânnibal Carr&cht & du Dominiquin. Dans 
]a facriftie il y a deux têtes en marbre par le 
Sernin , dont l'une repréfente une ame bienheu- 
reufe , & Tautre une qui eft damnée. La première 
eft une femme couronnée de fleurs \ & fiir la phy- 
fionomie de laquelle la Joie eft peinte ; l'autre tSt 
un homme qui ouvre la bouche & qui eft prêt à 
tirer la langue. Ces deux tètes font belles , maisr 
avant de fàvoïr l'intention du maître, on pren-»* 
droit Tune pour une Flore , & l'autre pour un Satyre* 

La SapienCE, célèbre collège, qu'on appelle à 
Rome ArcAiginnaJIo deila Sapien\a^ à caufê de ces ' 
mots qui font gravés fur la porte : ïnitium fapitn^ 
tice timor Domini. C*eft un établillement de même 
cfpècc que celui du collège royal de France , oji 

1 i) 
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des profefleûrs choifîsr profeiTent les matières 'ct*éru« 
dition & de fciences à des heures marquées , pour 
les étudians qui ont déjà appris dans les collèges 
ordinaires les élémens qu'on y enfeigne. 

Innocent IV, de la maifon Fiefchi de Gênes, 
fut le premier qui, en 1144, rétablit k Rome 
letude du droit civil & du droit canon ; Boniface 
VIII, en 12.959 établit des écoles publiques dans 
l'endroit dont nous parlons j Clémeht V, en 13 10, 
y fonda des écoles pour Thébreu, le grec, l'arabe 
& le fyriaque; Eugène IV, en 1432 , donna à ce 
collège l'impôt Tûr le vin, auquel on ajouta dans 
la fuite celui du foin. Léon X , célèbre proteâeur 
des arts , fît commencer le bâtiment fur les def- 
fins de Michel -Ange 5 Alexandre VII fit bâtir 
l'églife i il y fonda un jardin de botanique , dont 
nous parlerons ailleurs , & une bibliothèque où il 
^ a 50 mille volumes , &c qui efl publique. Enfini 
e cardmal Camerlingue SiMo Valenti Gon^aga , 
fous le règne de Benoît XIV, a fondé les chaires 
de chimie & de phyfique expérimentale : celle-cî 
cft occupée par le P. Jacquier; c'eft-Ià que font 
au(n les prôfeflfeurs de théologie , de droit , de 
médecine & de mathématiques ,' & l'univerfité de 
Rome : on y confère le doâorat dans les trois 
ifaciiltés. Il n'eft pas difKcile à un étranger , qui en 
efl curieux , d'être doâeur de la Saplence , on en 
cfl quitte pour 36 Scudi^ & un examen de demi- 
heure : on fait en public la profcflion de foi, la 
prédation de ferment & le remercîment. 

Les thefes fe foutiennent à Rome dans les églf* 
fes , fans même que l'autel foit caché , c'efl un 
ufage en Italie ; on le trouve plus naturel que 
l'union des catholiques & des huguenots, qui fou* 
vent en Allemagne font le fcrvice dans la même 
églife & dans le même jour, les uns après les autres. 

On croit que le- collège des avocats confifloriaux 
fut établi au même lieu par S. Grégoire h Grand 
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et] 598; 9 avec le titre de défeafeurs publics^ ceft 
un corps tri^ -;d^ftin,gué ^ Rome , compofé de douze 
perfonnes qui ont le privilège d'entrer danr tous 
les coniiftoires fecrets , & qui y portent la parole ; 
ils onti'adm^iùftration de la Sapience, depuis le 
temps de Sixte <y 9 avec le. privilège de conférer Iç 
doâorat en droit, au nom du cardinal Camerlin-^ 
gue. Les, .pj^pfelTeurs de ihçologie & de médecine 
donnent l^ ^oi^o^'at re^eâivsçment dans ces deux 
facultés* ♦ ' ;, . 

L'aça4énii^ théqlogique y fondée par Clément 
XI 9 ya^mble à la Sapience; elle, eft deftinée à 
exerçjsr iep jeiuies eccléûaûiques. Benoît XIII lui 
accorda djifc^f s privilég;e§;^ 00 votiloit en faire un 
corps confine celui de la maifon, de S^orbonue à Paris, 
r L'éxlvfîce de la Sapience a été décrit , dç même 
querégl^^eaun volume in-folio publié en 1710. 
Le bâtimen)^^(i'Uitgrapd quarré long, décoré, de 
tous côtés par des croii^es,^ .iàns^ ordr^ d'architec^ 
ture , çms d'un bon genre. La cour eft auiTi ua 
quarré long ^.décoré fur trois côtés avec; deux ordref 
d'arcades j l'un dorique & l'autre ionique : au-*de(ruf 
^ en ,retraite ipnt des bâtimens ordinaires. Sur les 
trois ç&tés règne ui) portique tant en haut; qu'en 
bas ^)q quatrième cpté.qpi regarde l'entrée eft ei| 
demi ♦cercle, décoré de p;etites niches & de croi-; 
iees avec les mêmes ordres (fae les portiques^ cettiç 
partie fert^d/e^ portail à l'é^life. 

L'arçhiteâure de la cour eft d'une belle propor- 
tion, & le bon arrangement des corps de bâtimeus 
qui ft)nt auiQijr y donne de ragrén>^tit. .Quant aux 
détails des ordres & des arcades 9 ils ne fpçt pas 
d'un jiur)uvais;^le, ^ais ily a beaiicoup d^ mai- 
greurs»- \ : ■ ..:.:-. • ; .• , > 

L'égiife èû.une des plus ^^gulières qui ait été 

farte *) le Borromini a pris pour n}odèle de> fon plan 

je triang^, fymbole de Ja Trinit^. Elle eft décorée 

^e pilaires comportes , eptre lefquels il y a de 

• I»} 
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grandes & de petites niches, & des poi'téis ; fa êbft-* 
pôle qui part de deflus l'ordre cft . ornée d arcs 
douMeaux avec descroifées, 6c dans 'lé milieu eft 
une lanterne aVec un petit ordre comporte. 

Le plan de cette églife eft très • ingénieux ; la 
forme générale en eft confervée dan« l'intérieur ^ 
malgré le mouvement de plùiîeurs parties drculai-^ 
res que Tarchiteôe y a fait entrer; là décoration 
cft grande pour le lieu ^ & bien faidë de propor* 
tion, mais dans, les détails elle eft .tout- à -fait 
défëftueufe. Elle éft d'une meilleure manière rela? 
tivement à la éoupolé qui eft au^defTus , & Il y à 
fceaucoup d'harmonie entre le plan & Félév^tion* 

A regard de la coupole, elle eft bien arrangée 
fur les parties du déffous, & trèis -régulière; leg 
croifées & les ajuftetnëns en font grands, quoique 
lin peu lourds &. bizarres , & les jours en font beaux. 

Le tableau dû maître autel eft de Pierre de Cor- 
tone; il repréféhté Sf. ¥ves avocat, à qui les pati- 
S/res- remettent leurs mémoires : le tableau cft bîéii 
compoféy il étoit difficile de remplir agréablement 
tout Felpàce à caufe de la grande hauteur. Le 
jpeiiïtre s'eft tiré d'embarras en y introduifarit uû 
fécond- fujet qu'il a 'traité fur une tapiïïeriè qu'il 
llippo^fe être attachée ftir des colonnes dbht on dé- 
couvre les bafes. Ce ' fu jet repré&iite AÏ'éfiiè-GhrîfJ 
Sbns lia gloire, & un faintqui lui pré&hte 'un livrel 
La compofîtion égale de ce tableau eft benne ^ 
mais là couletjr tirjs un peu fur la brique , parti- 
culièrement cdle du tableau d'en-haut; <lans cefuî 
d'en-bas, il y a des figures dont le coloris tire fut 
ie gris. 

•^ S: -ANDREA deila P^aUe ^ grande. & belle églife 
de Théatins, commencée en 1591 : il y avoit dans 
îe même "feÀdroit une petite églife frâWçoife de iS. 
Louis, que les François abandonnèrent ïôrfqu^ils 
^prirent pofleflîon de celle dont nous âvôn^ ' parlé. 
Oodftaûce Piccolomini, duchelfe d*Amalfi,'quî avoit 
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û>n palais près dé-là ^ ëii i^^9^ le donna à la 
nouvelle congrégation dés Théatîné , qui venoit 
â'êti-e établie comme lious le dirons à Tarticle de 
Naples. 

Trois cafdlnaux Wiltrîbuèrent fucceflîvement à 
la cotiftruftion dé cette églife; le plan eft de i^ierre 
PaurOIivieH i îe jiortail du cavalier Carlo Rinaldi: 
le$ Romains trouvent que c'eft uti des plus beaux 
de la ville, . 

En effet, la formé totale en éft bonne, & les 
ordres corinthieii & Cômpofite,' placés Tun fur l'au- 
tre , font d'une belle proportion , d'un beau profil 
& d'une belle exécution. La porte & la corniche 
d'en-haut font bien proportionnées , mais elles font 
trop fortes j les niches font auffi d'une bonne pro- 
portion, c'eft dommage qu'elles fe trouvent trop 
ferrées dans. les entre-colonueméns, fortout celles 
des cntre-gihaftres des arrièi-es-côrps. Lespiédeftaux 
du prèihier ordre font d'une belle hauteur par rap- 
port aux colonnes^ mais ceux du fécond ordre font 
trop hauts. On reproche aufli à ce portail fes colon* 
lies nichées : le bon effet exige qUe lés colonnes 
foient ifôlées & vues de tous côtés ; ce portail eft 
d'ailleurs extraordiniirement chargé de reffauts , ce 
qiri divife trop la maffé générale. 

Ce portail eft décoré par plufieurs ftatues; S* 
Gaétan & S. Sébaftien , font de Dominique Guidi^ 
S, André, apôtre, & S. André Avellino, d'Ercole 
Ferrataj lès deux autres ^u-deffus de la porte font 
de Jacques Antoine Fancdli ; la fculpture des qua- 
tre premières qui font dans lés niches d en - bag 
n*eft pas mauvaife ; le S. André , qui eft d'Ercole 
Ferrata, rappelle tout â-faît la figure de S. Pierre 
qui eft à S. Sulpîce ée Paris, par Bouchardon. 

Maderno fit faire le chœur , la tribune de l'autel 
& la coupole, qui a 51 pieds de diamètre. Quand 
on la regarde par dehors , on voit qu'elle eft d'une 
b&pne proportion, fvclte fans être trop légère, & 
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d'une belle courbure. Les œils de bœuf & les croî- 
{ées feintes fur la calotte de cette, coupole , non- 
feulement ne font d aucune utilité, mais encore 
ne produifçnt qu'un très-mauvais effet pour fa déco- 
ration y interrompant défagréablement fa courbure : 
à regard de la lanterne, la forme en eft finjple, 
elle fait fort bien ; elle eft fans gorge & pofe 
direftement fur la coupole j fou couronnement n'eft 
pas heureux. 

En examinant l'intérieur de l'églife, on troi^e 
que la nef eft bien en proportion avec le chœur j 
le cul - de - four eft d'une bonne forme , mais le 
dôme eft trop petit j l'ordre corinthien dont elle eft. 
décorée devient pauvre faute de cannelures dans 
les colonnes. 

Les peintures de la coupole font un ouvrage 
célèbre de Lanfranc, gravé par Cefi j il eft trop 
chargé , & l'on y trouve peu d'accord. 

Les quatre pendentifs qui repréfentçnt les qua- 
tre évangéliftes, font peints à frefque par le Do/n/- 
niquîn^ & ont été gravés par Frcy, les figures, en 
Xont également bien compofées & bien deflînées ; 
rien de fi joli que Xes deux petits enfans qui s'em- 
braflent aux piè^s de S. Jean : lé Dominiquin eft 
plein de ces épifodes naïfs. On ne peut s'empê- 
cher d'être furpris de voir que le Dominiquin, dont 
la touche n'eft pas ordinairement légère, ait .pu 
exprimer les grâces enfantines comme peu de pein- 
tres l'ont* fait. La.couleur de ces quatre morceaux, » 
fingulièrement celle de S. Marc & de S. Jean, eft 
auiîi vigoureufe que fi le même artiftè eût employé 
tons les moyens de la peinture à l'huile : le cul-idie- . 
four eft aufli peint à frefqpe, par le Dominiquin. 

Les vertus placées enrbas toqt autour fijnt fort 
belles. Les figures qui accompagnent les fenêtres 
font inutiles , il faut feulement les regarder comme . 
de belles académies. Il y a auffi des peintures dp . 
Calabrois, Matthias du Ereti, dont Ies.figures.font 
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en- géçéral trop, petitçs , en égard à la grandeur 
des vertus' dont je viens de parler. Ce font diffé- 
rens traits de Thiftoire de S. André : la compofî- 
tion en eft fi éparfe , qu'il n*eft pas étonnant qu on 
n'y trouve aucune magie de clair-obfçur. Le même 
jfaint montant au ciel^ peint dans la clef de la 
voûte , eft une excellente çhofe , tant' pour la vi^ 
gueur de fa ççul^cyr^ que. gour la beauté de fou 
raccourci. 

Il y a dans le çHœur. trois grands tableaux à fref- 
que, du Calabroî^s : dans le premier, c'eft S. André 
que l'on crucifie , il eft bkn cprppofé , mais les 
groupes ^n font un peu trouçs. Il y a dans le fon4 
de ce tablçap uu morceau dVr^hit;eâ:ure d un très- 
bon ton de couleur, qui rçp^qfpntiç IVç de Çonf- 
tantin. Dans le fécond, S. Andfé en croix; la com- 
pofition eft jetée dans les quatre coins,' & elle eft 
en général trop nue. Dans le troifième , on porte 
S. André au tombeau; lés grpx^^es, en font fans, 
liaifon : ces trois morceaux, font inférieurs eii cou- 
leur à ceux du Dominiquin ; mais malgré les défauts 
qu'on y découvre, on convient qu'ils font de grande 
riianière. , ' . . ^ 

Le grand aaitel, €ift orné de. pierres dures , & 
d'un groupe cVanges qui portent^ une croix, au 
Jîeu de tâbertiaclè , le tout fuf les deiïïns du cava- 
lier Françpis nFont^na. > 

' La cbap^Iç. dgs. Glp^ttî ^^ qui ^ft, U pretpièrc; 
à droite en enî;*ant dan^ l'cglifei ,j qft; de f ar/chi- 
teâure de, Carlp Jfontana ; elle.eïï revêtue *dei mar- 
bres en eijûer.,, ôr^èe de Huit cojopnçs^ de y^td^ 
antique ^ & le' devant de raujeji eft, ipcrufté de 
prime d'éméraud^ç^. 

La féconde cEau^lle^ qui eft. cejle des. Suoziiy^ 
ne le cède point a la premièrji^ ^lle.çft.(ie.raichiT.' 
teôure de Michel-Ange,, quj, jS^j ^uflr. te. mP<|çie 
des ftatues de bronze dont elle eft. enrichie; j il^ 
y a huit colonnes d'un beau- marbra appelé ^idoc*. 
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thiofo , & quatre fur TaUtêL Des ftàtueâ & des 
(candélabres de broUze , & des tombeaux de mar- 
bre noir, donnent à cette chapelle un afpeâ: lu^ 
gubre & împofant. 

Parmi les chapelles de la gauche eil celle deâ 
RuCcellai , faite par Matthieu de Città di Cap 
tello *, les peintures font du cavalier Rodcalli ^ odi 
y voit le tombeau de Giov^ diUa Cafa , archevêque 
de Bénévent^ célèbre par fes poëfies (i),'avec une 
belle épitaphe , compofëe par Pierre- Vtnori. 

La chapelle des Bai^berini, fondée par Urbain 
VIII 9 eft auffi de Matthieu de Città di Caftellô ^ 
également décorée de marbres, avec des peintu- 
tes de Pafllgnaui ^ dans une infcriptioif près dô 
r autel du c6té de rEvaugile , il eft dit que Tégout 
dans lequel on jeta le corps de S. Sébaftien ^ 
martyr , étoit iltué en cet endroit. 

Les maufolées de Pie II & de Pie ïll , tous 
deux de 'la ijiaifoii Piccolomini, fo^ auprès deâ 
portes latérales de cette églife* 

Le palais de rancienne famille délia Vallt elt 
fitué près dé la place de cette égîifô ; le célèbre 
voyageur . de ce. nom . Tenrichit .de beaucoup de 
chofès curieufes qu'il avoit rapportées de l'orient ; 
il y avoit aufli des ftatues antiques ^ mais elles, 
font aâuellement au Capitole. 

Dans la rue Cefarini, vis-à-vis Téglife du S* 
Suaire , il y a une maifon qui appartenoit autre* 
fois aux CâirareUi , & qui eft d'une architeébre . 
fort noble -, elle fut compofée par Raphaël. Le 
cardinal ' Stopani . l'a encore embellie en dernier 
lieu. On y voit uiî fragment d'un ancien calen- 
drier romaio, trouvé à Paleftrine^ & dont l'ex*^ 
piiçation a été donnée en 1779 , dans un favanc 

" ' " . ' ' ' t I II I I I .É I I _ I I y 

(0 L*abbf Antonînï a donné à Paris , en 17^7» ^ne beUe 
édition de fes ouvrages *: Frofe e Rime di Gicoanni délia Cafa y 
rivedutte e corrette (er VAhhaêe Annihile Antonini » in Pari|^l » 
17^7, in-ia» 
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thivfhgé de M, Fuggini ^ iqtitulé i FàfioruÀi ûnnt 
Somàni rtlîquiœ. >':::;.; 

• *L^ nom de (Dette riie Çéfarinî vîeht dû palaîs> 
âcs anciens ducs Cefarinî , qui eft &r la place 
de 55. Niccolo e Biàgio , & qui depuis long-teitipp 
cft occupe par fes' ambafladeuris de France;- - 
- TèàTRO d ArgeKTINa, vis-à-vis du palais Ce- 
iarini , fut. bâti: en 1732 9 Ibuâ \k ^conduite du 
marquis Jérôiiie Téodôlî ^ c'eft un des plus beaus 
théâtres de Roinô , il tire fon nom d urîc ancienne 
tour' qui ienoiîiiîie i^fr^ Argenttm-* \\ eft grand 
êk: très -ofné v' il' complfend avec- fes acceffoires 
aviron 74 pieds de largeur ,*• fur près de 200» 
piëd^ de lofigueur. La^&Méa 50 pieds de largeur 
iufqu'au fond des loges , & à-peu^rès. autant ^và 
longueur , depuis le bord du théâtre jufqu'au foiid 
de la loge du milieu qui lui cft ^ppBfée. Sa figure 
eft celle d'une raquette ou d'un fer à cheval, 
comîne au ^éâtré de ^Naplçs.; On yi voit, de ipeme 
iix étages de 33 loçes^ élevées à- plomb , & fépa- 
rées par des cloifbns avec des poteaux fur le de- 
vant. Le plafond^ofTré aiifli:uhe furfaee^^laçe par^ 
é^ova^ &.ilevéé^e '43) pieds. au-dbdfii$ du par* 
quet ^.îl y a a«i' nrilieu ime ouvettur^ paf' laquelle 
on ^or monter & defcendre uni^^Cd9d.^afidelabfe 
pour écliairer la ialle .jufqu'à^-oe. qile la toile foit 
élevées. • . . .. ^ :r :. . ; :^, : >:- 

L'ouverture du théâtre eft de 39 pîeds ; elle eft 
cfécoréede diai}Be.côié Ld'urirfiei{^èce:>ti^ cai'iafide 
en ferme dé gaine, piQTt4iht;Ufi çbai^tç^u ionique 
avec une .comiche.architrâvé$ ^ Tur Ijaquelle s'élèvo 
une confble en enroiilemenV U n'y a pas <i'a- 
irant^fcène, &.k bord du théâtre i$<cMe: à peine 
fon ouverture. On fb pliaiot de ce jqq'on ii'efiteni 
pas bien dans cette :fiille.v::& jde îpe qu il n'y a 
guères que les voix! 6é Ttnof^j .& .quelques voix 
très-hautes de caftrâts , dont W fons parviennent 
jufqu'au fond i :les :.cau&& de cet inconvénîjeat , fui« 
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vant M..Patte.9 ^ont i^. L^epeu de faillie du théà-^ 
tre , qui fait que la voix paiTé dans les premiétre^S 
CjoulifTes î 2i^» La figure de lafellev 3^. La forinc 
du plafond ;4^« La dlfpofîtiou'des loges qui me^ 
obftacle à la circulation, du ion. 

Cette faUe eft ropins grande que celle d'AU- 
berti , mais elle eft tnleux ramaSee , & cpntient 
prefqu'autant de tiv>nde dans un plus petit efpace* 
On y repréfente des opéra pendant Je carnaval. 

Téatro Vaille, petit théâtre qui eft derrière 
le palais Fâ/Ze, en allant de S. André à la Sapieac.ej 
il a été réparé depuis quelque temps , çnfortf 
qu'ion y peut jouer des comédies & des tragédies^ 

Nous parlerons ailleurs de ceu;$ 4e Tordinoney 
Capramca^ &c, , > 



Rione ^Isl ^ignsi'yfuar/ierdif.ipaiais S. Mare 

JL/E neuvième quartier ide Rome:, qui $*étènd^e« 
puis. Id^^lébé' Cefaritii > dt;Ja. place S. Marc juf* 
qu'à la kblonde'9 tire ion iilom^ d'une pdBnme:.do 
pin , qui peut-nèife étoit autrefois : une enlesgne 
i^emarquàblê det ce- tfuaf tt^r r là. U .renferme le 
collège romain , la Minerve, le Gesù & le palais 
ic Veuiftr '•• ' ■ ' '■ r ^' '■; . . - . ^ 

- S. iGNAîip^ dft: 41égll& >du collée romain, le 
plus grand >8| de pluSilMa»; collège déRome,Sfi 
peut-être du 'ihondQ ràtier c' le cardinal >Ludovifi , 
neveu d^ Grég^re XV v ^^^^''i^iîDencer: cette, églife 
en 162^5,' 4 Fhotitttar'de S. iga!acë,.que Xoaencle 
venoit 4q canomfefè U'^laîiTa' âe6 fends pour la 
continuer Qpiéès Jb tiy>(t^^-.& elle fut terminée en 
i^S. Le Domiffiquin aVoitfait pour .rarchitec* 
ture de cette églift deux dedmsi difiëretisi^iLe P* 
^Graâi , Jéfiiîte , Té iemt dei^ni^^deTautre pour 
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en çompofer un qui fut exécuté ; rAl'garde eut 
part auffi à la façade , qui eft formée de deux 
ordres Ae colonnes corinthiennes Se càmpofites , 
terminés par une baluftrade qui fait tout le tour 
de l'églife en-dehors. Ce portail dé Téglife forme, 
à la vérité , une grande mafle , mais dans laquelle 
il y a trop de petits reffauts : Tavant-corpi orné 
de colonnes, qui eft dans le milieu, fait mal en 
ce qu'il coupe le portail en totalité dans toute 
iâ hauteur ^ la croifée d'en-haut ne vaut rien j les 
trois portes & leurs ajuftemens font cependant 
âfTéz bien ^ il eût été à fouhaiter que les corni- 
ches des niches euifent été à la hauteur de la 
corniche de la voûte. 

A regard de Tintérienr de Téglife, Tarchitec- 
ture eft du P. Graffi & de TAlgardej il eft dé- 
coré de pilaftres corinthiens cannelés ,'. dont les 
chapiteaux font bien, l'entablement d'dne belle 
proportion , la corniche, d'un beau profil ; là pro« 

Îiortion générale de cette églife êft mâjéftueufe , 
a nef furtout eft. dans un bon rappofrt avec les 
fix chapelles qui forment les bas-côtés. Ces cha- 
jpelles forment autant de petites (ioupoles déco- 
rées fort fimplemènt , ce qui fait une bonne op- 
pofition , par rapport a la richefle de la voûte , 
qui eft décorée d'architeâure en perfpeftive. Au 
milieu de cette voûte eft un plafond j mais ces 
plafonds produîfënt toujours un mauvais effet , 
lîtôt qu'on s'éloigne du point de vue. L'ordre ioni- 
que des arcades ouvertes fur les chapelles eft; 
trop petit pour l'ordre des pilaftres qui décorç là 
grande nef. La faute eft d'autant plus fenftbie , 
que les arcades qui pofent fur cet ordre ont plus 
du demi- cercle , Se ti'arrivent pourtant point à la 
hauteur de l'aftragale du grand ordre. Des qua- 
tre petites coupoles qui accompagnent le dôme , 
les deux qui font près du chœur font ovales. Les 
dômes des chapelles font jolis Sc d'une bonde 
proportion» 
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Les p.çi{^ure$ de la voûte & dç la tribune Coai 
clu P. , Pozzi , Jefiiite, auflî-bieii que les ornemen» 
du grand autel;} il a peint dans tes pendentifs qua* 
tre emblêrnés du courage & de la force , tirés de 
l'Ecriture : Judith avec la tête d'Holopherne ^ David 
avec celle de. Goliath, Samfon qui tue les Phi-^ 
îiftins , Jàël qui tue Sifàra 5 ce font ces peintiires 
facrées qu*6n a reprochées aux Jéfuites dans une 
brochure françoife, où Ton vouloît leur trouver 
des torts de toute efpèce. Ces peintures font re- 
préfentées dans le magnifique ouvrage fur la pert 
peâive, par le P. Pozzi, en deux voh in-folio y 
1723 & T717. ^ , 

Les tableaux des chapelles font du frère Latri , 
Jéfoite : à la- féconde chapelle à droite , la mort 
de S. Jofeph, du Trevifan ^ la figure du Chrift 
eft roide, & le raccourci de S. Jofeph n'eft pas 
beau j la gloire de ce tableau eft d'un fort bon 
effet ; n?ais pour la rendre lumineu/e , ainfi que 
la figure de S. Jofeph , il n'étoit pas befoin d'em- 
ployer un groupe noir du Père éternel'; le pein- 
tre pouvoit trouver une bppofitibn plus heurcufo 
& moins forte. La chapelle de S. Louis de Gon- 
zague , qui eft dans la croifée à droite , eft toute 
revêtue des plus beaux marbres antiques & mo- 
dernes \ le corps dé ce faint y rcpofe , au milien 
de quatre colonnes torfbs de verd antique : il y a 
un grand bas-relief de Le Gros , repréfentant S. 
Louis de Gonzague , enlevé au ciel ^ar des anges ; 
c'eft une grande machine dont la compofition eft 
bien liée : la figure du faint eft noble & attire les 
premiers regards du fpeftateur, fa tête eft belle 
& pleine d'expreffion ; fa draperie fimple , traitée 
d'une manière méplate , accufe bien le nud ; la 
lumière s'y trouve réunie , & tout cède pour la 
laifler dominer. Il fèroit cependant à défirer qu'il 
jr eût moins de petits noirs dans le groupe d*an- 
ges qui foutiennent le faint, qu'il y eût des maf^ 
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fes d^ombre & des demi-teintes plus larges , moins 
de travaux dans les draperies j on anroit pu même 
en fupprimer quelques- unes , & laifler un peu plus 
de nud fans bleiTer la décence du lieu : la gloire 
d en-haut efl fort belle ; Tange qui defcend pour 
apporter la couronne eft fvelte ^ tout en eft riant 
$c annonce la félicité des bienheureux. 

Les deux anges de marbre de la baluftrade (but 
de Berhardino Ludovifi , quoique traités d'une ma- 
nière gracieufe , ils perdent beaucoup par la corn- 
paraifon avec le bas-relief de Le Gros. 

Au fond de l'églife eft le tombeau du pape Gré^ 
goireXV y mort en 1623 , Tun des principaux bien- 
faiteurs de cette églife; il fait face au bas-côté de 
la droite : le farcophage eft un quarré long d*un 
très-beau marbre : la compofîtion du monument 
eft de Le Gros , mais c'eft un de fes foibles ou- 
vrages : on regrette qu'un monument où Ton n'a 
point épargné la dépensé n'ait pas mieux réufli : 
la figure du pape eft entièrement de Le Gros ; 
c'eft ce qu'il y a de mieux dans cet ouvrage : 
on lui attribue également les figures de l'Abon- 
dance & de la Religion ^ le refte a été exécuté 
fur fes deflins. Les Renommées qui font au-de& 
fusj font de Monot. 

Le cardinal Ludovifi, neveu de Grégoire XV ^ 
a aufti fon maufolée dans cette églife ; il mourut 
à Bologne en 1631 , à Tâge de 37 ans, mais il 
fiit tranfporté quelques années '^après dans cette 
églife 'y ion tombeau eft en porphyre. 

Le collège romain , auquel tient cette églife , 
eft un vafte édifice que Grégoire XIII fit cons- 
truire (br un beau deflio d'Ammanati ; le ?• Clar 
vins étoit au collège romain, où il travailloit 
au grand ouvrage de la réformation du calendrier, 
€(ue Grégoire XIII avoit fort à cœur, & fur le- 
quel il nous a donné un volume in-folio ; le pape 
voyant qu'il étoit logé d'une manière mifér^le , 
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fe détermina à faire conftruire pour le collège ce 
iiiperbe édîHce j on en a fait un féminaire pour les 
jeunes gens qui (è deffinent à l'état eccléfîaflique* 
La cour eft environnée d'un portique à double 
étage ; les clafles & les congrégations font difpo* 
fées tout autour. On y enfeigne la théologie , Thé- 
breU) le grec , les mathématiques & les humant* 
tés ; & c eft le plus nombreux de tous les collé* 

fes de Rome. La bibliothèque eft confidérable ; 
L Coccino , auditeur de Rote , en a été le prin- 
cipal fondateur, & elle n'a cefte de s'augmenter; 
on y compte 70 mille volumes. 

Le cabinet ou le Mufcum du célébré père Kir- 
cher , fè conferve aufti dans une galerie de ce col* 
lége ; on y a joint celui du marquis Capponi , & 
une coUeâion des pierres fingulières données par le 
roi Auguftc. La defcrîption de ce cabinet a été 
imprimée par Bonannî en 1709 , & par le P. Con- 
tucci en 1763 5 le P. Anibrogi p'réparoît la fuite 
en 1765. Il y a une defcription des pièces d'hif- 
Joire naturelle , par fiatarra en 2 volumes in-fot. 
1773 , 1775. On a laifle difperfer une partie des 
çuriofités de ce cabinet j mais lé cardinal Zélada, 
qui en a la direâion, tâche de l'augmenter de« 
pnis quelques années. J'y ai vu beaucoup de vaiès 
d'agathe & de cornaline, des camées très-beaux, 
un entr'autres de quatre couchés de d iiFèr entes cou« 
leurs , qui repréfente Savonarole \ des médailles 
d'or très-rares , de Pertinax , de Matidia , de Plau- 
tiAa , de Clodius Albinus empereur , &c. des bou- 
cles d'oreilles antiques , où étoient fuipendus à^% 
amours , des pyramides & autres J>reloques , tel* 
les qu^on les porte aujourd'hui aux chaînes de mon- 
tres. Des chaînes d'or dont les maillons font en- 
trelacés plus artiftement qu'on ne le fait aâuel- 
lement dans nos chaînes à l'angloiTe & à la grec- 
que i des cuf iofités d'hittoire naturelle , par exem-P 
pie, des nautiles avec ranimai qui Habite d^s 

cette 
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cette espèce de coquille ; des curîofités modernes y 
telles que la pipe de Thamas Kouli-Kan ^ beau- 
coup de buftes de marbre» anciens & modernes ; 
des modèles de machines fingulières^ dont plu" 
iîeurs étoient de Imvention du P. Kîrcher, 

Un cadran folaire antique , que le P. Bofco-^ 
vîch trouva en 1742, fur le haut du Tufculum , 
& dont ir donna la figure & la defcription dans 
le Giornale de' Utterati di Roma , 1746. On y voit 
que dan$ les douze heures qui formoient le jour 
des Romains , on comprenoit une heure de cré- 
pufcule. M, le Roi paroît s'être trompé à ce fujet 
dans l'explication d'un femblable cadran. 

La partie des bronzes eft fort belle , & aprèst 
le Mufœum de Portici , c'eft une des belles col- 
lerions qu'on puiiTe voir : il faut y remarquer 
une petite figure en bronze , haute de fix pouces, 
où l'on voit l'anneau appelé Fibula; on y voit 
auflî une jolie coUeâion de petites peintures anti- 
ques & de terres cuites, fragmens de frifes &, 
ornemens antiques. , . - 

L'oratoire de S. François Xavier , qui eft près 
du collège du côté du Cours, a été conftrujt par 
les foins du P. Caravita en 171 1 \ on y faifoit, 
tous les fbirs des exercices de piété qui étoient 
très-édifians & très-fréquentés ^ on y voyçit même 
des exemples de mortification chrétienne , des difci- 
plincs , par exemple , qui prouvent au .moins la' 
conviâion qui réfulte de ces exercices fpîritue|s*; 
C'eft-là que fe fait auffi la communion générale, 
établie en 1609 parle Père Coftanzi , où l'on voit 
accourir des milliers de perfounes qui s'y prépa- 
rent en commun , avec plus de ferveur qu'elles, 
ne feraient féparément. Les prêtres qui ont la 
direâion de ces exercices de piété , continuent ^a- 
les (butenir avec édification. 

Santa Maria sopra Minerva, ou la Mîncfve , 

églife célèbre des Dominicains \ elle tire fon nom 

Ti^mt IV. K / 
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de Tancien temple élevé par Pompée, & dont on 
voit encore quelques reftes. hei religîeufe^ çrec* 
ques de Tordre de S. Bafîle habitoient autrefois 
au même lieu 9 lorrqu'elles Tieurent duîtté ^ ' let 
Dominicaine y que le î>ape Honorii^s III avoit pla* 
ces fiir le mont Aventin, défirant de fe rappro- 
cher du centre de la ville , obtinrent c^u peuple 
romain, fous Grégoire XI, cet empjacément où 
ils ont bâti un grand & beau couvent, 8c une 
églife confidérable , par les fecours de différentes 
gerfonnes : la conftruâion de Téglifè étant déjà 
ancienne! eft d*un mauvais gothique. Dans la fé- 
conde chapelle à droite , qui eft celle de S. Louis 
Bertrand religieux Dominicain , on remarque un 
tableau du faint , par le Bacicci 5 Génois ; le (àint 
regarde un crucifix quUl tient , & dont le pied 
eft un ^iftolet ( r ). Le tour de cette figure eft 
oufré, & il y règne beaucoup d'incorreâions , 
i!ngulièr^ment dans les mains ^ mais elle eft biea 
drapée^ & VefTet du tableau eft bon. 

Dan^ la troifième chapelle^ $. Pierre religieux 
Dominicain qu'on aflafHne : ce tableau eft de Ven* 
ture t>amberti^ on y trouve beaucoup, d'aâion ^ 
tnais de la roideur , & peu de corr eâion. 

A la cinquième chapelle, Notre Seigneur qui 
communie les difciples , tableau du Baroche , con* 
fus de compofîtion, & qui a beaucoup pouffé. 

Dans la croifée à droite au-deffous de Torgue ^ 
il y a une jolie décoration d'architeâure ^ c eft un 
ordre corinthien, qui devient cependant un peu 
petit par rapport au grand piédeftal continu , qui 
eft trop haut. Cette chapelle eft riche, mais trop 
bigarrée par la différence des marbres dont elle 



(1) Suivant la bulle de canonifatton , dona^e en 1^71 , un 
^énttthommê pique du lèh de ce prédicateur » lut voulut tirer 
lin coup de piftolet » le faint fit le fi|ne d^ U croix , dt le; 
ftiftolet fe changea en crucifix. 
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eft revêtue. A l'autel eft un tabkau de tous les 
iàints , par Carie Maratte 9 on y voit S. Lôuift 
Bertrand tenant le crucifix au piftolet : ce tableau 
eft un peu trop chargé de figures j il eft cepen- 
dant plein de belles expreflions, & les airs de 
têtes en £7nt trop variés. Dans le ceintre de cette 
chapelle au - deffius de ce tableau le Bacicci a 
peint fiir le mur une Gloire , ouvrage médiocre*. 

Dans la féconde chapelle au deflbus de l'orgue ^ 
il y a quinze tableaux dans la voûte y dont qua* 
torze font de Marcotlo Vénuti : ils repréfentent 
les myftères de JéfusChrift , & font dans le goût 
de l'école de RaphaëK Le quinzième eft le cou- 
ronnement d'épines , par Carlo Veneziano* 

Au côté de l'Evangile, auprès du maître- autel ^ 
eft le Chrîft en marbre de Michel * Ange , figure 
célèbre qu'on a copiée & moulée un grand lioihbre 
de fois ^ il fuffit de la nommer pour en faire Té- 
loge : elle repréfente Jéfus - Chrift debout tenant 
•là croix 2c les inftrumens de fa paiBon, le rofeau^ 
l'éponge , les cordes j il eft parfaitement pofê , le 
tout en eft fimple ^ on trouve feulement que le 
cara^ère de la tête a quelque choie de dur j êc 
que les mufcles àes mains font un peu trop pronon- 
cés. Le refte de la figure eft de la plus belle na^ 
ture. On lui a mis une draperie de bronze pour 
couvrir fa nudité ^ & un brodequin de même ma- 
tière , pour lui garantir le pied qui étdit déjà ûfé 
à force d'être baifé. 

On montre encore dans cette églife un crucifix , 

3 ne Ton croit avoir été peint par Giottô. La figure 
ePaul IV, par Pierre Ligorio , eft fotble d'exédii- 
tion ; les habillemens font jaimâtuefs ; c^étoit une 
manière de peindre le marbre itttdgirlée pat 
Jacques & Thomas Cafignola , & que Ligorio 
▼outuc eifayer. Prés du grand autel eft un bean 
groupe de marbre , reprétentant Jéfiis-Chrift , Ste. 
Madelaine & S. Jean'Baptifte, par Francefco Sid-^ 

Kij 
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Uano. Les maijfolées de LéonXSc de Clément VIIT^* 
qui font dans, le chœur, font de BaccioBandinelli, 
excepté lesftatues, qui font de Raphaël di Monte 
Lupo , & de Jean de Baccio Bigio* 

Dans un paiïage pour fortir de Téglifê, on voit 
le maufolée du cardinal Pimentelli , exécuté fur 1er 
deflîns du Bernin : Antoine Raggi fit Ja figure de 
la Charité , & Mariola celle qui pleure ; ces deux 
fculpteurs n'ont pas les grâces du cifeau de leur 
maître , mais ils en ont les incorreâions. 

Le maufolée de Benoît XIII eft dans la chapelle 
de la croifée à gauche j il eft de diiFérens artiftes : 
c'eft un morceau foible , tant en architedure qu'ei| 
Sculpture 9 dans lequel on n*a cependant pas épar^ 
gné la dépenfe. 

On conierve dans cette églifë les relique$ de Ste* 
Catherine de Sienne : on peut >voir fa chambrç 
même , que le cardinal Antoine Barberini fit trant* 
porter , & qui forme une petite chapelle à part. 

La làcriftie eft très-ornée \ fur Tautel eft un cru« 
cifix peint par André Sacchi , avec quatre Domi* 
nicains debout qui le regardent \ ce tableau eft vt> 
goureux^ mais dur de coloris. Sur la porte dç 
dedans, il y a un Conclave peint à frefque par 
J. B. Speranza. 

L'intérieur du couvent eft auflî très- remarquable; 
il a été fort augmenté & embelli fous le P. Clo- 
che y qui étoit François , & général de ion ordre. 
Tous les mercredis la congrégation du S. Office ou 
de rinquifition y tient une de iês ailèmblées j & 
un des confiilteurs du S. Office y réfide j mais c^eft 
au palais de Tlnquifition qiie demeure le ^nd 
tnquifiteur de Rome, qui eft toujours un rel||]eux 
du même ordre. Le couvent de la Minerve eft la 
réfidence du général de Tordre de S. Dominique^ 
le premier de tous les généraux d'ordre ^ dans le 
ranft quHIs tiennent aux chapelles papales , quolr 
qu^il ne (bit pas perpétuel. Ces Pères ont huit au- 
tres maifens à Rt>aie« 
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- 'La bibliothèque de la Minerve eft une des plus 
riches & des plus célèbres qu'il y ait en Italie j 
elle fut donnée par le cardinal Jérôme Cas anatta , 
avec on fsnd confidérable pour fou entretien & 
£>n accroiflèment : elle eft ouverte tous les jours 
au public j excepté le jeudi & les fêtes. Le P. 
Audifiredi , qui en étoit le bibliothécaire , a donné 
divers ouvrages d*aftronomie. La ftatue en marbre 
du cardinal fondateur, que Ton voit dans cette 
bibliothèque , eft de Le Gros ^ mais on la met au 
rang de fes ouvrages médiocres. ; 

On y conferve un manufcrit en quatre gfros volu- 
mes in - quarto : intitulé , Poliandri FoHanthea 
Technica^ où les inftrumens de tous les arts & mé- 
tiers ibnt déHiués avec ibin , mais fans échelle , 
& prefque fans explication ^ ce manufcrit étoit pré- 
cieux , dans le temps où les procédés des arts 
ëtoient peu cultivés, & même enveloppés dans 
Tombre du myftère : mais les travaux des ency- 
clopédiftes & de l'académie des fcîences de Pa- 
ris fur (^ette matière , ont mis les arts à la por- 
tée de tout le monde ^ & en ont beaucoup hâté 
\e% progrès. 

Le temple de Minerve ou Minervium , qui a donné 
fon nom à ce couvent , fut bâti par le grand Pom- 
pée ; hos trgo honores urhi tribut f in delubro Mintrvœ 
quod ex manubiis dicabat ( Pline 7. 26. ) Marlianus 
dit avoir lu Tinfcription en marbre qui étoit fur ce 
temple. Cn. Pompeius magnus imper ator^ bfllo 30 
annorum œnfiâo , fujis fugatis occïfts , in deditionem 
acceptis hominum vicies femel centenis 83 millibus ; 
àeju^is aut captis navibUs 846 , oppidis , cafiellis 
15^ infidem receptisy terris à Meotis Lacu ad Ru^ 
hrum Mare fubaSis , votum mérita Minervœ. Hoc 
fjt breviarium ejus ab oriente. 

' Fulvius & Marlianus ont vu les murailles de ce 
temple dans le jardin des Dominicains il y a près 
de trois fîècks 3 comme il n*y avpit plus de toit^ 

K ii) 
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ces mafiires ne fisrvoieat à rien qu'à jeter des im* 
mondices y il on les a preiqu'entièrement détruit. 
Le Temple dIsis étoit aufli fort près de la 
MinerVe ëc du Panthéon ^ car on a trouvé une ftatue 
de Sérapis en marbre égyptien, dans la partie du 
couvent de la Minerve qui e& du côté du Séminaire 
romain *^ ce qui a £ait juger à Donati que le teii> 
pie d*Ifis étoit près du couvent de la Minerve. On 
a trouvé dans les environs plusieurs obéliiques 
égyptiens , qui probablement ièrvoient à orner ce 
temple , de même que les deux lions égj^tiens qui 
étoiçut autrefois devant la Rotbnde, & qui jettent 
aâuellement de leau à la fontaine de Termini; 
on croit que le Nil auili^bien que le Tibre , qui 
font au Belvédère 9 étaient auiH dans ce temple^ du 
moins ils ont été trouvés près de-là vers l'arc de 
Catnigliano , qui ne fubfifie plus. Le temple d*Ifîs 
avoit la réputation d^étre dangereux pour la jeu«* 
ncffe y fuivant Ovide , de Arte amandes 

Beufiige NilîaciB numpbitiea facra juvtncéf , 
Multos illafàcit quéefitit iffa Jovi, 

Tôfephe raconte (liv. i8,) qu'une Dame romaine > 
pommée Pauline , fut trompée par tes prêtres dlfis ; 
ils lui perfuadèrent qu'elle alloît recevoir leur Dieu 
Anubis , & ils la livrèrent à des débauchés, Tibère 
inflruit de ce crime fit crucifier les prêtres & ren* 
verCtt le temple i mais on le rebâtit dans la fuite. 
L'obélisque dont la place de la Minerve eft 
décorée fut trouvé dans le jardin de ce couvent, 
& il vttnoit peut-être aufli du temi^e de Sérapis ^ 
il eft couvert d'hiéroglyhes^ égyptiens qui font trè^ 
bien gravés , mais dont quelques- uns (ont efiaoîL 
Sa hauteur eft de ï6i pied^^ & (a baie de 26 pouce» 
en quarré, Alexandre VIII k fit placer en 1667 , par 
les foins du Bermo, fur le dos d.un éléphant de 
marbre j exécuté par Ferrata ^ pour fairc^ allufion 
à la Prudence égyptîieniie traojTjitortée daoi ta plact 
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de laMinenre {i). L'éléphant a un caparaçoti Rit lé 
corps, & une efpèce de felle qui forme un petit foclè 
pour l'obélifque j le tout eft fut un piédeftal qui po(è 
lui-même for deux degrés 8c les degrés fur un focle t 
le Bernin a pris Tidée de cette cdmpofition dani 
le roman des Songes Poliphyles : il l'a bien rendue ^ 
2c traitée dans la meilleure proportion ; Teitéctt^ 
tion en eft très- belle , elle eft due à TAlgarde. L'é^ 
léphant eft plus petit que nature , mais bien pour 
robéliique qu'il porte. La fculpture en eft bonne ^ 
d'une manière large & vraie ^ le piédeftal eft ièu^ 
lenfient un peu trop étrbit. Voici rinftription qui 
eft du côté de l'égliA. 

yeterum Obelifcum pàllëdis Mgyptiœ monumtnturi 
i tellure erutum & in Minervœ olim ^ nunc Deiparct 
ùenîtricis Jbro ereâum , Divinœ Sapientice Alexànder. 
Vil dedicavn i66j. 

Du coté oppofé ^ on lit cette autre inicriptioù. 

Sapientice Mgypti infculptas Oielifco figuras , ai, 
ilephante btlluarum foriiffima géftari , quifqùis hiç^ 
vides ^ docutnentum intellige robujicè mintis e£i foli* 
iàtfi Sapieniiàm fufiineré. 

Le Pé Kircher a compofë iin roltîme exprès fiif 
cet ôbéliiqiie (i), dans lequel il patle cependant 
encore de quelques autres. 

S. Giovanni àella Pigna^ eft'lé (iége de la con- 
frérie établie pour fecourir les prifonnicrs, {deUi$ 
pietà verjb i carterati^) Elle commença en 1578 y 
par les feins du P. Jean Talier^ Jéfuite François^ 
Grégoire XIII y réunit cette églife en 1582 j Sixtes 



Ci) Il y a auflî â Câtane un obélifque ^^ptîen, placé fac 
vu éléphant antique fie lav^ , onris dont TajuftemeQt eft plu< 
fimple que dans celai du Bernin. 

(2) Aâ Alexandrum VILPontif. Max, Obelifei Mgyptiaci 
nuyér inier tfai Romani ruaerà ejqffi Interprttatio hiero^Mbica 
Athmififii Kfrcbm^ èS^c. Mu. Rdip^l 1^6, 147 P*g« lu-fcl. 
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Quint y ajouta des revenus , avec le privilège de 
donner la grâce à un criminel. Les aflbciés de cette 
confrérie font encore habituellement la vifite des 
prifons & des cachots , achettent du pain pour les 
prifonniers, font la quête pour eux , foliicitent leurs 
affaires , & paient deux fois Tannée des dettes pour 
loyer à Pâques & à Noël. L'églife a été reftaurée 
en 1614 fur les deflîns de Torrini, 

hPalazzo SfROZZi, fitué vis à-vis Téglife des 
$tigmates , étoit autrefois le palais Olgiati ^ & fut 
àécoré par Charle Maderno. Ce palais eft très-^ 
vafte , rernarquable fgrtput par la grande collection 
de médailles , de camées &c de pierres dures que 
forma Léon Strozzi , prélat de la même maifom 
Cette colleftion , une des plus rares de Rome , a 
été célèbre parmi les antiquaires j mais pour la 
voir, il faut un ordre du duc Strozzi , qui eft à 
Florence. 

On y voit douze médaille» d'or des douze pre* 
îniersCçfars j unecoHeftion de pierres gravées/ fort 
rares p entr'autres une Médufc qui eft célèbre ; de« 
foufres ^ c cft-à-dirg , des empreintes de beaucoup 
d'autres ^ & beaucoup de gravures antiques. Les 
peintures font du Procaccini & de Chiari : il y a 
uo! tableau célèbre du Titien, qui repréfente une 
îeuôe '£lle v Se un tableau de Léonard da Vinci , 
qui repréfente un jeune homme. 
• On y voit auflîun S. Laurent fur le gril , de la 
main du cavalier Bernin , fujet qui étoit infiniment 
((iliGcile à traiter, parce qu'on ne fauroit confulter. 
ici la nature ^ & je ne .fais même (1 Ton ofèroit 
la rendre avec vérité. 

Saçi^E SxiGMATt 9 rf/ «S. Francefca , églifc de 
confrérie, bâtie par Contini §c. Canevari, On re- 
liiarqMe dans 1^ première chapelle à droite , Jéfus-» 
Chrift à la colonne, tableau d'une couleur vraie 
& graeieufe , il n'y manque qu'un peu dVnfçnççr 
r^içQf: dans la çlîaqbfç. 
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Au maître-autel 9 un tableau du cavalier Fran* 
cefco Trevifani , représentant S. François à genoux 
dans le défert , devant une croix j un religieux mé- . 
ditant dans le lointain , & une gloire dans le haut. 
Ce tableau eft fagement compofe, & il eft très- ^ 
harnlonieux de couleur. La figure de S^ François 
cil' très-belle & pure de deflin^ le groupe des en- . 
fans^ de la gloire eft fort beau j mais il eft un peu , 
rougè de couleur. Dans la première chapelle à 
gauche , un tableau de Giacinto Bandi , dont le 
Jujet fe rapporte aux 4000 martyrs auxquels cette 
églife eft dédiée ; on en voit deux ou trois , c'eft 
à l'imagination à fuppléer le refte. Ce feroit un fort 
beau morceau fi tout n'y étoit pas outré. 

Il Gesu , grande & belle églife avec un bâtiment 
qui étoit la maifon profefie des Jéfuites , la réfi- > 
dence du général. LegUfe fut commencée en 1575 
par le cardinal Alexandi^e Farnèfe, fur les defiins de 
Vignole : Jacques délia Porta , fon élève , continua 
Texécution de fon plan , & fit la belle façade de : 
celte églife , qui eft en travertin. Les bâtimens de la 
xnaifbn furent faits en 1613 , par le cardinal Odoario 
Farnèfe. Les Jéfuites avoient huit maifons à Rome, .. 
fans compter quatre collèges étrangers qui étoient 
fous leur direâion ; mais c'eft la maifon du Gesu 
qui étoit V4 principale , & le corps dç S. Ignace y 
repofe (i). 

Cette églife eft au^tang des belle? de Rome & 
n'eft pas cependant exetnpte de défauts: la nef eft 
un peu courte , le dôme & fes pendentifs font petits , 



( I ) L^ focîété avoit commence en IÇ34, tnai$ dès i^^S 
S. I^'nace avoit fait fes vœux à Parts dans Péglife de Mont- 
martre. 11 mourut en içy6î les généraux qui lui fuccédèrent, 
l4,ainez, Borgia Mercurien, Aquaviva & Vitteleschi , mort 
en 164s 9 portèrent cette compaîinie au plus haut degré de con« 
fcléraHon & de crédit. Le bref de fuppreffion de rinftitut eft 
du 16 Août 1773, mais liés i'aanée 1762, le collège 4e Paris 
;iyoiti té fermé» 
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le profil de l'ordre comporte dont elle eft décorée 
eft trop }ourd j fie ti a pas nffet de richeiTe eu éf ard 
à celle de la voûte ^ erifiti le piédeUlal qui eft au- 
deflus, & qui potte la voûte ^ eft trop haut , ce 
qui rend Tordi'e très<<petit. 

Le grand a^tel a été compofé par Jacques delfa 
Porta , il eft orné de quatre colonned de jaune an* 
tique 9 fie d'un beau tableau de k CirconCifio^ii» 
peint par Jérôme Maiiani. La tribune & les figu- 
res de la voûte font du Baàcei ; éeile de la néf 
repréfente S. François Xavier porté au ciel, & ks 
vke$ culbutés par les rayons qui partent du nétà 
de Jéftts ; le groupe des vices eft admirable y i\y 
règne un beau défordfe j le peintre l'a îngénieufe- 
ment jeté hor^du cadre de fon fableâu y fur la nef ^ 
dont il éteint le trop grand éclat, fie cela ddniié^ 
encore mimxx l'idée des vkes précipitées à jamais ; 
c'eft dommage qu'il y ait tant d'itfcûtreâiôns de 
deflin dans ce plafond , Se que k gloire ibit fi |tôaé ; 
il eft d'ailleurs très- chaud def cotileuf. 

Là coupole eft encore du Bacicct. Elle repfé* 
fente le Père éternel à qui Jéfus-Chrift préfenté lee 
ÎBftnimefi^de fa paâiou \ fùjet déjà traité dans d*à(i* 
très égli&s de Rome : les égares du Chrift & de 
là Vierge (om trop longues « t»ès - incof reôesj 
l'effet du foirt enfèmble eft inférieur à celui du 
plafond de la nef. 

Les pendentifs repréfefffent des prophètes : ils 
font très- vigoureu* de couleur ^ fit Ton y voit des 
figures gr$<:ieufês« 

Le cul-de-four eft du même peintre, il repré-. 
fente l'Agneau pafchal , porté dans le ciel par des 
Chérubins, L'ombre de leur groupe fe réunît trdp, 
& ^mbte £iîre une tache au niilieu du tableau» 
Les ftucs dorés de cette églife ont été faits fur les 
d€ïfT?ns du Baciccio : là nouvelle chapelle de S, Fran* 
çois Xavier , qui eft dans la croifee à droite , a été 
faite fur les defïïns de Pierre de Cortoae j te bmt 
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y eft repréfenté mourant , dans un tableau de Carlêf 
Maratte. La compofition de ce tableau eft confufe^ 
& la lumière eft mal entendue ^ il n'eil pas cepen- 
dant dénué de beautés ^ & il y a une gloire dont 
ies enfans ont des grâces. 

La chapelle de S. Ignace 9 qui eft dans lacroifëe 
^ gauche , a été faite fur les deffins du P. André 
Voiù ; elle eft d^ordre compofite : le choix de fet 
ornemens eft beau ^ mais elle en eft trop chargée. 
Tout j eft d'une richeflfe immeofè ; les coloonet 
font de bronze do^é y & les fonds de leurs canner 
luxes ^ ainftque le fond de la aiche de l'autel, font 
de lapis. La figure dç S. Ignace qui a neuf pied? de 
haut , groupée avee trois anges y le tout en argent ^ 
eft poice dans cette niche i elle! a été compolee par 
L« Gros 9 & coulée par LudovilL La croix de la 
chafuble du faint eft toute bordée de pierres pré* 
cieufês ^ les pierres dures de toutes couleurs & ka 
marbres les plus rares ib&t prodigués d^ins cette 
chapelle. L'autel coûta 500 mille francs 5 8c tou^ 
les çpiléges d'Amérique y conoribuèrent pendant 
y> ans» 

Le corps de S. Ignace ^ mort en iss^ t & canoK 
mfé eti lôxiy eft placé Ibus Tautel d^s un tom*^' 
beau de broiizedoré, oirné de ha»-reliels Se de 
pierres dures ^ ièpt autr<;s bas^reUefe en bronze, qui 
enrichilfent encore cette chapelle , repréfentent les. 
divers miracles du faint. 

A^ux deuK cdtés de cet autel il y a deux coupes 
de marbre ; celui qui mérite le pki& d'attention eft 
de Le Gros : il repréfente l'Héréfîe finis l'emblôme 
d'un homme <{ui tient un ferpent , 8c d'une femme 
décrépite \ l'uti & l'autre fe trouvent culbutés par 
la religion Se Tarfpeâ de la croix > les ouvrages de- 
Luther^ Si de Calirin ibnt entr^nés dans leur chute. 
Ofl y voit auâi un aoge qui achève de c^chirer les 
mauvais livrés» Ce groupe eft bien i^mué ^ les ca*^ 
xaâàœ» eoi foiu variés , il. eft f^ de dttffio^ & pleia. 



1; 
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de vérités ; les draperies en fout auflî très - biciT 
ietées , la lumière y eft parfaitement entendue , & 
les maffes^n font larges. La tête de la religion a 
feulement un caraâère un peu froid. 

A la troidème chapelle de la nef à gauche il y 
a un tableau du Balîan , repréfentant le Paradis \ 
il n*a ni effet , ni per(peôive j mais on y voit de 
belles têtes. 

Dans la féconde chapelle du même côté oh voit 
trois tableaux de Romanelli^ celui de Tautelrepré- 
fente la Vierge & l'enfant Jéfus adoré par S, 
Charles ; 1 enfant Jéfus eft d une belle couleur, & 
la Vierge eft gracieufe. 

L'adoration des Mages & celle des Bergers for- 
ment le fujet des deux ?iutres tableaux ; la lumière 
y eft fingulièrement diftribuée , on ne fait pour- 
quoi le peintre a affeâé de la faire glilfer unique*» 
ment fur les chairs. 

Dans le temps de la fête de S. Ignace , la veille 
& le jour, c'eft-à-dire , le 30 & le jî Juillet, 
l'églife du Gefu étoit parée avec tant de magnifi* 
cence , la chapelle de S. Ignace étoit d une richeflfe. 
£ prodigieufe , la mufique partagée e^ trois chœurs 
différens avec trois grands buffets d'orgues, y pro-* 
duifent un effet fî furprenant , que le peuple de 
Rome appeloit ces jours- là l'égfife des Jéfuites , 
l'anti-chambre du paradis. Ces pères , qui dépen* 
foient fî peu pour tout ce qui leur étoit perfonnel, 
s'épuifoient pour accumuler des tréfors dans leurs 
églifes , mais furtout dans celle - là , qui étoit le 
chef- lieu de tout Tordre. 

On conferve dans cette églife une partie des 
reliques de S. Ignace , martyr , évêque d'Antioche , 
de S. François de Borgia , de la maifon des ducs 
de Candie , troifième général de Tordre , qui mou^ 
rut dans cette maifon en 1571 ^ le bras de S. Fran- 
çois Xavier , qui mourut aux Indes en 1551 , & le 
corps du cardinal BeUarmin, mort le zi Septenibre 
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162 1. Le cardinal Odoardo Farnèfe lui fit élever 
iin maufolée auprès du graud autel , fur les de/Ças 
de Jérôme Rainaldi , où font les ftatues de la Reli-r 
gioii & de la Sageffe , par le Bernin, La facriftie 
mérite auflî d'être examinée ; il y a un S. François 
Xavier du Carrache , & un Ecce àomo du Guide y 
la voûte eft du Ciampelli. 

Cette maifbn eil occupée par des prêtres fécu* 
Kers ; mais les vieux Jéfuites y font encore logés. 

Palazzo Altieri , bâtiment vafte & régulier 
qui donne fur la place du Gefu , fut bâti Cous la 
direièion de Jean-Antoine de' Rojfi le jeune , par 
le cardinal Camerlingue , J. B. Altieri , achevé 8c 
embelli par le cardinal Paoluzzo Altieri , fous le 
pontificat de Clément X qui étoit de cette maifbn. 
Ce palais eft ifolé , & occupe un emplacement de 
120 pieds en quarré 5 il eft décoré fuir ks quatre 
faces j il y a dans fintérieur deux grandes cours , 
dont une eft environnée de portiques fuivant la 
mode générale d'Italie. Une partie de ces apparte- 
inens eft ornée de peintures , le refte eft en ftucff 
dorés du meilleur goût & de la plus grande frai-, 
chcur. Parmi les chofes remarquables de ce palais , 
on diftingue dans Tappartement d'en - bas une 
bataille du Bourguignon ^♦Jé(bs-Chrift au tombeau ^ 
de Vandyck , d'une belle couleur , mais très-incor- 
reft de deflîn j le portrait du Titien peint par lui* 
même , fort belle tête. 

Dans une chambre à coucher des appartement 
d'en haut, deux grands tableaux de Claude Lor-^ 
rain ^ qui (owt les chefs-d'œuvres de ce maître ; 
Fun repréfente une marine , & Tautre un payfaçe , 
dans lequel on voit le temple de la Sybille de Ti- 
voli au bord d'un étang. Ce tableau ^ft fupérieur 
au premier. Sur la corniche de cette chambre 
régnent de grandes figures académiques de ftuc 
par le Bernin.^ elles font bien compofées , & for« 
ment une èfpèce de frife* 
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On remarque encore dans ce palais une tête de 
Pefcennius Niger , ou de Sévère , deux Vénus ^ un 
Silène tout velu , un prifonnier barbare trouvé 
vers le théâtre de Pompée , une Rome triomphante 
de verd antique , deux tables de lapis , une urnei 
cinéraire d'albâtre oriental , deux colonnes de 

gorphyre , une chapelle peinte à freCjue par le 
orgognone, une falle peinte par Carie Maratte^^ 
les quatre faifons du uuide , Vénus & Mars de 
Paul Véronèfe , S. Gaétan de Carie Maratte , le 
maffacre des Innocens du PouiTin , une Lucrèce du 
Guide , une Vierge du Coîrége , une du Parmefan , 
un portrait de Raphaè'l , une Vénus de Philippe 
Lauri , une Cène de Muziano , une Charité romaine 
du Guerchin , la prédication de Jéfus - Chrift du 
même , le jugement de Paris par TAlbane , le triom- 
phe de la Clémence par Carie Maratte. 

On y remarque un enfant peint par le Titien, 
dont la peinture fut traniportée d*une toile fur une 
autre en 1729 , p^r Dominique Michelini j avec 
tant de propreté , qu'on n'apperçoit dans la pein** 
ture aucune marque de cette opération fiugulière ; 
nous avons vu faire la même cho(ë depuis quelques 
années fur un tableau du roi qui étoit au Luxem- 
bourg à Paris , & M. de Montamy en a donné le 
procédé à la fin de (on ouvrage fur ta peinture en 
email. Il y avoit au(fî à Rome en 1740 un pauvre 
ouvrier dans une boutique fort médiocre ^ qui exé * 
Cutoit la même chofe avec beaucoup d*adrefle ; on 
y vayoit même un morceau de peinture dont la 
- moitié étoit fur toile , & l'autre encore fur bois j 
il n€ pouvoit opérer que fur la peinture à Tbuile , 
& quand elle étoit fur bois il fe faifbit payer cinq 
fois davantage que fi elle étoit fur toile. On voit 
au palais Pamfili des tableaux précieux j qui étant 
prêts à dépérir ont été remis fur des toiles neuves y 
ce qui font en bon état. Il (èroit encore plus eiTen- 
tiel de trouver une méthode femblable pour leâ 
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~f]re(^es 9 & je crois qu'on pourroit y pîM'vpnlr par 
un procédé feiiiblable à celui qui eft d^ns l'ouvrag<e 
de Montamy : il y a des frefques de Raphaël au 
Vatican & à la Farnefine , de Jules Romain dans 
le palais du T. à MantQue , Sç du Gqer^hia à U 
[Villa LudQvifi & à Plaifance , qui doiveqt, bien faire 
défirer une femblable découverte. 

S. StëFanq D£l Cacco 9 ancienne paroifïê 
de Rome , bâtie fur les ruines d*un temple de Sé« 
rapis \ elle a tiré fon nom peut^rêtre d'un Cinocé^ 
phale^ qui fêtrouvoit anciennement près de^làiellp 
jeft occupée par des religieux de S. Sylveilre , con-* 
grégation formée fous la règle de S, Benpit 9 par 
le B« Sylveftre Go^oli^i ^ d*Ofimo dans la Marche 
d'Ancone. L'çglife eft partagée en trois nefs par 
deux ordres de colonnes antiques. 

Il y avoit autrefois près de cette églife 9 avant 
d'entrer dans la place du collège romain ^ un ancien 
arc appelé l'arc de Csmigliano : ce nom a fait 
croire qu^on l'a voit élevé à l'honneur de Camille 5 
mais c'étoit probablement un refte des anciens édi^ 
fices qui orûoiçnt le chaiHp de Mars , Sç dont il nç 
refte plus rien. 

S. Marco y églife collégiale, fondée par le pape 
S. Marc I en 336 , & gu'U dédia à S, Marc èvan* 
gélifte ~: on y confèrve fous le grand autel des reli-* 
ques du S« EvajagéUftet pL le corps du S., Pape. La 
chapelle du S. Sacrement eft de l'architeâure de 
Pierre de Cortone , & l'oa y voit un tableau de S, 
Marc par le Pérugin^ te pape Rezzonlco 9 Clément 
XIII y a fait faire daos cette égli£e unç chapelle 
pour la maifon Re^nico , qu'il a pjraée de bcau^ 
marbres , & il Ta confaçrée au bienheureux Gré^ 
goire Bdrbarigo , autr-efois cardinal & évêque de 
Padoue , qu'il a béatifié \ la cérémonie de cette 
béatification eft repréfentée dans, un tableau que 
Ton y a placé en 1766e • 

On y>feinarque feize colonnes de brèche ^ 8c 
quelques beaux maufolées. 
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Le cardinal Quirini ^ évêque de Brefcia , a taSl 
rétablir le grand autel , & orner la tribune de 
beaux marbres avec une baluftrade & quatre co* 
lonnes de porphyre. 

Le Palais S. Marc , ou palais de Vcnife , cft 
un des plus grands bâtimens de Rome , & il donne 
iur deux grandes places* 11 fut bâti par Paul II , 2c 
l'on croit qu'il eft de Tarchiteâure de Giuliano da 
Majano. C'eft-là que Charles VIII logea lorfqu'it 

KafTa dans Rome pour aller à la conquête de 
laples en 1494- Le pape Pie IV le donna à la ré- 
publique de Venife , pour y loger Tes amba(}àdeur^ 
& Tes cardinaux , en même temps que la république 
ailigna un palais à Venife pour Thabitation du nonce 
apoftolique. C'étoit celui du doge André Gritti ^ 
vis-à-vis S. Francefco délia Vigna. M. CiroL Afca^ 
nio Juftiniani , ambaffadeur de Venife à Rome en 
1766 , ralîembloit dans ce palais les gens de lettres 
les plus diftingués , & il étoit lui-même un des 
feigneurs les plus inftruits que j'aie connus en Ita- 
lie , dans tous les genres de littérature. 

Sur la petite place derrière le palais de Veni(ê 
eft un rcfte de ftatuecoloifale, appelée la Lucrèce , 
on voit que c'étoit un bel ouvrage. 



CHAPITRE X. 

Rione di Campitelli ; quartier du Capitole. 

Lk quartier du Capitole , qui eft le dixième 
de Rome , occupe toute la partie méridionale de 
la ville depuis la place S. Marc jufqu'à la porte 
Latine, & depuis le Colifée jufqu'au | Tibre. Le 
Capitole eft encore le chef-licu de Rome moderne , 
& la réfidence de (es magiftrats municipaux ; c'étoit 
une paltie de la huitième région , appelée Forum 

Romanum ; 
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Eomanum. La montagne ou la colline du Capitple 
n'a guère que lob toifes .de largeur du nord aa 
midi 9 & ICO toifès de Teft à Toueft 9 en y compre* 
nant même les racines de la montagne , ou les 
montées qirf y conduifènt. Elle étoit couverte d'une 
épaiflè forêt , lorfque Romulus y bâtit un temple j 
& y forma un afile* 

Rotttulus ut faxo lucum ciroumâeUt oHo ^ 
J^uilibet bucj inquity confuge^ tutus evis. 
Ovid. Faft. in. 

Le Ciapltole a deux fomméts , entre lefquels efl 
une place un peu moins élevée , qu'on appeloit 
Intermontii^m ; on diftinguoit auffi fur le Capitule 
Arz & Capitolium , c'étoit la citadelle & le temple ^ 
mais on a beaucoup dilTerté pour favoir fi le temple 
«le Jupiter Capitolin étoit (ur la cime orientale 011 
eft le couvent A'Araali , ou bien vers la roche Tar» 
peyenne du côté du Tibre. Il paroit très-probable 
que ce fameux temple appelé Capitolium étoit à 
l'orient , & qu'il y avoit iur la roche Tarpeyenne 
im temple de Junon , où étoient les oies facrées , 
fuivant le témoignage de Plutarque , lorfque les 
Gaulois montant à Taflaut vers la roche Tarpeyenne 
furent découverts par les cris de ces oifeaux , qui 
Téveillèrent les gardes endormis , 391 ans avant 
Jéfus-Chrift. 

Le temple de Jupiter Capitolin , fuivant le plan 
qu'en donne Nardini , avoit 200 pieds de long ^ 
& autant de largeur , y compris les portiques dont 
il étoit environné; Sylia l'avoit enrichi des. colonnes 
grecques du temple de Jupiter Olympien : il fut 
brûlé fous Vitellius , & refait par Vefpafien , & 
uue troifième fois par Domitien avec plus de magni- 
ficence qu'auparavant j cet empereur fit venir des 
colonnes d'Athènes : mais il n'eft pas probable que 
ce foient celles qu'on voit encore dans l'églrfe 
i'Araceli , parce qu'elles ne font que de granité Se 
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de grandeurs inégales. Ce bel édifice ne fubfiftoit 
déjà plus du temps de S« Jérôme ^ du moins il avoit 
perdu fon éclat , Squallet Capitolium ; fans doute 
que les Goths Tavoient miné. 

On voyoit anciennement dans ce temple la ftatue 
dé Jupiter aflis , la foudre dans une main , & la 
lance dans Tautre : cette ftatue avoit été d'abord 
de terre cuite ^ elle fut enfuite d'or. Scipion l'Afri- 
cain , par une diftinâion bien extraordinaire , 
avoit une ftatue près de celle de Jupiter. ( Val. 
Max. H. 15.) 

^ Ce temple étoît rempli de trophé^îs , de dépouilles 
& de riches préfens offerts par les coûfuls , \q^ 
généraux j les rois , les empereurs 5 on en peut 
voir un vafte détail dans Marlianus , Lipfius , 
Ryckius , Donati ; Hiéron roi de Syracufe y avoit 
confacré une ftatue de la Viftoire en or , qui pefoit 
320 livres romaines. On y vqyoit 3000 tables de 
bronze où étoient Thiftoire & \e^ lois de la répu- 
blique 5 les portes étoient de bronze , ornée$ de 
* lames d'or , les voûtes étoient dorées. 

Les triomphateurs étoient revêtus de la robe de 
Jupiter 9 prife dans ce temple, & dont on avoit 
revêtu cette ftatue ^ ils alloient dans leurs chars 
depuis la porte Triomphale , ou bien depuis \% 
cirque de Flaminius jufqu'à la place du Capitole j 
de4à ils montoient à ce temple parplufîeurs degrés j 

Cour y vetiir rendre de folemnelles aâions de grâces. 
oyez ci-après l'article du cirque de Flaminius. Au- 
deflus du temple étoient les livres de la Sibylle de 
Cumes , enfermés dans une pierre , ibus la garde < 
des Décemvirs Sacris faciundis. Ils y reftèrent juC- 
qu'à l'an 168 avant Jéftis-Chrift, temps où ils furent 
brûlés avec le reftc du Capitole. 

On voyoit auffi fur le Capitole le temple de Ju- 
piter enfant, Temptum Vejovis; l'arc de Scipion 
l'Africain , celui de Néron : le Tabuiarium où Ton 
conièrvoit les aâes » les lois ^ les privilèges j 
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VAthtneum qui étoit un lieu d'exercices littéraires ^ 
où îl y avoit une bibliothèque publique ^ 8c où Toq 
alloit récite^ des pièces de vtn & d'éloquence. 
Afinius Pollio fiit le premier qui raflembla des gens 
de lettres pour entendre lire fes écrits , au rapport 
de Sénéque le rhéteur j & qui établit une biblio-» 
théque publique fous le règne d'Augufte. Tous ces 
Jbâtimens étoient vers Tendroit où eft aâuellement 
le palais du fënateur. La place & tous le^ environs 
étoient tellement remplis de ftatues , que lempe^ 
leur Augufte fut obligé de les faire tranfporterdans 
le champ de Mars , où dans la fuite Caligula les 
renverfa & les détruifit. ( Suet. in Calig. 34. ) 

La roche Tarpeyenne fê voit encore à Tocci- 
dent du Capttole , vers Textrémité de la rue qui 
eft derrière le palais des confèrvateurs ; pour bien 
juger de fk hauteur , il faut traverfer la malfon qui 
eft au bout de cette rue ^ & qui , en 1765 , étoit 
occupée par une pauvre couturière. On pa^ p^r 
de longs greniers , & Ton arrive à une efpècc de 
petite terrafle qui donne fur la place de la Con-^ 
£>lation ; on voit alors les toits des plus hautes mai- 
ions beaucoup au-defTous de ibi , & l'on juge bien 
que du temps des Romains la chute devoit y ''être 
mortelle» Je fbupçonne qu*on n'avoit point ofé 
conduire au travers des galetas dont je parle , un 
voyageur qui dit que la roche Tarpeyenne eft 
telle, qu^on y pourroit faufsr facilement \ on peut 
aufli quand on eft fur la place de ta Confolaiion , 
Juger aflez bien de la grande hauteur de cette roche» 

C'eft-là que Caflîus fut précipité , 486 ans avant 
Jéfus-Chrift , pour avoir afpiré â régner fur le 
peuple ; d'autres Romains illuftres finirent leurs 
jours de la même manièrev 

Dans cette partie occidentale du Capitole , près 
de la roche Tarpeyenne, & derrière le palais 
aâuel des Confervateurs , étoit la maifon de Maa- 
lius., & la cabane que Romolus avoit habitée. 
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In fumtno cufios Tarfeia Manlius arcis, 
Stabntpro templo fif CapitoUa Celfa Umhat ^ 
Romuleoque recens horrehat Regia eulmo, 
^Deid. VIIL 

C'eft-là qu'étoit \dL Curia Calabra ; les. prêtres 
qui obfervoient les nouvelles lunes , y convoquoient 
le peuple pour lui annoncer combien il reftoit de 
jours depuis les Cc^lendes jufqu'aux nones ^ car la 
république n'avoit alors ni calendrier , ni agrono- 
mes , ni règle fixe & publique pour les années Se 
pour les mois. Il y avoir aufli fur la roche une 
jftatue de Jupiter , & une oie d'argent , en métnoire 
de celles qui avoient fauve le Capitole. L*autel de 
Jupiter Piftor avoir été élevé en mémoire de l'ar- 
tifice des Romains , qui perfuadèrent aux Gaulois 
qu'ils Soient des vivres en abondance , en jetaht 
du pain jufques dans leur camp , ce qui les déter- 
mina à une conciliation* On y voyoit aufli le tem- 
ple de Jupiter Feretrien , fait par Romulus , après 
qu'il eut tué Âcron^ & un grand nombre d'au- 
tres temples dont il ne nous refte que les noms ^ 
on les peut voir dans Nardini & ailleurs» 

Le Capitole moderne eft bien différent de i*an- 
clen Capitole ^ la façade principale , qui eft vers 
les grands degrés par lefquels on y arrive y eft du 
côté du nord ^ au lieu que l'ancienne étoit au midi j 
du côté de Campova^ùcino. On y monte par un 
bel efcalier conftruit fur les deflins de Michel* Ange, 
le long des ruines du Capitole , il y auffi un efca- 
lier cordonné , où les carroffes peuvent monter. 
Dans les grandes cérémonies , comme pour le pof> 
£^So , ou pour l'entrée du fénateur , on couvre de 
fable les marches du principal efcalier , de manière 
que les chevaux puiflènt monter en droiture dans 
la place du Capitole. Cet efcalier eft bordé de 
deuxbaluftrades, au bas defquelles (bot deux fphinx 
égyptiens de bafalte , efpèce de pierre ou.de iave 
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rfuri gris noirâtre j & très- dure 5 le pape Pie IV les 
fit ttânfporter d'auprès de S. Stefanp del Cacco ; 
quoiqu'ils tiraient point de modèle dans la nature ^ 
bn y trouve tout le choix du goût des Grecs , & 
la grande manière égyptienne : ces fphinx jettent 
par la gueule de Teau qui tombe dans deux cu^ 
vettes 9 lefquelles ne répondent pas au goût mate 
dont les deux figures font traitées. On volt aufllî 
près de- là une ftatue de Rome , en porphyre ^ la tête 
y manqué , mais la draperie en eft belle. Au haut 
de cet éfcalief 9 à l'autre bout de la balûftrade, 
font des piédeftaux fur lefquels il y a des ftatuei 
coloflales de marbre , repréfentantCaftôr &Pollux, 
tenant. chacun un cheval par là bride : elles furent 
trouvées près dela'juiveriej fous le pape Pie IV, 
qui les fit reftaurer par Valfoldo , & placer danô 
l'endroit où elles font aftuellement* Ce font de 
mauvaifés figure^ , hommes & chevaux^ d'ailleurs j 
les hommes font trop grands pour les chevaux, & 
les groupes trop forts pour la place. / 

L'cfcalîer ti'occupant qu'une partie, de la largeur 
de la placé , qui éft efïtièrement découverte dan^ 
cette partie , on y a prolongé de chaque côté une 
baluftradê pour fermer la place fur la droite & laf 
gauche. On a placé au premier pîédeftal de la 
baluftradê , les deux trophées qui paffent pour êtrô 
des trophées de Marius; mais Vénuti penfe qu'ik 
furent faits à Toccafion de la victoire de Trbjaa 
fur les Daces; ils étoient au-deflus du château de' 
VAcqua Mania y près de S. Eusèbe, d'où Sixte- 
Quint les fit tranlporter au Capîtole. Ce font les plus 
b^ux trophées qui aient été faits, tant pour l'ai- 
rangement des jpartie^ qui les compofent , que pour 
la fculpture. Sur les féconds pféderaux de la même 
baluftradê, font les figures en marbre des deux 
fils de Coriftantin , elles font un très- bon effet pour 
la place. Enfin cette baluftradê eft terhiinée de, 
part & d'autre par deux colonnes milliaires, quî' 
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ne font pas mal» La colonne qui c& à gauche e^ 
la première colonne milliaire qui étoit (ur la voie 
Âppia. It y a une autre colonne fur la droite ^ qui 
èft furmontée d'un globe de broute doré y ou Yon 
dit que les cendres de Tempereur Trajan furent 
placées \ mais il eft plus probable ^ fuivant Vénuti ^ 
qu elles étoient dans une urne portée par une main 
coloflale qui étoit dans la cour du palais de$ 
coûfervateurs. 

A regard de la place du Câpitole ^ la forme gêné* 
r^ïe en;ieft bonne j elle eft prefque quarrée : il y 
a des^bâtimens de trois côtés ^ fëparés les uns des 
autres ^ la quatrième face eft découverte , & fer- 
mée par la balaftrade. 

La face du milieu, qui eft celle du palais du/ena* 
teur^eft vis-à-vis Tefcalier , d'une architeÔure dif- 
férente de celle des deux autres côtés : elle eft 
décorée d'un grand ordre corinthien en pilafires ^ 
pofé fur un {bubdftement. Devant ce foubaflement 
il y a un grand efcalier à double rampe ^ qui 
monte à la hauteur de Tordre j fur le devant de. 
cet efcalier eft une fontaine oinée d une ftatue d^ 
la villte de Rome triomphante, pofée dans une niche 
&u milieu de deux ftatue^ de Ûeuves ^ qui repré* 
fentent le Tibre & le Nil. Ces dernières iont mau-* 
vaifes ; la figure de Rome eft belle, mais la tête, 
lei bras & les pieds ont été reftaurés ^ tout le 
refte , qui eft entièrement drapé, eft antique : cepen«> 
dant cette figure eft trop petite pour le lieu où elle 
eft , il n*en auroit point fallu du tout dans la 
fliche ; il fuffifoit de faire partir un gros bouillon 
cTeau qui auroit fort bien rempli la nlace* 

Quant à Tarchiteâufe de là face au milieu , la 
màlfe générale en eft bonne ^ & fait bien pour la 
place , en ce qu'elle domine fur celle des autres 
édifices qui y font ^ Cependant les divifions font mal 
faites, las détails maigres & mefquins , ils . no 
tiennent ta aucune façon de la manière de Michel» 
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Ange à qui 1*09 attribue les devins de aet édifice , 
exécuté par Jacques de la Porte- 
Sur les deux autres côtés de cette place 9 (but à 
droite 9 le palais des Conièrvateurs , à gauche le 
Mufaeum , ou le cabinet des antiques > ces bâtimens 
ibnt du deiSn êc de l'exécution de Michel -Ange : 
Ja mailè générale en eft bonne pour la place , mais 
les pilaftres corinthiens qui décorent ces deux bâti» 
tnens font trop diftans les uns des autres > le petit 
ordre qui eft. dans le rez-de-chauffée, & qui porte 
les croifées ^upérie^res y eft d'une mauvaife pro- 

S>ortion j Tentre^coionnement eft bas & fans grâce 5 
es chapiteaux fooft d'un mauvais galbe, L entable« 
ment en plate- bande qui eft au-deflfus de ces colon- 
nes eft fans càraâère , par le peu de faillie qu'il 
a ^ ce petit ordre ionique inféré dans le corinthien 
partage la hauteur du bâtiment d une manière qui 
n'a point de grâce : les croifées qui font au-deiTu^ 
du petit ordre, entre les pilaftres corinthiens , font 
trop petites pour l'édifice ^ & f(fbt d*un goût dur* 
L'entablement du grand ordre eft d'une bonne fprce^ 
& d'un bon caraâère , mais profilé fans grâce* 
On peut dire auflî en général que ces bâtiment 
n'ont point l'air d'un monument public. 

Au milieu de la place du Capitole eft la fameufe 
^atue de Màrc-Aurèle^ en bronze doré (1)9 elle 
étoit autrefois devant le palais de Latran 9 oi!i 
elle avoit été trouvée ; le pape Paul lil la fit tran& 
porter en i5}8aa Capitole 9 & placer fur un pié- 
deftal defliné par Michel-Ange \^) S on fe fervit 
pour faire ce piédeftal d^une partie de Tarchitrav^i 
des thermes de Trajan 9 faute de pouvoir trouver 



(t) Le bronze de cette figure & de la plupart dê« ftatueî 
antiques, reflemble affez au sôtre, qui eft formé de deux 
tiers de cuivîe rouge, & d'un tiers de janne, auquel ou joint 
nu quarautième d'étain. 

(2) On créa même une charge de Cufiodt del Cwodh $ qui 
eft encore ésaa la maifoui Co»ti« 
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un bloc de marbre afTez grand, Cette figure dé 
Marc-Auréle eft la plus belle ftatue équeftre qui 
qui foit reftée des anciens ^ le cheval eft d une belle 
proportion pour la place, il eft bien plus petit que 
i^eux des ftatues équeftres de Paris ^ il eft un peu 
ramafle , oû lui trouve le col trop court ; mais if 
â beaucoup d'aâion & un beau mouvement. Il a 
tant d*expreflîon que Pierre de Cortone difoit: 
Marches ^ oublie-tu que tu vis ? en général, on a 
beaucoup loué ce cheval , mais M. Falconet en a 
fait une critique févère & détailJée dans le pr&> 
mier volume de ks œuvres , où elle occupe près de 
200 pages , & de laquelle il réfiilteroit que ce 
n'eft point un beau chevaL La figure de Marc-Au- 
rèle eft bien compofée : il eft repréfenté tenant 
d'une main la bride, & il étend Tautr^ comme 
pour commander : il eft vêtu d'un grand manteau } 
des conçoifleurs difent que les jambes & les bras 
font d'un caraâère de deffin grêle : on trouve une 
cfpèce de défaut dans quelques parties de l'enfem* 
ble du cheval avec l'homme , ce qui vient des coupf 
que cette figure a reçus , foit dans fa chute , fbit 
<dans l'excavation & le tranfport ^ cependant ils 
paroilfent bien peu» 

PalàZZO Senatorio , palais du Sénateur, fuf'fait 
par Botiiface IX , fur les débris d'un ancien bâti*^ 
ment qu'on croit avoir été le Taèularium ^ ou les 
archives des Romains, A l'entrée eft une infcrip* 
tion emphatique pour Clément VIII, placée en 
1598 ^ la grande falle que l'on. trouve en entrant 
eft celle où fe tiennent les audiences du tribunal^ 
compofé du fénateur, de deux .Collatéraux, d'un 
}uge criminel, d'un avocat fifcal, & d'un capitaine 
ÀQ$ appellations. On a placé dans cette faUe une 
•ftatue de Paul III ^ une de Grégoire Xlll, '& une 
de Charles d'Anjou , roi de Naples , frère de $• 
Louis. II y a auflî quatre colonnes de Porta- Santa. 
Les prifons font au fond du bâtiment, & lesappar* 
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temcBS du fénateur font au-deflus de la falle ; ils 
n*ont rien de remarquable que la vue , qui en eft 
très-belle. Un Suédois plein de mérite ^ M. Bielke, 
a occupé long-temps cette place de fénateur , qui 
eli une des plus diftinguées de Rome; il eil mort 
en 1765, & il a été remplacé par un des neveux 
du pape Rezzonicp , qui fit Ton entrée folemnelle 
en 1767. C eft une des grandes cérémonies de la 
ville de Rome. 

PA1.AZZO de' ConservatORI, eft ainfi appelé 
parce que les trois magi(lrats municipaux , appelés 
Coufervateurs y y tiennent leurs afTemblées ; ce bâti«> 
ment a 160 pieds de long , il fut commencé en 
1566, comme il paroît par l'infcription fuivante : 
5; JP. Ç. jR. majorum fuorum prœftantiam ut animo 
fie re ^ quantum licuit , imitatus^ dcformatutn injuria 
Umporum capitolium rejiituit , Profpero Buccapadu^ 
2iOy Tàoma Cavalerio curatoriius ; anno poji urbem 
^onditam 1320. C'étoit-là qu'habitoit le fameux 
tribun de Rome Nicolas Gabrim , de Bienij 9 ^^ 
gouvexnoit deipotiquement en 1347 ^ mais qui fut 
tué au Capitole en 1 3 54 j fon hiftoire écrite par 
le P, Ducerceau a paru en 1733. 

On voit fous le portique , au ret-de chauffée ; 
deux grandes ftatues placées fur des piédeftaux ^ 
l'une eft une ftatue militaire de Jules-Céiar ^ l'au- 
tre jepréifente Âugufté, & paroit avoir été faite 
après la bataille d'Aâium 9 parce qu'on voit une 
proue à iès pieds« Il y a du grand dans le total 
de ces figures , mais elles étoieat fî mutilées qu'elles 
ont beaucoup perdu dans la reftauratiou. 

Dans la cour qui eft à la (uite de ce portique 9 
il y a plufîeurs ftatues : Rome affife triomphante 
des Daces ; il y a fur fa bafè une figure repréfen- 
tant une province. Cette ftatue de Rome étoit dans 
le jardin de Cefi ^ elle n'eft pas bonne , mais elle 
eft très -bien en proportion avec le piédeftal qui 
teft de bon goût : deux idoles égyptiennes , dont 
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une Ifîs de beau granité oriental : des rois captifs ^ 
ou bien des Daces en^ marbre noir , auxquels on 
avoit coupé les mains , on voit qu'elles n'oitt pas 
été brifées , car la draperie dépaflè les tronçons 
qu'elle couvre j les Romains exercèrent quelquefois 
cette cruauté fur des rois vaincus j ces figures ont 
de belles têtes , & font très-bien drapées, leur pro* 
portion eft cependant un peu courte ^ c'eft Clé* 
ment XI qui \ts fit placer dans ce palais. On voyoit 
aufli dans cette cour plufieurs morceaux qui n'y 
«font plus aâuellement : les pieds & les mains du 
coloile d'Apollon que LucuUus fit venir du Pont ; 
il avoit 30 coudées , au rapport de Pline ( 34. 7. ) 
ou 41 pieds de haut ; auffi le doigt du pied eft- il 
prefque auffi gros que le corps d'un homme j une 
autre main de ce Coloffe , trouvée dans une mai- 
ion près du Capitole , fe voit dans la Villa Strozzi. 
Les pieds de cette figuré font d'une belle forme , 
rendus fans dureté 5 c'eft un modèle à fiiivre pouf 
ceux qui travaillent des morceaux d'effet. La main 
n'eft pas fi belle. Un morceau du bras d'une ftatuô 
coloffale d'Adrien , qui devoit avoir plus de 60 
pieds de haut. 

Le lion qui déchire un cheval eft d^une fcnlp- 
ture grecque ^ Cavalièri l'a donné dans ion recueil 
de flatues , mais c'étoit avant que MicheKÂnge 
l'eût reftauré ^ le lion a beaucoup d'aâion , mais 
peu de vérité dans les formes : il n'y a que le torfe 
du cheval & une partie du lion qui foient anti- 
ques. La tête & les jambes du lion font mal ref- 
taurées. On a placé fiir un piédeftal dans la même 
cour une tête & une main de bronze 5 beaucoup 
plus grandes que nature ^ elles étoient , fuivânt les 
uns , d'une ftatue de Néron \ fuivant les autres 9 
de Commode ou de Numérien. On y voit une 
ancienne épitaphe d'Agrippine , qui fut femme de 
Tibère , & enfuite de Germanicus , aux côtés de 
laquelle font la devife du féûat , & une infcriptioti 
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fin ba;^âge j qui paroit indiquer une inefure de 
grains 9 Vémiti appelle cela un cippo , ce feroit 
plutôt* qffharh , car il eft creux : le cippus étoit la 
pierre fur laquelle on gravoit une épitaphe. Une 
grande tête de Domitien dont le$ formes font bon- 
nes j c'efi un portrait fidèle dans lequel on admire 
rhabilcté du fculpteur ^ furtout en voyant com- 
bien Toriginal étoit ingrat. 

Au bas de l'efcalier qui condqit dans les falles 
des Confêrvateurs , on voit deux ftatues en pied 
«le Céiàr & d'Augufte; plus loin la figure de la 
fameufe colonne roftrale , qui étoit autrefois dans 
ie Forum ^ elle fut élevée comme un trophée i 
l'honneur de C. Duilius , le premier qui triompha 
après une viâoire navale remportée fur les Cartha-^ 
ginois près des côtes de Myle ou Melazzo, i6i 
ans avant Jéfus-Cbrift j elle étoit ornée de proues 
en bronze y enlevées aux vaiflfeaux ennemis : celle 
dont nous parlons eft d'ordre dorique , elle a huit 
pieds de hauteyr , on y voit des proues de mar^. 
brc, des tritons^ des chevaux marins qui font bien 
fculptés^ elle eft de Michel- Ange, & fut faite à 
l'occafion d'un fragment de Tinfcription de l'an- 
cienne colonne roftrale trouvé dans le Forum. 

Les figures d'Oranic & de Thalie , placées fur^ 
le palier/ ibnt dans de belles niches deiHnées par 
Michel- Ange ^ les bras d'Uranie font mal reilau- 
tés, mais le nud fe defline bien ùyus la draperie , . 
& il y a une belle intention dans la figure. Quatre 
bas^relieÊs de l'arc de Marc-Aurète, ou Arco dî 
Portogallo ^ qui étoit dans le cours : ils ont cinq 
à fix pieds de haut & font regardés comme le$ 
plus beaux qui nous réftent; dans l'un fes vidoires 
fur terre & fur mer ibnt exprimées par des figures 
de Neptune & de la terre qui font autour du 
char y dans l'autre , c'eft un (àcrifice qu'il fait devant 
le temple de Jupiter Capitolia , dont la porte qui 
farcit avoir été de bronze, à ^0 juger par |a 
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nianière dôrit elle y eft Ouvragée ; on reniar(îue au** 
deffus de la frife, Jupiter j Junon & Minerve. Dans 
le troisième, Tempereur eft à cheval, avec le prê-^ 
teur à fa gauche, qui femble lui demander la paix 
pour les Germains qui y paroiflent à genoux : dans 
le quatrième , c'eft une figure de Rome qui lui pré*- 
fente le globe , fymbole de la puiffance impériale ; 
ces bas-reliefs font dun grand ftylé^ la compofî*- 
tion en eft belle, mais Texécution en éft pefarite. 
II y a deux autres bas -reliefs tirés du même 
endroit ^ vers le milieu de Tefealier du Mufœum , 
qui eft de Tautre côté de la cour du Capitole. Au 
retour de Tefcalier des Confervateurs , on voit un 
bas - relief gu'on croit rcpréfenter Curtius le Sabin j 
une infcription antique , & une autre que le peuple 
tomairt fit faire à rhorineur de Frédéric IL 

La grande falle peinte par le cavalier Jofeph 
A'Arpino contient les premiers traits de Thiftoir^ 
tomaine , Romulus & Rémus trouvés par le berger 
Fauftulus & fa femme Acca Laurentia 9 au pied du 
mont P^^latin^ fous le figuier ruminai, avec la 
louve qui les allaite ^ Romtilus qui trace avec une 
charrue Tenceinte de fa nouvelle ville j Numa qui 
facrifie avec les Veftales; renlèvement des Sabi- 
nés j la bataille entre Tullus Hoftilius & Metius 
SufFetius , chef des Albains ; le combat des Hora-^ 
ces Se des Curiaces, Tan 85 de Rome, ou 66^ 
ans avant Jéftis-Chrift. Ces tableaux font peints 
d'une manière sèche, les contours en font durs , 
âinfi que la couleur ^ ils font peu correâs de deflin , 
fans fineffe & fans intelligence de clair - obfcur y 
quoique peints avec facilité. De ces fix tableaux, 
le meilleur qu*ait fait le cavalier d'Arpino , eft la 
bataille; Tordonnance en e(^ très -bonne, & le 
choc des deux armées eft fi beau & fi bien rendu , 
que l'on ne fait à qui doit demeurer la viôoire ; 
il y règne un beau déibrdre ; les groupes en font 
bien engencés ; on trouve partout beaucoup d'ac- 
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tlcm; les chevaux s'y battent au(Ti-biea que les 
hommes^ ce peintre a été plus correâ de defl^n 
dans ce tableau que dans aucun autre. 

If y a dans cette falle i\ne ftatue en marbre de ' 
Léon X , une de Sixte-Quint en bronze , une d'Ur- 
bain VIII en marbre^ celle-ci eft du Bernin^ un 
médaillon de la reine Chriftine, un de la reine 
Caiimire , femme de Jean III 9 roi de Pologne, qui 
vécut quelque temps à Home. Les portes de cette 
falle font d'un beau iravail de François Flamand. 

La féconde falle eft peinte par Laureti; on y 
voit Mutius Scasvola qui fe brûle la main en pré* 
fence de Poriènna , après avoir tué par erreur un 
de fes officiers au lieu du roij Brutus qui con- 
damne les deux fils à la mort, pour avoir trempé 
dans la conjuration des Tarquins , Tan de Rome 
243 , ou 5 1 1 ans avant Jéfus-Chrift. Horatius Codés 
qui arrête feul fur un pont touje l'armée des Tôt 
cans, tandis qu'on brife le pont derrière lui^ la 
bataille- fanglante contre Tarquin le Superbe. 

Il y a auffi diverfes ftatues ; Marc - Antoine 
Colonne, un des généraux de l'armée navale qui 
défit les Turcs à la bataille de Lépante ; Charles 
Barberini, frère d*Urbain VIII, général des trou- 
pes de l'Eglife ; Alexandre Farnèie, duc de Parme, 
général en Flandres ^ François Aldobrandini, Thp* 
mas RofpigUofi. On a tnis fur des piédeftaux des 
buftes qu'on dit être de Jules -Céfar , d'Adrien , de 
Caracalla , &c. un bufte de Virginio Cefàrini ^ un 
portrait de Flaminio Delfini ; un terme d aifez 
bon goût j plufieurs infcriptions \ deux belles colon* 
nés de verd antique , de x i pieds de haut , trouvées 
dans les prifons du Capitole ; on y a placé une 
tête de Septime Sévère & celle d'un autre perfon- 
nage inconnu. « 

La louve de bronze qui allaite Rémus & Romu- 
lus eft la même qui, fuivant le& hiftoriens, fut 
frappée du tonnerre à un pied de derrière, à U 
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mort de Céfâr , on en voit encore la marque ; elfe 
eft très-belle ^ on Ta placée dans la falle où Daniel 
de Volterre a peint les trophées de Marins. 
. La figure en bronze d un jeune homme qui fe 
tire une épine du pied eft célèbre; les uns l'ap- 
pellent Martius , les autres Cneïus Pecorarius ; les 
yeux, quoique antiques, font d'une matière diffé- ^ 
rente. Le bufte de Brutus , fondateur de la répu- 
blique, & premier conful de Rome, 511 ans avant 
Jéfus-Chrift, eft d'un beau caraôère, mais il fem- 
ble avoir été moulé après fa mort. Une ftatue d'un 
des douze Camilles , belle figure d'un tour naturel ^ 
dont la draperie accufe bien le nud : on a cru par 
fon habillement que c'étoit la figure d'un Aes efcla- 
ves qui feuvèrent Rome de l'embrafement, du temps 
de la république ; l'attitude en eft très-vraie • tous 
fes membres fe groupent bien les uns avec les 
autres , c'eft un excellent choix de nature ; il lèm- 
ble que le fculpteur n*ait fait autre chofe que de ^ 
le mouler après avoir trouvé un beau modèle j 
Taâion en eft rendue avec toute la précifion poC^ 
fible^ le caraâère de tête eft très -beau, la che-^ 
velure n'en eft pas mal arrangée , mais le travail 
en eft fec; les yeux font d'argent; cette figure eft 
très-mal placée (ùr une colonne au coin de la cham- 
bre, ce qui fait qu'on n'en jouit pas avantageux- 
fement. 

Trois beaux buftes dans les niches ovales ; un 
tableau de Ste. Françoife , romaine , d'aune excel* 
lente manière , par Romanelli de Viterbe ; une 
defcente de Croix, du frère Côme Piazza, capucia 
de Venife* 

Dans la falle de la Loggia y il y a plufieurs frag- 
mens de faftes confulaires ; une tête de Mithridate, 
roi de Pontj une petite figure de Veftale, qu'ow 
croit être de JRhea Sylvia , mère de Romulus & de 
Rémus ; une autre à trois faces qui repréfente la 
lune y Profc^ine & Diaoe^. 
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. Dans une autre petite chambre deux Hermès (1)9 
où font les noms de Socrate 8c de Sapho^ une 
demi-figure d'Apollon avec un vafe platj une belle 
tête de Scipion rAfricain , poftérieure certainement 
au temps où il a vécu , à en juger par la beauté 
du travail ; deux oies de bronze qui font percées 
comme pour une fontaine, elles ont été trouvées 
fur le mont Célius ^ up yafe de bronze fingulier , où 
il y a une tête dlfis , il a été trouvé dans les jar- 
dins de Sallufte. 

Dans la quatrième chambre , une tête ou demi- 
bufte de Ptolémée, roi d'Egypte j une demi-figure 
d'Hercule dans fâ jeuneilè, en' marbre rouge , il 
avoit des yeux d'émail antiques j* un vafe où font 
repréfentées les quatrç iâi/bns^ deux fta tues con-^ 
iuîaires qp'on a nommées mal-à-propos Virgile & 
Cicéron } trois urnes fépulcrales avec des infcrip<% 
tions gothiques , où il eft dit qu'elles ont fèrvi à 
mefurer l'huile , le vin & le fuit. 

Dans la falle d'audience 9 on a peint à freique 
des jeux olympiques dans la frife ; il y a des buftes 
qu'on affure être de Sapho j la tête deméduiè, telle 
que les Romains la faifoient repréfenter fur leurs 
boucliers pour infpirer la terreur }Ifîs, Socrate^ 
Ariane qui donne le fil à Théfée pour fbrtir du 
labyrinte ^ Apollon fous la figure d'un jeune Grec ^ 
on le croit de Michel-Ange ; la tête eft de bronze , 
le refte de marbre^ un beau bufte de Michel- 
Ange , fait par lui-même, la tête eu de bronze 
fur un bufte de marbre noir, & à ce que l'on dit, 
très-reffemblante ^ fon caractère y eft exprimé tel 

Ci) On appelle Hermès , Ejrmi ^ une forte de ftatues fans 
bras & fans pieds , qui n'ont que la tête de forme humaine , 
& fe terminent en forme dé pierres liffes , où le nom eft écrit 
fur Tune des faces. On en peut voir Porigine & Tufage dans 
Figrelius , de Staims ilU^ium Romemamm , cap. 17. dans le 
P. Paciaudi , Monumenta Peloponenfia , Toin. IL pag. jç. (jg 
dans le premier Tome du Mùfaum Caftiolium^ imprimé èa 
1741 y où l'on « décrit la fuite des Hermès qui font au Capitole. 
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qu'on nous le dépeint dans fon hiftoire^ maîf ri 
faut convenir qu'il étoit fort laid : Sabina Poppaea, 
féconde femme de Néron , Soipion , Ulpius Tro- 
janus , confuL II y a auâi un tableau de la Ste. 
Famille», par Jules Romain. 

Dans l'autre aile du bâtiment des Conferva- 
teurs, l'on trouve la falle d'Hercule qui contient 
des buftes qu'on croit être d'Appius Claudius Caecus 9 
confui, en pierre d!Egyptej de Sergius Galba i de 
Virgile , fur un piédeftal ; de Philippe l'ancien , de 
Cicéron & d'Alexandre ; on y voit les mefures anti- 
ques de vin, d'huile & de blé. 

La fameufe ftatue d'Hercule qui donne fon nom 
à cette falle, eft de bronze doré; elle fut trou* 
vée du temps de Sixte IV, dans le Forum Boa- 
riimi, à l'endroit même où étoit Y Ara maxima. 
Il y a encore d'autres buftes qu'on croit être de 
Lucrèce & de Meflaline , femme de Claude ; une 
Pallas avec fon c^que & fon égide ; on a encaftré 
fur la cheminée un bas-relief qui repréfente une 
porte du temple de Janus, avec les quatre faifons , 
& d'autres figures fur les côtpsj far la frife de 
cette falle, Annibal Carache a peint la prifè de 
Carthage & les autres exploits de Scipion. 

Pierre Pérugin a peint dans une autre falle le 
paifage des Alpes par Annibal , lorfqu^il venoit en 
Italie, 219 ans avant Jéfus-Chrift; le confeil qu'il 
tint en y entrant ; le combat naval donné dans la 
nier de Sicile , entre la flotte romaine & celle des 
Carthaginois; Marcellus triomphant de la Sicile» 
On voit dans des niches cinq fiatues de jeunes 
gens; un bufte de Lucius Cornélius, préteur; la 
déeffe du lîlence , affife ; Cybelle couronnée de 
tours ; Cérès repréfentant l'abondance ; un bufte 
d'Adrien. 

La chapelle des Confervateurs qui eft près de-là 
cft ornée de peintures, & richement décorée. 

CHAPITRE 



CHAPITRE XL 
. ColUSions dtsjiatues & des peintures du Capitale » 

Le MvsmvMj ou la riche collèftion de ftatues 
eatiques du Capitole , occupe le bâtiment qui fait 
face à celui des Confèrvateurs ^ & qui eft à la par* 
tie orientale du Capitole« C'eft au pape Coriini 
que Ton doit ce bel établiffement j il a confervé 
dans. Rome beaucoup de richeflcs qui faos cela 
auroient été di(perfées peu-à-peu , par la curîofité 
des acquéreurs étrangers ^ voici Finfcription qui eft 
dans la cour au-deilbus des armes de ce pap^: 
Clemens Xll. Pont. max. illatis in has cédés antiquis 

jèatuis^ Tîionutnentifque ad bonarum artium ihcremen'^ 
tum^ fonteque exornato^ prifiinam Capitolio ptagni^^ 
ficentiam refiituendam curavit. A, S. 1734. Pont^ 5. 
Le pape Benoît XIV, à Tinfligation' du cardinal 

• Valent! , & fes fuccefleurs ont auflî contribué beau-^ 
coup à laccroiffement de cette colledion. 

M. Jean Bot tari , prélat , qui depuis long- 
temps étoit attaché à la maiibn Coirfini , a donné 
les trois preqiiers volumes de la defcription de ce 
cabinet , fous le titre de Mufeum Capitolinum. Le 
premier volume parut en 1747 , il contient les figu- 
res de po^ftatues^ mais M. Bpttari étant mort en 
1775, le quatrième tome a été donné en 1782, 
par MM. r uggini & Querci ^ il contient les bas-» 
reliefs. Winkelmann, qui fut enfuite curateur ou 
direftcur de ce mufée, avec M. le marquis Patrizi, 
qui en étoit intendant , l'abbé Querci , & Tabbé de 
Guafco qui fuccéda à M. Patrizi , ont continué lea 
defcriptions , & M. de Guafco a publié trois vohi* 
m^^ in folio des infcHptions du Capitole. On trouve 
Tome ir. M 
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auflî une partie de ces ftatues rcpréfentées dans 
l'ouvrage de M. de la Chauffe (i). 

En fece de la grille d'entrée , on voit au fond 
de la»cour la célèbre ftatue appelée Marforio , dont 
nous avons parlé à l'occaiion de Pafquin \ elle a 
été tirée d'une place voîfine, qui étoit le Forum 
Munis ^ d'où eft venu le nom de Maffbrîo : c^eft 
une figure coloffale, couchée, repréfentant l'Océan 
ou un fleuve , qui tient une coquille de la maiii 
droite j la main gauche a été reftaurée par Michel* 
Ange* Cette ligure n'eft point bonne; elle eft 
appuyée fur une fontaine^ le tout placé dans une 
grande niche accompagnée de deux colonnes do 
granité égyptien , avec leurs pilaftres , contrepilaC' 
très , & chapitaux tofcans : au*deffus eft une belle 
baluftrade de travertin ornée de quatre ftatues da 
.Veftàles ; aux deux cptés de cette niche il y en 
a deux autres^ avec deux grandes cariatides en 
forme de.fetyres^ qui portent le nom délia ValU^ 
'parce qu'elles étoient dans le palais de cette illuA 
tre maifbn ; Ruicoui en parle dans ion hiftoire à 
l'oçcafion de l'ancienneté & de l'origine des caria- 
tides ; elles tiennent des paniers de raifins fur la 
tête 9 & des grapes dans les mains. 

Sous les portiques de la cour il y a beaucoup 
de ftatues ^ de tombeaux & d'infcriptions anti* 
ques. Deux grandes idoles égyptiennes , l'une de 
bafalte 9 furmontée d'une efpèce de tour ou cou* 
ronne murale , tenant une branche de dattier 
dans la main gauche ^ ayant par derrière & fur un 
des côtés plufîeurs hiéroglyphes \ elle eft jl'un grand 



(ï) Romanum Mufaum^Jhe Thefaurus erudita antîquîteitis ^ 
^perà&fftudio Michcvèlis Angeli Cau/ofi^ (de la Chauffe) Romx, 
1746, 2 vol. in-fBl. On trouve dans celui-ci Texplication dos 
plus beaux monumens antiques de trente-cinq cabinets diSe- 
rens, à commencer par Sérapis, Ifis, Jupiter, les Dieux, 
les empereurs , & tous les grands*hommes , tels qu8 le Gicéroil ^ 
& attires bulles dn palais Barberiui. 
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caraâère. L'autre ftatue égyptienne eft une Ifis, 
,de granité rouge oriental; elle a un caraâère de 
deflin moins grand, mais elle imite mieux la nature: 
on remarque fur fa tête la fleur du lotus ^ fi célèbre 
chez les anciens Egyptiens , c'eft le Nymphcea ou 
Nénuphar de nos botaniftes , très -commun dans 
nos étangs, mais auquel Théophrafte avoit attaché 
un merveilleux qui en a long - temps impofé* Ces 
ftatues ont été trouvées dans la Villa Vtrospi fur 
la via Salara^ en même temps que deux autrea 
dont nous avons parlé , & que Clément XI fit 
placer fous le portique du palais des Confervateurs* 
De Tautre coté de la porte, on voit à gauche une 
ftatue de Minerve avec un cafque grec & une 
égide fur la poitrine y à droite une ftatue de Diane 
qui vient de décocher une flèche de fen arc ; cette; 
figure eft fameufe, quelques-uns la prennent pour 
une Amazone •, il y a encore un grand nombre de 
figures dont on trouvera Tindication dans le livre 
de Vénuti,; .tious nou5 contenterons de nommer 
celles qui font les plus remarquables par le travail 
-& le goût. Par exemple , on voit fur deux petites 
portes deux termes , Tun dliomme avec les parties 

fénitales, ôCiFautre de femme ^ le premier bien 
ni, eft un portrait 5 le (êcond a une coëffure 
•bien ajuftée. Un bas-relief rëpréftntant trois fai- 
fceaux avec les liaches au milieu , bien exécutées. 
Au fond du veftibule à gauche , un fragment aflez 
bon d'une figure de Parthes , de brèche Violette \ 
ce fragment commence depuis le milieu de la cuiilè 
jufqu'à la plante des pieds. 

Le tombeau d'Alexandre Sévère & de Mamniéé 
fa mère 5 le plus grand tombeau que j*aie vu , 
parfaitement confervé ; les deux figures qui font 
couchées fur le matelas font mauvaifes j à l'égard 
des bas-reliefs qui font autour de ce tombeau, ils 
/ont d*unc compofition confufe , mais il* y -a dfe 
Arès-bonnes parties didQS 4e« détails^ 

]Vr ij 
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CJti autel autour duquel il y a troi^ bâs-relléfî. 
Dans le préinier^Rhéa & Saturne, beau bas^-relief ; 
la figure de Rhéa eft noble & bien drapée. Dana 
le fécond bas- relief ^ les Coribantes frappant (uv 
leurs boucliers > pour empêcher Saturne d'entendre 
les cris de Jupiter ^ les figures ont un tour élégante 
Dans le troifième^ on voit Saturne & plufieurs 
figures autour de lui y il eft mutilé* 

Auprès de la porte à gauche , trois petits bas- 
reliefs autour d'un autel : ils font prefque tous 
tulnés^ mais le peu qui en refte eft précieux, Sc 
donne par fa beauté une haute idée de ce que le 
total de l'ouvrage devoit être. 

Une efpèce de trépied de marbre blanc , por- 
tant une cuvette qui a iervi à une fontaine , fur 
les pieds de laquelle il y a de^ pampres fculptés ; 
la forme en eft de très- bon goût : vis-à-vis de 
Tefcalier la ftatue coloflale de Pyrrhus , la cui- 
raife en eft bien fculptée^ le refte a été reftauré^ 
excepté la tête qui n'efl cependant p^s fort belle* 

La colleâion des figures égyptiennes eft placée 
dans une chambrie à droite au rez-de-chauffêe; 
il y en a au moins trois qui font réellement égyp- 
tiennes ; les autres femblent avoir' été faites à 
Rome du temps d'Adrien, où le ftyle des Egyp- 
tiens étoit imité , & leur culte pratiqué. Pqht 
voir ces figures avec plus de fruit , il faut avoir lu 
le fécond Chapitre de VHifioire de tArt. On y 
remarque une grande figure d'Ifis en pierreVde- 
touche , qui a fept pied$ de haut , du temps d'Adn^iiy 
aufii eft elle habillée & coëflfée^ un beatHSrocGh 
dik 5 -Kis & Apis en un fcul groupe ; Anubis qui 
tient un fiftre & un caducée ^ une table en terrfe 
cuite où font repréfentés des animaux du Nil j oa 
y voit aufïï beaucoup d'hiéroglyphes. 

Sur lés murailles de lefcalier Ton û placé dans 
des cadres de^ marbre 26 tables de même matière ^ 
OÙ font des plaai ii« l'aacienae Rome trouvés à 
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Campovaccino , dans réglife de S. Corne & de S. 
Damien , qu*on croit avoir été le temple de Rémus 
& de Romulus. 

On trouve fur le premier palier deux bas'-reliefs 
qui étoicnt de Tare de Marc-Aurèle, & que nous 
avons annoncés plus haut ^ Tua repréfente une 
allocution , l'autre un facrifîce & la déification de 
Fauftine i les draperies n*en font pas mal jetées , 
mais elles font rendues avec fécherelfe. 

^ On compte au premier étage fcpt grandes pièces : 
la galerie des ftatues , une enfilade de cinq pièces 
qui font la falle du vafe , qui eft en face de Tes- 
calier, celle, d'Hercule, la grande falle, celle des 
philofophes , & celle des empereurs j de l'autre 
côté de la galerie eft la (aile des colombes : nous 
commencerons par la galerie que l'on trouve à 
main droite , avant que d'entrer dans les cinq pièces 
de Tenfilade. 

On remarque dans le grand nombre de ftatues 
qui font au Capitole , que plufîeùrs ont des pru- 
nelles ,' & que beaucoup d'autres n'en ont point : 
M. l'abbé Éarthélemi , qui a fuivi ces différences ^ 
en a tiré une règle qui ne fouffre prefque point 
d'exception , c'eft que les fculpteurs en marbre 
n'ont commencé à tracer les prunelles dans les 
yeux , que vers le temps d'Adrien, quoique les gra- 
veurs en médailles les euifent exprimées long- 
temps auparavant, ( M/m» de t Académie des Infcrip- 
fions , Tom, i8 , fur les anciens monumens do 
Rome), 

En allant dans la galerie y deux fragmcns d'un 
pied de niarbre^ ils font de forme coloffale.Sc 
d'une grande beauté. 

Au'delTus un mauvais tableau de mofaïque très- 
ancieime , repréfent^nt des enfans qui jouent avec 
des lions. \ 

Un bufte de Mufe vêtue , dont la tête eft belle. 
Une urne fépulcrate oâogone ,. ayant fur l» 

M iif 
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angles des têtes de fatyres avec des feuilles de 
pampres , de lauriers & d*oliviers , formant une 
cfpèce de guirlande dont l'idée eft jolie ; les cnfans 
qui lont en bas fur les faces font mauvais. 

Un vafe autour duquel il y a une Bacchanale 
en bas^-relief, compofée de cinq figures : Tintention 
en eft bonne. 

Un autel dédié à Hercule, de forme ronde , orné 
de guirlandes & de maffues ; rornement eft d*un 
goût mâle , mais l'exécution eft mauvaife. 

Un bufte coloffal de Trajan^ il a une couronne 
iiir la tête avec une aigle en forme d'agraflfe au 
milieu ^ cette courojine fait un bon effet , elle eft 
très - bien traitée. ^ 

Sur le devant d'un grand tombeau , un bas-relief 
repréfentant des Tritons & des Néréides ^ la com- 
polition en eft confufè, mais il y a des figures 
qui ont des beautés de détail. 

Âudeflus d'une figure de Cérès , un autel en* 
touré de guirlandes de fruits, attachés avec de» 
rubans , 8c mêlés de têtes de bœufs , d'un goût 
mâle & d'une belle exécution. 

Les falles dps colombes, ou Stan[a ddle mis^ 
cellanH , renferme la mofaïque célèbre des colom- 
bes de Furietti ; il y a deux tableaux en mofaïque 
antiques, trouvés à la Villa Âdriana , & dont on a 
fait à Rome le plus grand cas : Tun repréfente 
une guirlande de fruits & de fleurs , avec deux 
chardonnerets & deux papillons; les couleurs eo 
font vives , les pierres petites , & l'exécution fort 
bonne. Le fécond repréfente quatre colombes ou 
tourterelles fur le bord d'un vaîe doré , où l'on 
boit : le vafe eft d'une belle forme, les colombes 
font deftkiées avec fécherefie, mais les mouvemens 
en font ^juftcs ; les pierres de cette mofaïque font 
t;ès'peti|es , & l'exécution en eft belle \ le vafe eft 
mieux colorié que les colombes. Cet ouvrage a 
été décrit 8ç gr^vé dans 1« Traité de Furietti , 
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De muJiPis vtterum^ il en eft parlé dans Pline. 

Une ftatue de marbre rouge , antique rare, repré- 
ièntant un Faune qui tient de la main droite une 
grappe de raifius , de la gauche une croiTe , &: 
des fruits dans une peau de chevreau qu'il a fur 
1 épaule gauche : à côté de lui , fur la droite , eft 
\ui tronc d'arbre où pend la flûte à plufieurs tuyaux, 
& à gauche un bouc ayant une patte appuyée 
iur une corbeille j cette figure eft bien compofée j 
la tête eft dans un bon caraâère & très-riante; 
le torfe en eft beau ^ les bras 8e les jambes ne 
ibnt pas mal reftaurés , furtout celle qui eft contre 
le tronc d'arbre ^ elles font de Bracci , mais elles 
font biejGi loin de la perfeâion du torfè j le bpnc 
^ft antique , & il n'en eft pas meilleur. 

Une très- petite ftatue de marbre blanc, d'un 
vieux fatyre iiiarcjhant j il tient la flûte d'une main , 
ta de l'autre un petit manteau qu'il a (iir les épau- 
les : c'eft une figure comique, mais^qui n'eft pas 
Tans mérite. 

Un vafe antique de bronze à cannelures , dofit 
la forme eft affez bonne j les anfes & le pied ea 
•font reftaurçs. 

Environ cent buftes , dont les meilleurs font 
Domitius Enobarbus , père de Néron ^ une bonne 
tête de Sylvaip j au coin de la porte , une tête de 
jeune homme de la plus grande beauté \ on y 
trouve des molleifes de chair étonnantes , &: les 
cheveux en font bien traités. Une tête de Jupiter 
Amman ^ d'un goût fier. Jupiter, Sérapis, Apollon. 
Une tête de Bacchus de la plus gran^ manière.^ 
Ariane, Paris ^ Alexandre, Leucothoé. 

jLa grande falle , fala grande , donne dans le mi- 
lieu de la galerie. On y remarque une ftatue colof» 
fale de bronze, repréfentant Innocent X aflîs , & 
dans fes habits pontificaux , excellente £igure de 
l'AIgarde ^ la tête & les mains furtout font de la 
plas grande beauté 3 les plis de la draperie ibnt 

* M iv 
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bien faits , cependant elle pourroit êti-e plus heu- 

reufement jetée : à l'autre bout cte la falie eft une 

ftatue de Clément XII , par Braccî , fondue par 

Giardoni , elle eft moins efti^née que celle de 

TAlgarde, 

Toutes les ftatues antiques font de marbre, rem- ' 
pereûr Adrien fur une table de bronze* Jgla , déeflè 
de la fanté , un fèrpent autour d'un bras , Se une 
patère de l'autre main ^ il n'y a de bon dans cette 
£gure que le haut de rajuftement de la draperie, 
tout le refte étant roide & le travail très-fec. 

Une vieille ayant un double vêtement , & tenant 
un petit vafe lacrymatoire de la main droite : 
£gure ignoble , mais qui n'eft pas fans mérite j y 
ayant dans la tête quelque çaraâ:ère de vérité. 

L'eippereur Adrien , repréfenté debout tout nud, 
lecafque en tête, tenant Tépée dune main & le 
bouclier de l'autre. Il y a des vérités dans cette 
figure , mais elle eft d'une nature lourde , & d'un 
mauvais choix ^ la jambe qui pofe eft mal reftau- 
xée , & a un tour faux j l'autre pied n eft guère 
mieux. 

Marins, ftatue en pied aifez mauvaise, mais dont 
le portrait paiTe pour être fidelle. 

Une Prêtreife tenant avec fes deux mains , enve* 
loppées dans fa draperie, un yafe facré ; figure 
debout , d'un tour fîmple , & dont le çaraôère de 
tête eft aufli noble que gracieux , bien drapée , 
inais un peu incorre^e , ayant les épaules trop 
larges & les bras trop courts , depuis le coude 
jufqu'à l'emsnanchement de la clavicule. 

Junon, dont l'attitude eft belle, les draperies 
bien jetées , & qui a l'air très* noble ; les bras 8c 
pn pied en font mal reftaurés. 

Un Faune avec une peau de lionceau en ban«> 
doulière j il tient d'une main une flûte , & il a 
l'autre appuyée fur la hanche j le tour en eft fîmple , 
mais la tête n'ea eft pas graçieufe ; cette antiqi^^^ 
eft ipçdiocre. 
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Le gladiateur tombant i^ il n'a que le corps & 
la tête d'antique , tout le refte a été très - bien 
xeftauré par Monot , fculpteur françois. Le toriè de 
cette figure çft très-beau , il y a beaucoup de natu- 
rel & un excellent choix. 

L'Antinoiis , figure que , tenant un petit bâton 
de la main droite : il eft d'une nature de vingts 
deux ans. Sa tête eit une des plus belles tête» 
d'Antitioiis qu'on ait trouvées ^ le corps n'eft pas 
tout-à-fâit de la même beauté, étant un peu roide^ 
le bras dont la main eft ouverte , & les deux 
Jambes en font très*mal reftaurés ^ quoique fa tête 
foit plus belle que la tête de rÂntinoiis du Bel- 
védère, on préfère en .total ce dernier. 

La figure d'un prêtre égyptien : elle eft de mar- 
bre blanc & d'un artifte romain ^ la tête en eft 
belle, Ton attitude a la fierté des plus belles figu- 
res égyptiennes , mais le deifin des bras eft maigre, 
& les jambes en font un peu lourdes. 

Le gladiateur mourant, il Mirmilloniy quiétoit 
autrefois à la Villa Ludovifi , figure bien compo* 
fëe 5 la tête a beaucoup d'expreflîoh ^ le bras res- 
tauré par Michel-Ange eft plus beau que le bras 
antique^ le torfe eft bien naturel , niais on trouve 
que dans le refte de la figure le choix n'eft pas 
tel que celui des Grecs ;. que les petites parties pré- 
valent & que les grandes ne dominent pas aftez. 

Deux Ceatiuires de marbre noir, ou de pierre 
de touche , connus fous le nond âe Centaures de 
furietti^ trouvés à la Villa Adriana par le prélat 
de ce nom, depuis cardinal^ te plus jeune des 
deux tient une. peau de chevreau fur le bras & une 
croife de la même main , il a l'autre bras eh l'air: 
la figure en eft bien penfée , la partie du cheval 
eft mal enfemble ^ l'exécution du tout eft sèche ^ la 
tête eft riante & a un caraâère vrai. 

L'autre Centaure eft femblable â c^lui qui eft 
jeu marbre blanc à la Villa Borghèfe , qui eft fan$ 



tt6 Voyagé en Italie. 

contredit le plus beau & peut-être Toriginal , celui' 
ci ne pouvant être regardé que comme une foiblé 
copie de celui de Borghèfe. 

On voit dans cette grande fàlle deux colonne» 
de jaune antique, deux tables en mofaïqué antique. 
La falle des Philofophes , Stan^a de' Phihfophi , 
eft à droite de la grande falle \ elle contient la fuite 
des hommes illuftres dans les fciences & les lettres. 
On y remarque Zenon , figure en pied , portrait 
qui paroît fidelle, mais qui n'eft pas d'une belle 
nature. Il y a plus de cent têtes de philofophes } 
celle d'Archimède eft de verd antique. On remar- 
que auflî Diogène, Hiéron, Virgile, &c. 

Au bout de là chambre , quatre frifes antique? 
chargées de proues de vaiffeaux & d'ornemens de 
facrifice, d'une belle exécution, fens avoir trop de 
relief : elles ont été tirées du temple de Neptune. 
Au-deffus d'une porte , un petit bas-relief très- 
long , repréfentant ia mort de Méléagre ^ il eft 
mauvais quant à l'exécution , mais très-beau quant 
à la penfée & à la compofition/ Le Pouflin s'en 
«ft heureufement fervi dans fou Sacrement de Tex- 
trème-onôion. 

Un petit bas - relief , repréfentant un homme 
qu*on porte au tombeau j il n'a d'autre mérite que 
ïsi jufteife de iês attitudes. 

Un corps que l'on porte fur un bûcher , petit 
bas-relief d'une mauvaife exécution , incorreft de 
deilin , mais plein d*exprefIion. 

Autre petit bas-relief repréfentant Efculapeaflîs, 
& Igia del^out ^ les figures en font bien drapéea 
& pofées fimplement. 

Un bas -relief de marbre rouge, repréfentant 
une femme qui facrifie à la déeflfe Igia : il eft 
beau, tant pour l'exécution que pour la compo- 
fition '^ les draperies en font bien jetées , l'atti- 
tude de la femme qui facrifie eft fimple & très^ 
agréable. 
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Un petit b^s-relief étrufque foit'joli^ repréfcn- 
tant trois femmes' précédces d'Ua^ Fauiie ^ il eil^ 
d'un beau fini: On y lit qu'il a été fait "par 
Calliriiaque. . ' 

Le refte de la cliambre contient deux rangs dp 
têtes de grands hommes. Les meilleures font celles 
que nous avons déjà indiquées 9 en y joignant Pito- 
doris, Ariftomaque & Pythagore, 

Dans la falle des empereurs ^ qui eft au - delà 
des philofophcs, on remarque un bas-relief repré* 
femant une chaiTe au fanglier : il eft bien traité 
de bas*relief , & il y a beaucoup d'aâion dans la . 
compofition. 

Perfée qui délivre Andromède, bas -relief 9 là 
tête d'Andromède eft belle , mais trop trifte j Perfée 
tient beaucoup d'Antppiis. 

Endymion ,' bas - relief ; le mouvement de la 
figure eft bon } cependant la tête tombe trop ea 
avant. 

La Flore trouvée à la ville Adrienne, ftâtue- 
d'une exécution étonnante , mais dont les drape- 
ries font «un peu roides ^ la tête eft belle & bien 
coëfTée; il y en a qui ne la 'trouvent pas agréable j 
les deux bras font reftaurés. 

Une grande Vénus fortant du bain ; elle eft: 
debout, fon attitude eft pareille à celle de la Vénus 
de Médicis 9 au lieu de dauphin , elle a près d'elle 
une draperie fur un vafc de parfums ; cette figure 
eft belle, les enfembles ibnt correâs, les contour» 
coulans & les mouvemens très-{buples ^ mais.quoii» 
que bien de chair , elle a moins de fineflë dans 
l'exécution que celle de Florence ; Ja tête n'a pas 
non plus les tnêmes délicate/Tes , & les jambes en 
(ont un peu maigres ; toute la main droite a été 
reftaurée, ainfi que les deux doigts de la maia 
gauche & le nez. 

Il y a dans cette falle quatrc'-vingt-cinq buftés 5 
ceux que Ton remarque le plus font Caligula, MeP 
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falioe, mauvais hiaftes, coëfies de la plus ridicule 
manière^ Néroa^ Julie, fille de Titus; deux belles* 
têtes d*Adriep ^ Sabine ,. femnjé d'Adripn , coëffée 
en Cérès; LuciusVerus, Commode &.Fauftine^ 
d'un jolictaraftère, & Tun dés plus gracieux buftes 
de femmes de l'antique ; hs cheveux en font bien 
treifés, & tout rajuftement de la tête ell ck bon 
goût. Une tête de Nerva extrêmement rare ; celles, 
de Carâcalla £c de Geta, la première eft très- 
fameufe. " > 

La chambre d*Hercule eft la première des deux' 
pièces qui font à gauche de la grande falle ; elle 
tire fon nom d'une figure d'Hercule triomphant de. 
rhydrô. On y remarque une ftatue d'Aventia , qu'on 
croyoit fils d'Hercule. On y voit auflî un grand: 
Apollon debout , tenant d'un côté fa lyre qu'il 
appuie fur un grifibn , & ayant l'autre main fur la 
tête t il eft d'une belle proportion, & les c0niours, 
en font coulans. Une bacchante très • expreffive y èc. 
un bel Antinous. 

Un Ju)>iter levant un mafque de deffus fon vifage y 
c*eft une antique grecque j le torfe en eft alfez bon^ 
la tête n'eft pas t^lle , les jambes & .une partie 
des bras font reftaurés , le mafque qu il a fiir la^ 
tète eft bien touché. 

Une Pfyché avec des aîlès de papillon j figure 

fvelte où il y a du bon, mais encore plus de mauvais,' 

Une Agrippine aiHfe fur un fauteuil ; fon attitude 

eft natujelle , la même que dans celle de la villa 

Albanie elle eft noblement compofée. 

Le chaffeur P^litimus debout à côté d'un arbre , 
tenant d'une main un bâton & de l'autre un lapin : 
il eft vrai de nature, fans être d'un bon choix. 

L'Amour & Pfyché qui s'embrafFent , petit C^roupe 
qui eft fort eftimé : Û eft naïvement penfé , les 
figures ont un tour auilî élégant qu'exprefllf ; il 9 
Vavantige de préfenter de. quelque côté qu'on le 
regarde des aipeds intéreflans : le fculpteur afn 
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' irndre le fentiment de deux adolefcens qui fe 

. prodiguent leurs carefles, fans s'imaginer qu'il y ait. 

aucun mal à fuîvre ce premier mouvement de la 

nature* Il fèroit à fouhaiter que quelques. bons artifl 

tes adoptaffent cette penfée , & corrigeaflent les 

: défauts de ce groupe antique en le copiant ^ comme 

Le Gros a copié la Veftale de la Fii/a MtdicL 

,La tête de TAmour n'ayant pas affez de crâne, 8c 

' les finefles' de l'exécution dans ce groupe ne répon^ 

rdantpas à la délicateife de la penfée , il n eft paâ 

'étonnant que les artiftes en fafTent moins de cas 

que les amateurs. Le piédeftal lur lequel il pofe eft 

.une efpèce de trépied porté par trois griffons,' |e 

tout de fort bon goût. 

Un autel feryant de piédeftal à une ftatue, & où 
-iè lit un dialogue tendre en v^rs latins. 

La falle du vafe ^ Stania dd vafo , eft au - delà 

de celle d'Hercule : elle elt ainfi appelée à caufe du 

beau vafe antique de marbre blanc , placé dans le 

milieu de cette falle* Il y a tout autour du vadeuti 

ravage de fleuri fculptées avec beaucoup de déli" 

.cateflè, mais avec peu de relief, ce quilaiffe briller 

la belle forme du vafe ^ le pied eft moderne : ce 

:va/è éft porté fur un autel rond, qui lui fert de 

piédeftal. Autour de cet autel règne un bas- relief 

itrufque, repréfentant Jupiter , Vulcain, Neptune, 

Mercure, deux femmes inconnues. Mars, Diane, 

Apollon, Hercule V Minerve & Junon. Toutes ces 

:figures font debout , '& fe fuiveht les unes les autres , 

elles font d'un beau ftyle. 

Un mafque de marbre , repréfentant une tête de 
fetyre, (culptée avec fermeté.. 

Un petit tombeau ou urne , fur laquelle il paroît 
avoir voulu ' exprimer les qtiatre âges , ou bien les 
accidens de la vie humaine, repréfentés par le lever 
& le coucher du foleil : Diane fur un char eft l'em- 
T)lême de la nuit, image de la mort, & Prométhée, 
qui forme rhomme, aifîilé de Minerve, fymbok 
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ide la fagefTe (i), & lui donne une atiie l'epré* 

. fentée par un papillon qu'il lui met fur la tête .* 

.d'un autre côté, fous le char de Diane, on voit 

un cadavre avec un autre papillon qui s'enfuit , ce 

qui indique Ja féparation de l'ame &c du corps. 

Sur le couvercle, on voit un jeuiie homme voulant 

fe repofer, avec deux pavots en main, quifignî- 

.fient auffî la mort , & un chien quî fait la gardfe. 

Plufieurs perfonnes croient que cette figure peut 

être Diaduménianus , fils de l'empereur Macrîn y 

: qui , par la cruauté d'Héliogabale , fut tué à l'âge 

:^de douze ans avec fon. père : il ne feroit pas, fur- 

:.prenant que cette urne eût fervi à fou tombeau , 

d'autant' plus que l'on voit que la fculpture efl 

./conforme à la manière de ces temps - là. 

Un autre tombeau où l'on a repréfenté Diane ^ 
qui defcend de fon- cha^ pour voix Endymiom Un 
troifième où font les neuf mufes ; un quatrième 
où eft un combat d'Amazones ; des autels av8C des 
ornemens. Une colonne de marbre blanc & noir, 
une de brèche coralline. Les murailles font couver* 
tes d'infcriptions au lîombre de plus de cent vingt, 
rangées par ordre chronologique. 

La Galerie des Tableaux du Capîtole a 
été fprmée par Benoît XIV , par le confeil du car- 
dinal Valenti , fecrétaire d'état , qui les fit acheter 
en plufieurs endroits , & principalement dans les 
palais Sacchetti 6c Pio de' Carpi : elle eft placée 
du même côté que le palais des Confervateurs : la 
première falle eft celle qu'on rencontre après avoir 
monté l'efcaîier qui conduit au-deffiis des archives j 
la féconde eft à main gauche, aurdeffijs de l'acâ^ 
demie del Nudo. . 
On trouvera dans le livre de Vénuti un détail 



(i) M. Dupuis a prouvé que Miherve ^toit proprement Ip 
'Inmièré. Journal des' Savons > Décembre 1784, Cela fc rap- 
porte mieux à Pconiiéthée. • . 
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particulier de tous les tableaux^, avec le nom des 
artiftes , ou au moins la manière ou Técole de la- 
quelle ils paroiffeni tenir , lorfqu'on n'en a pas pu 
favoir le véritable auteur» Nous ne citerons jci que 
les plus remarquables. 

; Dans la première falle, on trouve en entrant un 
bufte de Benoît XIV , par Verchafelt. 
• L'enlèvement des Sabines, par Pierre de Cor- 
tone : tableau bien compoCé , où il y a beaucoup 
d'expreffion , mais peu d'intelligence de clair-obfcur , 
& dont le ton de couleur eft un peu rouge j le» 
fonds font trop travaillés , & il n'eft pas exempt 
d'incorreâions , furtout à l'endroit où un homme 
Telève une Sabine fur jfbn genou pour l'emporter. 

Rémus & Romulus allaités par la louve fut les 
bords du Tibre , tableau de Rubens j le groupe de 
la louve & des enfans eft très-beau & bien colorié ; 
la figure du fleuve e& trop jaune , & la Nymphe 
^ui efl à coté de lui a une tête de portrait ^ le 
peintre y a introduit un payfan flamand , qui vient 
à travers les rpièaux pour les découvrir , & ua 
geai qui leur apporte des cerifës. 
^ Une Madeiaine , du Guide 9 méditant fur la 
croix^ la tête c& jeune & gracieufe , les mains 
4>elles , mais la couleur un peu grife. 

Une fainte , du Dominiquin ; elle regarde le ciel, 
& a une main fur la poitrine ; fa tête efl bien cor 
loriée & a beaucoup d'expreflion. 

Une communion de S. Jérôme , de Louis Car- 
tache ; c'efl une penfée ou une efquifTe terminée 
•du grand tableau qui eft à Bologne : le Dominiquin 
l'avoit vue , & y prit l'idée du fîçn. Les têtes en 
, font belles , mais ce tableau pêche par l'effet , & 
l'on n'y trouve point de. perfpeftive aérienne. 

Une grande miniature de Madame Subleyras, 
d'après un tableau de fon mari, repréfentant la 
Madeiaine qui parfume les pieds du Sauveur ^ la 
couleur en çft trèi-vigoiyeufe ^ les teintes en font 
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fraîches , & quoique le tout foit pointillé ^ la toucha 
«n eft ferme. 

Sté, Hélène méditant fur la croix , par Paul Vé- 
ronèfe : tableau fans effet , mais où la tête de la 
fainte n'eft pas fans exprefllon i la draperie en eft 
jciche, & la couleur locale vraie y mais on voit trop 
qu'elle a été peinte fur le mannequin. 

La Sibylle perfîque , par le Guerchin ^ correâe 
de deilin^ la tête en eft gracieufe^ mais la cOu* 
Jeur en eft violette. 

La Vierge, l'enfant Jéfus , Ste. Cécile & S. An- 
toine de Padoue , par le Carrache } tableau dont 
la couleur prévient. 

La Vanité , par le Titien : c'eft une femme nue 
couchée fur un lit, légèrement drapée fur les cuiA 
ics , & ayant à {es pieds un fceptre 8t une cbu* 
ronne j on lit fur une inicription au haut du tableau. 
Omnia vanitas. Le Titien dans cet ouvrage eft auflî 
fin de couleur que Raphaël étoit fin dans fon deffin; 
mais il y a des incorrections, fingulièrement dans 
un bras qui femble défoftç. 

Une Judith , du Guide ^ prife dans Tinflant qu'elle 
rend grâces à Dieu après avoir coupé la tête d'Ho- 
Jopherne \ le mouvement en eft bien faifi. 

Polixène facrifiée par Pyrrhus fiir Iç tombeau d'A* 
chille , tableau de Pierre de Cortone \ les figures 
«n font bien difpofées, drapées d'un bon ftyle, & 
vigoureufes de couleur; celle du grand -prêtre eft 
traitée d'une manière large , mais ce tableau a 
beaucoup pouffé au noir. 

Deux petits tableaux de batailles , du Bourgus* 
gnon , touchés avec beaucoup d efprit. 

Deux Baftans, l'un repréfentant l'ange qui an-' 
nonce le Meflîe aux Bergers ; l'autre , des payfans 
avec des bêtes de fomme. 

Le fécond fallon de peintures eft placé au-deflîis 
de la falle du nud. On y remarque un beau payfage 
de Pierre de Cortone ^ où il y a deux poats de bois. 

La 
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La Fortune ^ du Guide , belle femme finement det 
tihéê ^ elle eft repréfêntée nue , courant fur un globe , 
faifant tourner une couronne fur le bout de Ces doigts ; 
le fond de ce tableau eft un ciel bleu qui a changé. 

Un payfage , du Dominiquin, où il y a un Her- 
cule qui fe repofe fur le devant. 

L'enlèvement d'Europe , tableau de Paul Vero^ . 
nèfe, d'une belle couleur, mais il n'y faut cher- 
cher ni eflfèt , ni correâion de deffin ) le groupe 
des fuivantes d'Europe , qui la mettent fiir le tau- 
reau , eft fort bien compofé. Le peintre a réuni 
deux avions dans ce tableau j car on voit fuir Eu- 
rope dans le lointain : d'ailleurs cette dernière figure 
«ft trop petite pour la place qu'elle occupe i elle 
•eft mauvaifé en tout, 

La bataille d'ArbclIe, par Pierre de Cortone: il 
faut confîdérer ce tableau comme une belle efquifle^ 
peinte facilement, où il y a peu d'effet, m^is beau- 
coup d'imagination : on reconnoît aifément qu^elIe 
a donné des idées à Le Brun lorfqu^il a traité I0 
même fujet. 

' Une Vierge , d'Annibal Garrâche ; elle tient l'eit- 
fant Jéfus adpré par S.François ', c'eftun joli tableau,' 

La Samaritaine , d'Annibal Carrache j ^il eft vî- 
^oureufemerit colorié- 

-' Un Soldat qui fe repofe, par Salvator Rof^} 
il a pour pendant, une forcière faifant un paâre } 
ils font l'un & Fautre bien touchés^ 
: La falle où les élèves deffinentM'après le modèle. 
«ft très-grandeî c'eft un établiflement fait par Be- 
noît XI V/ afin que les élèves puflent trouver att 
Capitôle de quoi étudier la nature & Tart. Le mo- 
dèle eft toufours un homme bien choifi & bien 
-formé : lin académicien préfide^ cette falle ^ & dirige 
les élèves ; il ojfiange tous les mois , & il reçoit une 
médaille d'argent à la fin de chaque mois. On dîftri- 
iûe dès prix aux élèves dans une affemblée jpubli- 
f ue &t folemnelle 9 où il fe prononce un difcowf. 
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C H A PI T R E XII. 

Suite du dixième quartier ; defcriptioai du Capitule & 
i ' . ' de Campovaccino. . 

ArACELI 5 . églife des Cordeliers obi^rvantins , 
{Offervanti) placée au fommet du Capitule 9 dans la 
partie orientale , à lendroit où étoit autrefois le tem- 
ple de Jupiter Capitolin. On arrive à cette églife par 
un efcalier de 124 marches de marbre., qui ont 
été prifes dans les ruines d'un temple de Romulus, 
îur le mont Quirinal. On Tappeloit autrefois 
Santa Maria in Capitolio ; mais enfuite êjle a pris le 
nom de Santa Maria in Araceli ^ à caufe d!un aU»- 
tel qu'on dit avoir été élevé par Augufte, dans le 
temps de la nailfance de Notre Seigneur , fous le 
nom dcAraprimogeniti Dei ; on montre encore cet 
autel, qui eft ifolé entre le grand autel de leglife 
& la facriftie. On dit que cet autel antique fut 
confacré par S. Anaçlet ^ il efl orné de colonnes» 
d'albâtre oriental , avec des chapitaux & des bafes 
de bronzé doré , qui portent une petite qoupole; 
& fous cet aulb] on a placé une belle urne de por* 
phyre , où l'on çojiferve le corps de Stç. Hélène. 

Cette églife étoit une des vingt anciennes abbayes 
occupées par des Bénédiâins jufqu-^ Fan izsi; 
Innocent IV la donna, aux religieux^ de S* François.^ 
-& Eugène IV y plaça les Obfervamins 4^ la ri^- 
forme de S. Jean de Capiflran. Léon X eti fit le 
' titre dun des cardinaux prêtres; Iç cardii^al Olivier 
Garaffa fit reftaurer cette égîi^ en 1464; elle eft 
divifée en trois, nefs par vingt-deux* colonnes anti-* 
ques de beau marbre , qu'on croit de l'ancien tem* 
pie do Jupiter Capitolin j la voûte fut ornée de 
dorures après la bataille de Lé^>ante , remportée 
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fur les Turcs en 1571. Le tableau du grand autel, 
qui eft derrière le tabernacle , paffe pour être de 
Raphaël ^ on niontjre aufli dans cette églife une 
Vierge , qu'on dit être de S. Luc : toutes les cha- 
pelles renfermetit des peintures eftitnées de Mattei , 
Roncalli , Nicolas de Pefaro , François de Sienne , 
Muziani, &c. Dans la chapeUe de TAfcenfion on 
voit le maufolée du célèbre voyageur Pietro délia 
Valle. 

Dans le couvent des Cordeliers d*Âraceli , on 
voit deux cloîtres, dont toutes les colonne» font 
de granité ou Ae beau marbre ^ la bibliothèque eft 
grande & bien choifie ; de la terrafle qui eft au- 
deiTus du couvent on a une des plus belles vues 
de la ville. Ce couvent eft le chef-lieu de TObfer- 
vance > on y compte 200 religieux : c cft^Ià qu'ha-* 
bite le général des Cordeliers Obfèrvantins, des 
Récolets, OM Riformati^ & des Déchaulfées d'Ef- 
pagne ^ il change tous les fix ans. Les Cordeliers 
Obfcrvantins de France ont été réunis aux conven- 
tuels, par le papeGanganelli, & leur général eft 
au couvent des iàints Apôtres. 
. Palazzo Caffarelu , c'cft le feul bâtiment 
particulier un peu con£dérable qui foit fur le Capi- 
^ tôle ^ il a été £ut fur les deffios de Gregorio Canonka ; 
il y a deux petites loges ou pavillons qui font 
de Vignole , dont Tun eft près du couvent d'Araceli. 
Cette maifon eft d'une architedure grande & belle ^ 
mais elle nVft point achevée. ; 

Après avoir décrit la partie , fupéricure <îu Capî* 
tole , nous allons parler des rue^ qui font 'du pied 
du Capitole,^en commençant vers Toccîdent. Le 
portique d'Oâavie étoit fitué dans l'emplacement 
* qui eii entre S. Nicolo in Carare , & S. Maria in 
Campitelli , hors de la porte Carmentale , qui étoit 
vers la place Montanara. Augufte le fit bâtir au 
nom de fa fœur , comme nous l'apprend Suétone 
dans fa vie: Quadamtnam ojperafub nomine alieno 

N i\ ^ 
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nepotum fcilicet & uxoris fororifque fecit y utporticum 
hajilicamqut Lucii & Caii , porticus Liviae & OSaviœ^ 
Theatrumque Marcelli. Dans l'intérieur de ce por- 
tique étoit celui de Mttellus Mactdonicus , auili-bien 
que deux temples que le même Métellus fit bâtir , 
lun desquels fut le premier temple en marbre que 
Ton eut vu dans Rome : Primus omnium œdem ex 
marmore in iis ipfis monumentis molitus vel magniftctn- 
ùœ vd luxurice princeps fuit. {FelL Pat. L, 2..) C'eft 
dans le bâtiment appelé Curia , Joignant ces por- 
tiques d'Odavie , qu'étoit la célèbre Vénus de Phy* 
dias, {Pline y 36. 5.) 

Santa Maria in campitelli, ou in Portico^ 
à caufe de Féglife du même nom , appelée auffi 
Ste. Galla, où il y a voit une image miraculeufe 
de la Vierge , qui eft aâuellement dans l'églife 
dont nous parlons : en y tranfportant l'image oa 
a aufli tranfporté le nom de Téglifè où étoit cette 
madonne. Lorfque Juftin , empereur d'Orient , 8c 
Théodoric, roi des Goths, fe difputoient l'Italie, 
vers Tan 525 , cette Vierge apparut à Ste. GaÙa, 
dame romaine , fille du conful Symmaque le jetine; 
à cette occafion Ton changea le palais de Symma* 
que en une égUfe. Cette madonne eft gravée avec 
des filets d'or dans un faphir qui a environ huit 
pouces de hauteur fur quatre de largeur^ on Ta fou- 
vent portée en proceffion dans les calamités publi- 
ques 9 & on lui a attribué les miracles les plus figna^^ 
lés. Saint Grégoire VU fit rebâtir l'églife, & Clé- 
ment VIII la donna aux Clercs réguliers de la Mère 
de Dieu, ou de la congrégation de Lucques. 

Dans la pefte de 1656, le peuple romain fit vœu 
de bâtir une nouvelle égliiè à la Vierge dans cet 
endroit \ la contagion ayant cefTé peu après dans ' 
tout l'Etat eccléfiaftique , Alexandre VII fit faire, 
en avions de grâces , une proceflion iblemnelle de 
Féglife d'Araceli à, Tancienne églife de Santa Marim 
îa Portico^ ou Santa Qalla j il y aillfia lui-même à 
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ï^îed avec tout le fecré collège , & peu après il fît 
rebâtir pour cette image célèbre une nouvelle 
églife fur la place de Campitelli ^ au bout d'une 
vieille églife qui y étoit* Ce bâtiment fut fait par 
Carlo Rznaldik 

Dans la chapelle de Ste. Anne on voit un tableau 
de Jordans , qui eft beau y mais peu éclairée La 
chapelle Altieri eft tr'is-ornée : on y remarque deuit 
belles colonne^ de verd akitique. Au - deiius de la 
tribune il y a une croix fingulière^ d*un marbre 
prefque traniparent. 

Le marché aux légumes, i^orum oUtorium , étoit 
placé dans une partie de Tefpace qui eft vers la 
pêcherie , entre le palais Savelli , le pont dt quattro 
Capiy & S, Maria in Campitelli: on y faifoit les 
fubhaftations & les ventes forcées i on y expofoit 
les enfans près d'une colonne, qui étoit appelée 
à caufe de cela Columna laâaria. Il y avoit dans la 
même place un temple de la Piété , qui fut con* 
facré par le duumvir Attilius Glabrio ^ il y plaça 
une ftatue dorée à l'honneur de fon père, qui avoit 
défait Antiochus au détroit des Thermopylcs, 192 
ans avant Jéfus-Chrift« Ce fut la première ftatue 
dorée qu'on vit en Italie. 

ToRRE Di Spechi, efpèce de couvent où deô 
filles & des veuves fe retirent pour y mener une 
vie religieufe , fous le nom A'Oblate , fans faire de 
vœux: il fut fondé par Ste. Françoife, Romaine^ 
qui s'y retira elle-même après fon veuvage. 

S. Maria nel monte Caprino , petite églife qui eft 
occupée par la confrérie des Savoniers : elle eii bâ- 
tie (ur le penchant du Capitole, au-deftbus de la 
roche Tarpeyenne , aduellement Monte Caprino \ 
elle dépend du chapitre de S. Nicolas in Carcere.- 

PiAZZA MoNTANARA ^ eft une petite place au bas 
de la roche Tarpeyenne , à l'occident du Capitole, 
entre S. Nicolo in Carcere & le palais Orfini , on 
le théâtre de Marcellusr 

Niij 
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Près de-là étoit la porte Garmentalé , de la prt* 
n\ière enceinte de Komulus* Les quatre faâîons dit 
cirque avoient leurs bâtioiens & leurs écuries près 
de la porte Carmentale j^^ Stabula quatuor faSionum ; 
les couleurs qui les caraâèrifoient étoient le verd , 
le bleu ) le rouge & le blanc ; Suétone nous ajpprend 
que Caligula avoit tant d'affeâion pour celle des 
verds , qu'il ne quittoit pas leur maifon: Itâ addi3us 
jtrat profinit faSioni , ut cœnaret in Jîabulo ajfiduè & 
maneret, ( Suet. in Calig, 55.) 

La ConSOLAZIONE 5 églife de confrérie, avec 
un hôpital pour les blefles , où Ton fait des déinonP 
tratiorts publiques d'anatomie. L architeâure de 
Jeglife eft de Martin Lnnghi l'ancien: elle eft exac- 
tement au midi du Capitole ^ fur une place qui eft 
^dominée verticalement par la roche Tarpèyenne ^ 
& à laquelle aboutit la Strada di monte Tarpeo. 

S. GiùSEPPE dt' Falegnami , églife des ménui- 
Cers & des autres ouvriers en bois , que Ton trouva 
IRU pied du Capitole , en entrant dans la place de 
Campovaccino : elle fut bâtie en 1539^ fur les 
deflins de Jacques délia Porta ^ le tableau de la 
Nativité eft de Carie Maratte. 

Vis-à-vis de cette églife , fiir le petichànt du 
Capitole, & au-déflbûs des fenêtres du fénatcur ^ 
il refte fur pied trois colonnes antiques à moitié 
enterrées , que Vénuti Croit être des reftes du tem- 
ple de Jupiter Tonnant ^ mais cet auteur n'a pas 
ofé donner tJtt nom à la colonne qui éft feule au- 
près dé la douane , ni aux trois colonnes canne- 
lées qui font auprès de Santa Maria Libératrice 
fur la même plaCe^ Nous, en parlerons plus au 
long dans le chapitre fuivant • en décrivant la par- 
tie occidentale de Campovaccino. 

S PlETRO IN CarcerE , églife fituée de TaU- 
tre côté du Capitole, près de la montée raéri*- 
dionale^ elle fut élevée. par les premiers chrétiens 
iùr les ruines de la prifon . appelée Carcer Tul^ 
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ttanus ou Mamertinus^ dans laquelle S. Pierre &' 
S. Paul furent çnfermés fous le règne de Néron ^, 
vers Tan 66 de Jéfus - Chrift. On defccnd encore 
dans les anciens fbuterrains de cette prifon, on' 
y voit une fontaine qui paffe pour avoir été. pro- 
duite miraculôufemciit par les prières de S. Pierre, 
pour baptifer S. Procélfus Se S. Martinianus , q^i 
gardoient la prifbn , & furent âufli martyrifësé 

La prifon de S. Pierre , où eft aftuellement Té- 
glife de ce nom , ,fut faite d'abord par Ancus Mar-' 
tius : Cafctr ad terrorem txerefctntis audaciae ^ mt'^ 
dia urbi , imminens foro , cedificatur; la partie fou- 
terraine s'appeloit TulUanum ^ parce quelle fut 
faite par Tullus Hoftilius, probablement à l'en- 
trée d'une carrière <i'où il avoit fait tirer des 
Ïûerres. C'étoît dans cette prifon où l'on mettoit 
es criminels eoïidamnés à mort , & où Sallufle 
nous apprend que l'on fit mourir les complice» 
de Catilina* ' 

Il y avoit dans le TùlUanum uil précipice où 
l'on jetoit des criminels ^ il s'appeloit Robur : Tite- 
Live en parle à l'occafîon de Gracchus , ut in 
carceire infiarfuris & iatronis vir clarijfimùs conclu^ 
datur^ ac in.robofe thc unthris expirtt^ deinde ante 
carcenm nudus projiciatur. Dec. 3. Liv. 8. 

L'entrée de <:ttt^ prifon étoit du côté du Ca* 
pitole \ on y ai-ri^oit par des degrés appelés Stalcs 
gtmoniaBy fur lefqttés on jetoit les cadavres dé ceus^ 
qu'on atoit fait mourir danJ la prifon. 

Il y avoir ïiftc' autre prifon près du théâtre de 
Marcelliis, là où eft S^ Nicolao in Carcere^ mais^ 
elle ne fot faite quei long-temps après; 

P'iierunt um/j^QnUntMit, car cerf Ifûtiftttt, ^ 

Dans 'la partie du Capitolequi regarde le Cattn* 
povaccioo.^ GQ voit une aïciiitrave dorique^ avec 

N iv • 
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les chapiteaux des colonnes qui le portoient, à 
la place defquelles on a conftruit un mur quL. 
boucte le devant d'un portique fervant aôuelle- 
m^nt, d'écurie j cjn croit que c'étoit VAthcneum y 
bâti par Adrien. 

Vis-à-vis de 5. Pietro in Carcere ^ cft un che- 
liiin qui s'appelle la montée de Marforîo, parce 
qu'il y avoit dans le coin de la rue une ftatue 
appelée Marforio, dont nous avons parlé, & qui 
cft aujourd'hui au Capitole : il y . avoit auifi une 
fontaine où'étoit le grand vafe de marbre, qui eft 
aâttellement au. milieu de Campovaccino. Cette 
rue de Marforip , ou celle qui en eft tout proche , 
étoit autrefois la Via Mamerdna , de même que 
la prifon \ voifine étoit appelée Cdrctr Mamertinus. 

La place de Céfar, Forum Cà^faris ^ étoit con-, 
tiguë à la grande, piaçç, ou i*b/-i^/7z, derrière l'eP 
pace qur fe trouve entre S. Adrien & S. Laurent ,. 
c'eft-là que Céfar fit bâtir un temple . magnifique, 
de Vénus, où il plaça une ftatue fartieufe de cette 
défsffe , que lui avoit envoyée Cléopatre , & une 
ftatue de Cléopâtre. elle-même. Le veftibule de 
ce temple étoit une bafilique.où l'on rendait la 
juftice. Cette place étoit plus belle que la grande 
place de Rome. 

La place d'Augufte , Forum AuguJH , étoit der- 
rière l'églife de Ste. Martine, prelqu'à/côté de Si 
Adrien , enforte que la rue qui eft aujourd'hui 
entre ces deux égliles , & qui ya vers la place de 
Nerva , étoit à-peu-près celle qui allait de la grande 
place de Rome à ç^lle d'Augufte dont xioiis par- 
lons. Mais revenons à Caippovaccino. ^ . 

Santa Martinaj églife qui appartient à l'aca- 
démie de peinture \ elle jeft ntuée jirès de l'arc de 
Septime Sévère & de" la defcènte du Capitole : 
c'eft une dés-p^us anciennes égliies de Rome, elle 
ctoit parôiflkle en 1255^ Six té^Quint ■!» donna en 
;(S88 aux peîntresi dr fbme;*, ,elie ait Rebâtie- eâ 
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entier aux dépens de la maifon Barberini , fur le»- 
deffins de Pierre de Cortone : on Tappeloit, auflî- 
bien que celle de S. Adrien , qui en eft proche y 
m tribus fbris , à cauiè des trois places voifines , 
Forum Romanum y Forum Ccefaris , Forum Augujii. 
Le grand autel de Ste. Martine cft orné dun 
tableau de Raphaël ^ qui repréfente S. Luc i il y 
a au même .autel une ftatue couchée de Ste. Mar- 
tine, par Nicolas Menghino. Pans la chapelle de 
S.. Lazare qui eft à droite , il y a un tableau de 
La^^aro Baldij & dans celle de l'Aflomption , qui 
eft à gauche, il y en a un du cavalier Conca. 
: La chapelle fouterraine a été faite , non-feule- 
ment fur le» dèflins mais aux frais de Pierre de 
Cortone , qui légua 100,000 écus à cette églife , 
& *ofi lui a élevé un monument dans la chapelle 
dont nous parlons ^ on y conierve fous un riche. 
3Utel de bxonze d'une belle compoiition le corps 
dé Ste. Martine, qui fouiTrit le martyre Tan 130 
àe Jéfus*Chrift j le corps fut retrouvé du temps 
d'Urbain VIIL Les quatre ftatues de pierre , qui 
ibnt à rentrée de la chapelle , font de Cofima 
Fancelli , auffi-bien que les bas-reliefs d'albâtre qui 
fcnt fur Tautel , & dont Pierre de Cortone avoit 
donné les deflins* Les peintures qui^font à gauche 
en entrant font de La^^aro BcUdi , & celles de 
la droite de Guglielmo Cortèfe. On voit auffi dans 
les fouterrains de Ste« Martine une infçription , 
oij eft k nom de l'architeâe chrétien qui acheva 
k Colii!^e* Près de la porte de la facrifiie il y 
a un petit autel & un tableau de Ciro-Ferri^ les 
trois ftatues de terre cuite dans la petite chapelle à 
gauche ont été faites par TAlgarde. 

Le Keu où s'aifemble Tacadémie de peinture 
eft auprès de cette églife ^ on y voit des tableaux 
du Guide , de Carie Maratte , de Salvator Rofa 9 
il y a trois falles qui font remplies de tableaux ,. 
£ûts par ks membres de cette compagnie : on y 
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trouve beaucoup de modèles en terre cuîte^ & de 
bas reliefs antiques & modeniesé On y conferve- 
avec refpe<£k le crâne de Raphaël. 

C'eft cette académie, appelée académie de S* 
Luc, qui a produit depuis trois fiècles les plus 
grands fujets qui aient paru à Rome dans les arts j 
c'eft aitifi que s'en explique Louis XIV dans des 
iettres*pateîites. Cette académie de Rome voulut 
avoir & choifit en 1676 , pour fon prince & chef 
Le Brun 5 premier peintre du roi , chancelier & 
principal refteur de Tacadémie royale de peinturé 
& fculptufe de Paris , qui avoh été établie le 
20 Janvier 1648» Cela forma une union intime 
entre les deux académies , & Colbcrt fit donner 
au mois de Novembre 1676 des lettres - patentes ^ 
par lefquelles le roi approuvoit & confirmoit cette 
«nion , en faifant participer les académiciens de 
Rome aux prérogatives de l'académie de Paris, ôc 
en établiffant une cîorrefpondande de lumières 8c 
de travaux entre ces deux compagnies» 

Les trois académies de peinture, de fculpturtf 
& d'architeâure font unies, enfemble, ce qui de* 
vroit être de même en France j il yi auroit plus 
de concert entre les architeâes & les peintres ou 
les fculpteurs, & ceux-ci à l'exemple Ae Michels 
Angt , du Bernin & du Cortone , pourroient avec 
plus de fuccès travailler auflî en architeâure. 

Dans'Tendroit où eft Téglife de Stc. Martine, 
il y avoit un palais où les fénateurs s'aifembloient 
en comité , pour juger en fecret de^ caufes crimi- 
nelles , Secretarhim Stnatûs : cet ufage eut lieu par- 
tout du temps d'Augufte , qui avoit coutume de 
choifir quinze qu vingt fénateurs, par lefquels il- 
faifoit terminer un grand nombre de caufes. Lori^ 
que le corps de cette fainte martyre fut déterré , on 
trouva fur la muraille une infcription , qui prouve 
que c'étoit-lâ le Secretarium Senatûs. 

Campovaccino eft la grande place ou plutât 
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ï'efpèce de champ dans lequel font fituées les deux 
églifes que je viens de décrire ^ elle s'appelle ainfî ^ 
à câufe du marché des vaches qui s'y tient. Cette 
dénomination ignoble a été donnée par le peuple 
à l'endroit de l'univers qui avoit été plus fameux ^ 
|e veux dire, Forum Romànum. Nardirfi dans la 
defcription de la huitième' région, place le Forum 
entre S. Adrien & Ste. Marie des Grâces , enforte 
que Santa Maria Libératrice étoit au milieu de fa 
. longueur 5 la largeur avoit un tiers de moins , fui- 
Vaiit la proportion que Vitruve donne à toutes le* 
placés de Rome : ainfi le Forum ne conteuoit point 
le temple de la Paix, ni le temple de Faufline , 
qui étoit dans la via Sacra. Cette placé où fô 
tenoient les afTemblées du peuple romain , fut en* 
tourée par Tarquin l'ancien de portiques , oii les 
femmes & les perfonnes les plus coniîdérables fè 
mettoient à couvert, tandis que le gros du peu« 
]ple étoit en plein air pendant la dnrée des affem- 
blées. On y donhoit des fpeâacles^ & alors elle 
étoit couverte de tentes , &: même illuminée. 

Le Forum étoit environné de flatues , dont plu- 
ïîeurs font citées dans Pline. On y voyoit les Âo/- 
^ra ou la tribune aux harangues , efpèce de pie- 
défiai élevé environné d'une tribune , avec le fiégè^ 
où fe raettoit Torateur quand on traitôit des 
iafFaîres les plus importantes , qu'on accufoît , ou 
qu'on défendoit des.accufés, ou qu'on faifoit l'é- 
loge des morts : cette tribune étoit ornée de proues 
de vaifTeaux pris fur les ennemis. Près de-là étoient 
les flatues de Sylla, de Pompée, d'Augufle ; il 
paroît que cette tribune aux harangues étoit to\it 
contre 1 églife de Ste. Marie Libératrice , où avoit 
été auffi le Fac de Curtius. 

Dans cette partie du Forum étoit le baMment 
x»x s'aflfembloient le fénat & lés confuls-, Curia 
ih^lia ^ fait par le roi Hoftilius : çtt édifice fut 
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Jbrûlé dans le temps que le peuple fit les funérailles 
àe P. Clodius ^ ( Plia. 34. 5. ) mais il fut refait du 
temps d'Augufte> 

Près de-^là étoit encore le bâtiment appelé Co- 
pihium , où les chevaliers & le peuple s'affem- 
bloient, où Ton rendoit des jugemens, & près 
duquel Ton fouettoit les criminels. Le toit etoit 
porté par des colonnes , & Nardini croit que c'é- 
toient celles dont trois fûbfiftent encore près de 
Ste. Marie Libératrice 9 dans la partie la plus éle- 
vée du Forum ; ce font ces trois colonnes que les 
uns ont attribué au temple de Jupiter Stator ^ les 
autres au pont de Çaligula* M. Tabbé Bianconi^ 
qui s'occupe à décrire les grands monumens dç 
Rome pour Thiftoire, croit que ces colonnes n'ont 
point appartenu à un temple. On y a trouvé ^ félon 
Panvinius y les célèbres faites du Capitole ^ qui fans 
doute étoient expofés dans le lieu des Comices ^ 
on peut-être fiir le mur de la Curia Hoftilia ^ qui 
toucboit aux Comices. 

Le Grcecoftafis étoit l'endroit où l'on Introdui-* 
ibit les ambaifadeurs étrangers^ avant de les con- 
duire au fénat, & où ils attendoient les répon- 
fes \ il étoit dans la partie méridionale , du coté 
de la via Sacra , qui efl entre S. Laurent & S» 
Corne ; du moins cette (îtuation eft indiquée par 
tan paflage de Pline , L. 7. c. 60. Duodecim tabulii 
crtus tantum & occafus nominabantur : poft aliquot 
annos ddjeSus efi & meridies , Accenfo ( 4 ) confu* 
lum id pronunciante cum à curia inter roftra & grœ* 
cofiafim profpexijjtnt folem^ 

Près des Comices étoit auiS le figuier fous le* 
quel Rémus & Romulus avoient été expofés , ficus 
ruminalis^ Tacite dit que ce figuier, après avoir 
iubiifté 740 ans , ië fécha , & que cela fut regardé 
comme un mauvais pré (âge. ( Ann. 13. ) 

* mV " n .1 ■ . Il I 1 ^ 1 ■III11. III ■ l a i^ 

0) L*haiffier qui annonçoit le midi. 
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IBafilica portia étoit un bâtiment joint à celui 
du fénat , où les tribuns du peuple rendoient 
leurs jugemens^ il étoit à la gauche , c'eft- à-dire y 
du côté oppofé aux Comices , .& vers Ste. Marier 
Libératrice. 

Dans la partie occidentale du Forum j du côté 
du Fi?//2*ri/;72,c'eft- à- dire, en allant vers le Tibre 
& vers le grand cirque , étoit le Vicus TufcuSy où 
il y avort beaucoup de parfumeurs & de femmes^ 
publiques ^ cette rue eft citée dans Horace. 

Unguentarius ac tusci turba impia vicù 
Horat L. II,Sat.3. 

En revenant le long du Palatin , on troîivoît I© 
temple de Romulus , celui des dieux Pénates , celui 
de Jules-Céfar , & celui de la Viâoire, au pied 
d'une rue qui montoit au Palatin , Se qui s'appe-^ 
ioit CUvus Viâoriœ^ enfuite le temple de Jupiter 
Stator, H Tancidjûc Done du palais, au-devant 
de laquelle habitoit Tarquin l'ancien. 

Le temple de la Viôoire fut bâti dans l'en- 
droit où avoit été la maifon de Valerius Publicola , 
faite pour lui aux dépens de la république , avec 
le privilège de s'ouvrir au-dehors de la ville. • 

Le Temple de Vesta & le bofquet qui. lui 
étoit confacré , étoient en face de la rue & du 
temple de la Viôoirc , à l'extrémité occidentale 
du Forum ^ du côté du Tibre. C'eft là qu'on ^do^ 
roit & qu'on gardoit avec tant de foin fur l'autel 
le feu facré , qui étoit fait avec du bois placé fur 
des cendres , dans un ou plufieurs vafes. Le ves- 
tibule de ce temple étoit rcndroit où Num^ don* 
sioit audience & rendoit la juftice. 

Hic kcMS fxiguus qui fuftinet atria Veji^y 
Juan fuit inUmfi rtgia parva Nutme, 

Ovid.Faft.VI. 

Le fanôuaîre de ce temple, Venus Vejîce^^ étoît 
4ui endroit facré où les Veftales 8ç les pontifes 
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pouvoîent feulsentrer , on y confervoit la fameiife 
ftatue de Minerve, appelée Paliadium,j qui paffait 
pour avoir été apportée de Troye j mais la pre* 
mière des Veftales étoit là feule qui eût droit 
de la voir. 

Veftalemque chorum ducit vîllata faeerdos > 
Trojanamfoli eut fus viiijfe Minervam» 

iuc. L. I. 

Hérodien dit qu'au temps de Tincendie . arrivé 

fous Commode , les Veftales tranfportèrent ce Pal- 

' ladium au palais de lempereur, dans la voie fàcrée» 

L'arc de Septime Sévère , qui étoit dans la par* 
tie fèptentriouale du. Forum , du côté du Capi- 
tôle j fubfifte encore dans fon entier ^ il eft de mar- 
bre blanc , percé de trois portes j fur les piles ou 
maflîfs font quatre colonnes cannelées d'ordre com* 
pofite , qui font faillie , ainfi que leur entable- 
ment , fiir la mafle générale de l'édifice. Dans l'at- 
tique qui eft au-deffus , eft une grande infcription 
à rhonneur de cet empereur, qui parvint à l'Em- 
pire l'an 193 , & de Caracalla , qui lui fuccédà 
en 211 i le nom de Géta y étoit auffi, mais fon 
frère Caracalla le fit effacer de tous les monu- 
mens. Cet arc eft couvert jufqu'au-deffus des bafes 
des colonnes , la grande porte eft enterrée de la 
moitié de fa hauteur , & les petites poi;tes le font 
des deux tiers. Les faces latérales font fans colon- 
nes, & n'ont d'autres ornemens que les entable? 
mens de Tordre & de l'attique. 

Cet arc eft trop enterré pour qu'on puifle juger 
de fa maffe générale & de ks mafles particuliè- 
res j il femble feulement que la partie du milîeij 
où eft la grande porte, eft un peu trop grande 

Ear rapport aux parties où font les petites portes» 
.'attique paroit d'une bonne Jiauteur, Tinfcrip- 
tion qui eft dans Cet attique forme uhe grande par* 
fie qui fe trouvoit divifée par les futues placées 
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fut les colonnes j & avoit de Fanalogie avec le$ 
diviiions de fa décoration y iàns que rinicription 
fât interrompue. La maffe générale des entable- ' 
^nens eft divifée d une façon inefquine ^ la manière 
de tous .les^ profils de cet arc eft dure & sèche , 
ainfi que le travail des ornemens ^ les grands bas-^ 
reliefs quarrés , qui font fur les petites portes y 
fopt dun goût qui tire tout- à- fait vers le gothi^ 
que. Les Renommées qui font fur rarchîvolte de« 
la grande arcade font d*un meilleur ^ ftyle que les 
iculptures des bas-reliefs , quoiqu'elles ne puiffent 
pas être comparées à celles de Tare de Titus. 

Près de-là étoit le temple de la Concorde : nous 
.en décrirons, les ruines dans le chapitre fuivatit. 
La ftatue équeftre de Domitien étoit au - devant 
de ce temple , comme le dit Stace en parlant du 
tçmple de Vefpafîen y qui étoit à côté de celui de 
la Concorde : Terga pater Icetofue videt concordia 
yultu. Beaucoup de gens allôient faire la conver^ 
fation fur les degrés qui étoîent au-devant de. de 
temple : equitts Romani qui fnqutntiffimi in graii^ 
pus Concordiœ fitt^rant , ^c. ( Cic. PAilipp. 10. } 
■ Le temple de Saturne é^toit près du temple de 
la Concorde, ainfi que le tréfor de la • république ^ 
,ce tréfor fut ► placé au même endroit où ies com- 
pagnons d'HrçuIe ayoieat jadis élevé un autel ; 
Tarquin y bâtit un temple , & Publicola y éta- 
blit YMrarium. ' 

Le mille doré, ou la colonne d*où :partoient Its 
mefures des voie^ romaines ,> & les nombres de« 
pierres milli$irf« jétoit, fuivant quelques auteiifs,, 
♦à Tendroit où eft l'églife de S. Adrien v Nardinî 
jfcytient que oçtoitid^ns la partie«idu Forum qui 
étoit du côte du Velabrum ,c.ou du côté de Thô- 
pital de la. Confolation , c'eftrà»diré, à la partie 
occidentale du Forum. Pline , en parlant du midi 
& du foir, dit qu'on voyoit de dedans le fénat , 
à ila deraièrç beuca du jôur^ le foieil emre la C9« 



ao8 Ver A o f c n f t a t f wi 

Jonne & la prifbn : à coîumha aenea ad carcerem 
iaclinato fidert fupremam pronuntiabat. ( L J* c, 60. ) 
Or 5 la prifon où eft aujourd'hui S. Nkùlo in Car- 
cere , étoit à l'occident du fénat , qui étoit à-peu* 
près en face de Tare de Sévère j d*où Ton conclut 

•que le mille doré étoit auffi vers ce côté -là. 

Mais M, Chaupy obferve que Cçiumna œnea 

n'étoit pas le ftiille doré, & que la prifon dont 

• parle Pline eft celle de 5. Pittro in Carcere ; il 

.penfe que le mille doré étoit en tête du Forum f 

-devant le temple de Saturne, au lieu que le Ve- 
labre étoit au-bas du Forum. 

Augufte , lorsqu'il avoit rititendance des grands 
chemins, établit cette première -dolonne miliaire 
de bronze doré, & fit marquer les milles fur les 
grandes routes. Cet ufage agréable & commode 

'pour les voyageurs a été fuîvi de nos jours , 
foit en Angleterre, ibit dans l'Etat eccléfiaftique , 

^ depuis 1763, on ia établi dans la généralité de 
Paris : les mille toiiès y font marquées par uà 

-cîppe ou une demi*cpIonne de cinq pied« de haut, 
les 500 toifes par un tronçon de colonne plus 
bas , & les. 150 toifés par nnê bofne triangulaire ^ 

.toutes les diftances ont *été mefiirées depuis le 
milieu de Pans , qui eft fuppofe à Finterfeâioa 

-de la rue tieuve Notre-Dame & de la rue de la 
Juiverie, en? fade du portail de la Cathédrale. 

L'arc de Tibère fut élevé près -du temple de 
Saturne, lorfqùè Germanicus eut l'épris les aigles 

:<iue Varus avait perdues : ( Tac-^Ann, Zi ) il étok 

,à rentrée du Clivus Capiïo/inus\^ ou du chemin ^lii 
cdiîduifoit au Capitole par le côté occidental du 
J^Dri^m, comîODe Tare de Sévère fîit placé dans fa 

^ite vers la montée- orientale; ' ' ■ 

' . Il y àvoità Rome plufieurs ^tempîes de Janus , 
mais furtout à' la partie ortemale du Forum , & 

.UB autre pltis grand* dans TAiJgiletoj à côté du 

«théâtre de Màrcellu^', bâti par Nut^a^ on les fer- 
mait 
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fhoit Vuii & l'autre en temps de paix* C'eft celui 
du Forum dont parle Horace. 

M • ^ , Et vacuum duellis 
Janum Quirtni chujh , ^ oriiuem 
Reétutn , ^ vaganti frana licmtiâ 
Jnjecity ^é. 

Horat L. IV, Od. îy* 

Ce temple étoît l'ancienne porte appelée Porta 
fanuatis , qui fut convertie en un temple. Il étoit 
ifolé , & il avoit deux portes de bronze , Tune à 
l'orient ^ Tautre à loccident ; c'eft- là que Romuluç 
& Tatius avoîent placé une figure de Janus , pour 
exprimer la réunion des deux peuples ^ & voilà 
pourquoi ce temple fût regardé enfuite comme le. 
centre de la guerre & de la paix. 

Dans la partie orientale du Porum , à l'endroit 
le plus éloigné du Capitole, où la voie Sacrée 
aboutifToit dana la place, on voyoit l'arcade Fabius, 
Dans cette même partie , près des Comices dont 
nous avons parlé , il y avoit une ftatue de Vénus 
Cloacine , dont le nom venoit du grand égout» 
Près de cette ftatue étoit le- tribunal oii fiégeoit 
le décemvir Appius , lorfque Virginius lui demanda 
la permiifion de tirer à part fa nlle , & la tua aux 
pieds de cette ftatùe.Il y avoit là plufieurs ca- 
barets , qui furent changés dans la fuite en bouti- 
ques de banquiers , du les tifuriers s'afTëmblolent.. 

Sed qiiînquf tabernai • 
Qucdringenta parant» 

Ju?. Sat. I, 

La bafiliquc de Paul-Emile étoit près de Saint 
Adrien ; c'étoit un des plus beaux édifices de 
Rome ^ cette bafilique étoit ornée de colonnes de 
marbre grec. ( Piin. L. XXXFI. ch. 15, ) Elle fut 
faite par le couful Lucius Emilius Paulus, avec 
1500 talens qu^Céiàr lui avoit envoyés des Gau- 
les pour l'attirer à fon parti. 

Tomt IF, O 
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On voyoît auffi dans le Forum le tribuijal d*Atf* 
rélius, où il y avoit des gradins pour le peuple 
qui a/nftoit aux jugcmens : Gradus illi Auràii mm 
novi quafi pro thtatro , //// judicio cedificati videban- 
tur ; quos ubi accufator concuatis hominibus compU- 
rat , non modo dicendi ab reo , fed ne furgcndi qui^ 
dem potiftas eraz^ ( ^^^* P^^ Cluentio. ) Ils étoient 
dans i endroit où lut enfuite la Bafilica Juîia , qui 
iervît iaux mêmes jugemens, & près du temple 
de Vefta. • 

Après avoir aînfi parcouru les quatre régions ^ 
ou les quaftre côtés du Forum ^ il nous refte à par- 
ler du milieu même de cette place ^ & d'abord du 
lac de Curtius : c etoit ua ancien marécage dont 
rhiftoîre feft un peu incertaine y comme on le vbit 
dans le quatrième livre de Varron : Denys d'Hali- 
carnaflè dit , qu« ce nom lui vint d'un Sabin y 
iiommé Curtius , qui dans la guerre de Tatius & 
de Romulus, s'y noya en voulant le pafler à che- 
val. Tite-Live dît qu'un gouffre terrible s'y étoit 
ouvert , & qu'il ne fe ferma qu'après qu^un che- 
valier romain, nommé Curtius ^ s'y fût précipité à 
cheval &^ tout armé* D'antres difênt que ce nonn 
vint "^e ce que la foudre y tomba fous le con-r 
flilat de Curtius ) quoiqu'il en ibit , ce lac fut 
^efTéché. 

Curtius iUe lacus^Jtccas qui fuflinet aras, 
Nunc folida eft tellus , fei fuit antè lacus, 
Ovid, Faft. VI. 

Il y avoit -en effet un autel que Jules -Céfàr fit 
enlever * à l'occafion des jeux de gladiateurs qu'il 
fit célébrer , Se la ftatue de Domitien y lut enfuite 
élevée. I 

On voyoit encore dans la place du Forum j la 
colonne où Horace» plaça les dépouilles des Curia- 
ces , Pi/a Horatia ; la colonne de Meius , près de 
laquelle on châtioit 1^ s vole^urs & les çfclaves ^ une 
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tfutre colonne près de la tribune , où l'on avoit 
placé le premier cadran folaire qu'il y ait eu à 
Rome y apporté de Cataae en Sicile par le conful 
Valerius Meffala, (PZ/Vi. L\ yiL cap. ult.) dans un 
temps où les Romains lie favoient pas qu'un cadran 
fait pour la Sicile n etoît pas bon jpour Rome. 

On alloit depuis le Forum jufqu'au Capitole par 
trois routes diiTérentes. La première étoit par les 
cent degrés de la roche Tarpéïenne , qui commen- 
çoiçnt au temple de la Concorde, & alloient aboutir 
au fommet occidental du Capitole , où il y avoit 
un rocherr à pic donnant fur la place Montanara ^ 
<l'où l'on précipitoit les coupables, La féconde , 
appelée Clivus Capitolinus , différente de la montée 
.aâuelle qui commence vers l'arc de Septime Sévère , 
«toit alors vers l'hôpital de la Confolation , où 
nous avons dit qu'étoît le temple de Saturne & le 
mille doré^ c'étoit fur ce partage qu'Augufte fît 
fcâtir le temple de Jupiter Tonnant , après avoir 
échappé au danger de la foudre. La troifième mon- 
tée, par laquelle rtiarchoient les triomphateurs -juA 
qu'au Capitole, commençoit vers l'arc de Séyère,^ 
& fè dérournant à gauche, paffoit au-deffus de 
réglife de S. Jofêph vers le jardin SAraceli^ & 
alloit fe terminer au milieu du Capitole , où efl 
aâuellement la place de Marc- Aurèle , & où étoit 
l'afile de Romulus, 

La place de Campovaccino , dont nous avons dit 
que le Forum faifoit partie , eft beaucoup plus 
grande que^n'étoit l'anciemie place , puifiju'eile 
s'étend jufqu'âu temple de la Patx j elle comprend 
Une grande partie de Tanciènne voie facrée \ c'efl: 
plutôt aujourd'hui un champ qu'une pl9ce ; il y a 
des arbres plantés dans le milieu qui forment une 
charmante promenade depuis l'arc de Septime ^juf- 
qu'à celui de Titus ^ on y a placé une fontaine avec 
un beau, baflin de granité, mais il ne fert qu'à 
abreuver les beftiaux j il y a quelques façades d'égli* 

O ij 
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{es modernes , mais la principale partie de ce vafte 
emplacement ne préfènte que des ruines» On voit 
furtout dans le côté occidental , à trois e/Idrôita 
diflferens, des colonnes qui font encore fui^ pied y 
fans tenir à aucun édifice ; elles atteftent Tancienne 
magnificence de cette partie de Rome, & elles 
offrent à un amateur de Tantiquité des fujets de 
réflexion qui rendent cette folitude une des pro^- 
menades les plus intéreflantes que Ton puiffe trou- 
ver à Rome. 

S. Adriano in Campovaccino^ églifè des pères 
de la Merci 9 qui efl à côté de Ste. Martine, vers 
le midi^ elle fut bâtie fiir les refies d'un ancien 
temple de Saturne , du moins fuivant Topinion com* 
mune \ il ne refle plus de ce temple que la façade y 
confiflant en un grand mur de briques , couvert de 
ftuc en quelques endroits , avec le timpai^d'un fron- 
ton*, ainfî Ton peut douter fi c'étoit un temple, 
n'y ayant ni colonnes, ni pilaflres, ni entablement 
Complet , comme on en trouve dans tous les temples. 

Cette églifè étoit comptée dès Tan 600, parnli 
les anciennes diaconies de Rome ^ le pape Hono- 
rius I la fit reconflruire en 630 , 8i le général de 
l'ordre de la Merci en i6s6^ i 

Le grand autel efl orné de deux colonnes de 
porphyre , & d'un tableau de Céfar Torelli^ de 
Sarzane : fur Fautd qui efl auprès de la facriflie , il 
y a un tableau fort eflimé, qui repréfente un fàint 
religieux de Tordre de la Merci , ou del Bifcatto (i) : 
quelques - uns l'attribuent au Guerchin , d'autres jk 
Charle Vénitien , Se d'autres à Savonanzio de Bolo- 
gne. Le facriflain de cette églife montre une reli- 
que 'fingulière^ qu'il annonce comme un refle des 
trois enfaos de la fournaife de Babylone» : 

S. LORENZO IN MiRANDA , ancienne églifè, 

(i) L'ordre de U Merci fnt inftitaé à Barcelone Tan tx%i , 
far S. Pierre Nola^ne & S. Raymond' de Penriafo£t. 



V o Y A G E E N Italie. 215 

bâtie fur ks débris du temple d'Antonirt & de Fauf- 
tiiie } «Ue a été nommée ainfi à caufe des monu- 
mens admirables d'antiquités romaines dont elle 
étoit envirotinée ; il y avoit au-devant du portique 
un temple de Pallas, qui fut démoli fous Paul III ^ 
mais il refte encore dix colonnes de celui d*Ântonia 
4& de Fauftiue. 

Ces dix colonnes font de marbre oriental 7 il y 
a auili deux chapiteaux de pilaftres d'ordre corin- 
thien, avec une partie des murs de' 1* nef ; la 
corniche eft détruite j fur fa principale face qui 
Tegarde Campovaccino , dans la frife & fur une 
des bandes de Farchitrave 9 eft cette infcription ; 

Divo Antonino^ divce Fauflitiœ^ ex 5. C 

Les colonnes de ce temple font enterrées d'en- 
viron un tiers de leur hauteur, par -là elles paroif^ , 
fcnt d'une proportion dorique, & cela ne fait pas 
mal} les diviflons de l'entablement font très -bon- 
nes î la frifë eft Ornée de bon goût : pour la cor- 
niche, il y a un défaut dansr la partie intérieure du 
larmier, qui eft de n'avoir aucun membre domi- 
nant : mais' en général, le genre du profil dans ce 
monument , quoique moins fin que dans la Rotonde, 
eft d'un très - bon caraôère & d'un grand ftyle. 

C'eft au'dedans de ces colonnes que la commu- 
nauté des apothicaires fit bâtir en i(5q2 , l'églife 
q^i fubfîfte aâ-uellement, fur les dcilins de Torriani, 
Le martyre de S.- Laurent, qui eft au - deffus du 
grand autel , eQ de Pierre de Cortone. 

Après avoir pafle la petite rue voîfine, lorfqu'on 
eft à vingt toifes, foit de l'églife, foit des ruines 
du temple de la Paix , on trouve l'églife de S. 
Côme & de S.Damien, dont nou^ allons parler j 
nous laifferons la partie occidentale de Campovac- 
cino aufli bien que le mont Palatin, pour le dou* 
;?ième quartier. 

§• CosiMp , p PamiANO, églife de Frahçift 

O iij 
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cains ( i) , qui étoit autrefois un temple de RémuJ , 
fuivant Nardini, d'autres difent de Romulus, & 
d'aujres de Quirinus. Quoiqu'il en foit, il n y a 
que la première partie de cette églife qui paroifle 
antique j c'eft une petite rotonde mal proportion- 
née^ la féconde partie, qui eft quarrée, eft da 
iîèclede Conftantin, La porte d'entrée eft de bronze, 
ornée de deux colonnes d'ordre coriqthien , avec un 
ientafelement architrave d'un très-mauvais goût. Sur 
le côté de l'églife eft un grand mur de pierre- de- 
taille à la ruftique, qui pourroit être plutôt du 
temple de Rémus que la rotonde dont on vient 
de parler. A côté dé cette rotonde font deux co- ' 
Jonues ^ d'ordre corinthien , enterrées d'environ la 
moitié de leur hauteur ,. dont celle qui a un chapti- 
tèau iporte un entablemeilt , faifant face de trois 
côtés ; ce î^ui femble décider que ces colonnes 
n'étoient point d'un temple, & qu'elles décoroient 
plutôt un portique ou une porte. Toute la fculpture 
en eft mauvaife, ainfi que la façon du profil. 

S. Félix III en 526, convertit ce temple en une 
églife^ S. Grégoire le Grand la fit reftaurer, & 
en fit une dîaconie de cardinal; Adrien I la rebâtit 
en 780, & y fit mettre les portes antiques de 
bronze qu'on y voit encore, avec deiix colonnes 
dé porphyre; Jules II la donna en 1502 aux reli- 
gieux qui y font. Le grand autel eft de l'architec- 
ture de Caftelli ; il eft compofé de beaux marbres 

(i).C«w., Pères font du tiers-o^dre d^ St.*'Trançois , comme 
les religieux que nous appelons en France Picpus ^ mais notre 
congrégation purement franqoifein'a dans Rome que l'églife des 
mijracles de la place du Peuple. 

Les Tertiaires dltalie font habillés comtpe les Cordeliers , 
& ils ont de plus un collet blanc, ils ne font point Tofiice au 
chœur; en 1744, ceux de France ont quitté la barbe & les 
grofles fandales de bois, coinme on le pent voir aux Pères de 
Hazaret, à Belle ville, à Courbévoye & à Rome, dans le cou- 
vent de la pUce< du Peuple i les autres Tertiaires d'Italie ont 
confervé rhabillcment qu'ils avoient depuis 1Ç9S« 
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f& environné d'une ancienne tribune en mofaïque. 
Les corps de S. Corne & de S. Damien repofent 
dans l'églife fouterraine : on y trouva en 1582 
ceux des martyrs S-.Marc, S. Marcellin, S. Tran- 
quillin, & S. Félix II, pape, le même qui excom- 
munia lempereur Confiance. Il y avoit dans ce 
temple un plan fort curieux de Tancienne Rome y 
qui eft actuellement placé dans lefcalier du Mufeum 
au Cajiitolej M. de la Cotidamine en parle dans' 
les mémoires de l'académie pour 1757. 
' Tempio della Page, le temple de la Paix, 
c'eft le iiom qu on donne à de vaftes ruines qui 
occupent une partie de Campovaccino j ce pour- 
roit bien être un refte de thermes , car on ne voit 
aucun temple antique d'une femblable conftruc- 
tion. Quoiqu'il en foit , le temple de la Paix étoit 
Je monument le plus fuperbe & le plus grand qu'il 
y eût à Rome du temps de Vefpafien j il fut bâti 
par cet empereur , en partie des débris du palais 
de Néron ^ il y plaça les dépouilles du temple de 
Jérufalem', qui furent enfuîte enlevées par Genféric j 
ïoi des Vandales , & portées en Afrique. 

C'eft-Ià qu'étoit l'arche d'alliance qui fe conferve 
encore à S. Jean de Latran, & dont les barbares 
ne tinrent pas compte , parce qu'elle n'étoit que de 
bois 9 ils enlevèrent feulement les lames qui la cou- 
vroient; mais il n'eft pas probable que ce fbit la 
véritable & ancienne arche d'alliance, faite par 
Moyfe , puifqu'on voit dans le fecond livre des 
Macchabées, que Jérémie la cacha dans une ca- 
verne , & que Jofephe n'en parle point en faifant 
rénumération des dépouilles que Vefpafien & Titus 
portèrent en triomphe. 

Il y avoit dans le temple de là Paix une biblio- 
thèque dont* parle Aulugelle, L. 16, ch. 8, une 
grande ftatue du Nil en pierre de bafàlte , venpe 
d'Ethiopie , qui au rapport de Pline , ( 1. 36 y c, 7. ) 
«voit la couleur & la dureté du fer ^i gn y voyoit 

O iv 
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feize enfans jouant autour du Nil, repréfentant leg. 
feize coudées dont Tes eaux étoient fujettes à aug- 
menter ; c'eft fur cette idée qu'on a fait la grande 
figure du Nil , qui eft à Textrémité occidentale 
des Tuileries à Paris. 

Nous voyons que le temple de la Paix étoit regardé^ 
comme une des merveilles de Rome. (Plin, liv. 36, 
cht 15. ) Dans le récit que fait Ammian Marcellîn 
dans fon feizième livre, de Tétonnement xl'Ormifdas 
lorfqu'il arriva de Perfe à Rome , il cite parmi les 
objets de ion admiration le temple de Jupiter Capi- 
tolin, Tamphitéâtre , les thermes, le Panthéon, le 
temple de Vénus & de Rome, le temple de la 
Paix, le théâtre de Pompée, TOdéo, académie 
de mufique établie par Domitien , le Stadium , le 
Forum de Trajan. On peut juger de la magnificence 
du temple de la Paix, par une feule des huit colon-p 
nés de ce temple , qui fait rornement de la place 
de Ste. Marie Majeure , où Paul V la fit élever en 
1614 : elle a 64 palmes ou 44 pieds de hauteur; 
un iëul tronçon d'une autre colonne a fèrvi 9 faire 
un grand groupe au palais Farnèfe, 

Les ruines qu'on appelle temple de la Paix, con- 
fiftent en une partiç du portique du veftibule , qui 
fuivant lopinion commune précédoit la nef, une 
grande niche qui la terminoit, trois grandes voûtes 
ou arcades , ornées de caiflbns qui fervoient de 
chapelles, & occupoient toute la longueur de la 
nef. Il y a auflî plusieurs parties dç matonage qui 
répondent aux trois grandes arcades dont on vient 
de parler , ils formoient les trois chapelles de la 
partie occidentale qui (ont ruinées, Sur les piliers 
des trois grandes arcades il refte des fragmens 
d entablement en marbre qui portoiçnt fiir des cot 
lonnes corinthiennes, auflTi de marbre, dont une 
eft aôuellement devant Ste. Marie Majeure. 

La quantité de jours qu'on voit dans ce bâti- 
ment, les niches dont il eft décoré ^ ^ le défaut 
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d'Unité daris la forme générale, défaut qui ne fb 
trouve dan^ aucun temple, fembleroit indiquer en 
eiFet que c'étoit une (aile <le bains \ mais con^dé* 
rant le morceau tel qu'il, eft, on peut dire que 
les trois grandes arcades qui diviiènt la longueur 
de la nef font un grand effet chacune en particu- 
lier, & toutes enfemble quand on les confidère 
d un des bouts de la nef; il devoit en réfulter un 
coup-d'œil bien plus raajeftueux lorfque 1 édifice 
étoit tout entier. Au refte , dans l'arrangement 
général des parties de cet édifice , il y a plus de 
grandeur que de correâion , les parties qui s'avan- 
cent les unes f^r les autres donneiu beaucoup de. 
mouvement à toute la machine. 

Il y a de petits jardins au-deflus des voûtes du 
temple de la Paix , mais on ne doit y marcher 
qu avec précaution à caufe des trous qu'il y a déjà 
dans les voûtes , & de ceux qui peuvent s y ouvrir 
à chaque inftant* 

Pour y aller, on eft.obligé de paffer dans le con- 
{ervztoire dei/e Mendicantî j où il y a iio-orpheli-. 
nés; elles travaillent à des étoffes de laine, & font 
à la maifon un produit d'environ 35000 livres de 
rente; il n'y a aucun autre revenu : on donne à 
chaque fille une tâche d'une, deux, ou trois can- 
nes par jour, fuivant la nature des étoffes aux- 
quelles elles travaillent. Le P.- Caravita , Jéfuite , 
commença cet établiffement en 1651 , & le cardi- 
nal Pio da Carpi vendit fa «naifon & fès jardins à 
un pri;^ très-modique , pour contribuer à î'acçroif- 
fement de cette. pieufe inftitution. 

La voie Sacrée , via Sacra , qui donnoit fon nom 
à la quatrième région de Rome, aboutiflbit d'un 
côté dans le Forum , près du temple de Fauftine , 
vers S. Lorénzo in Miranda , & de l'autre côté vers 
le Colifée.»; & le coloffe qui avoir donné fon nom 
à cet amphithéâtre, étoit en face de- cette rue. Elle 
fut appelée facréç^ foivant Varxon ^ parce que 
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c'étoit le chemin des augures , & celui par lequct 
on alloit tous les mois en cérémonie jufqu'au Capi- 
tôle. Au commencement de la voie Sacrée, du côté 
du Coiffée , il y avoit une place dans laquelle étoit 
la fontaitie appelée Metafudantt , on en voit encore 
le refte. Il y en a voit une autre dans la partie qui 
regarde S. Pierre aux- Liens , on Tappeloit Lacus 
paftoris^ & c'eft de-làque vient un des grands vafes 
de marbre qui décorent la place Farnèftjle pape 
Paul II Tavoit tran^orté du Colifée à la place S. 
Marc. Près de cette fontaine étoit la Pietrafcele^ 
rata , fur laquelle montoit Thuifllfer chargé de publier 
les fentences ck mort, & dont il eft parlé dans les 
A(âes des martyrs j'c*eft auffi là où fe fàifbient les 
ventes forcées.\Vei-s le même endroit étoit proba- 
blement le temple ou la ftatue de Montta , qui avoit- 
fait donner à la troîfième région le nom dt Màneta^ 

Le palais des Vçftales étoit dans la voie Sacrée , • 
ide même .que le palais du grand pontife, où Céfar*' 
habita lorfqù'il fut fevêtu de cette dîgm'té , auffi- 
bien qu'Augufte ion fucceffeur. 

Ancus Martius , quatrième roi de Rome , avoît 
habité à rextrémité dé la voie Sacrée , appelée 
Sumthàfûcta via^v^rs l'endroit qu'on appeloit SaceU 
lum Larium : il y avoit dans le même endroit ua 
grand marché de fruit : 

Rure ftihurhano foteris tihi dicere mifa 
Illa vel in facràjint licet empta via. 

Ovld. de Arte^am.s, 

Le grand colofle du foleil qui avoit 120 pied? 
romains , ou 109 pieds de France ^ avoit été élevé 
par Néron au-devant de fa maiion dorée , & il 
avoit la reifemblance de ce prince ; mais ce palais 
ayant été brûlé & démoli , Vefpafieri fit élever le 
colofle dans la Vïa Sacra , & Adrien , pour bâtir 
le temple de Vénus & de Rome, tranfporta le 
colqiTe du côté de l'amphithéâti^iB de Vefpalîen» qui 
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prît dans la fuite le nom de Coliféej ce coloflfe; 
étoit de marbre , fuivant les conjeôures dé Nardinj. . 

C etoit aulîî dans la via Sacra qu'on avoît placé la 
Hatiïe équ«ftré en hfome de la jeune Clélie , quf 
s'étoit évadée du camp de Porfenna , & avoit tra- 
ver{é lé Tibre à là nage vers l'an 70X avant Jéfus- 
Chriil ^ c'eft ce que nous apprend Sénèque dans fa 
coniblationà Marcia. Equefininfidens ftatum infacra 
via cèUberrimo loco Clœlia txprobat juvtnibus noftris 
pïilvinum afcendentibus , in ta illos urbe fie ingredi in 
qua etiam faminas tquo donavimus. On y voyoit auffî 
deâ éléphans de bronze avec des chars , que Ton- 
faifoît élever à Thonncur des empereurs & des im- 
pératrices , comme le dit Suétone dans la vie de 
Claude : Jlviœ Liviœ divines honores & Circenfi pompa 
ckrtutn îUphantorum auguftœo fimiUm decernenduin 
£uravit, t • 

Le Clivus vice facrœ ^ après la démolition delà" 
maifon de Néron, étoit la montée qui conduifoit au" 
mont Palatin, au-defliis de Farc de Titus , entre 
Santa Francefca Romana & S. Stbàftiano in Pallara. 
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, Rione di Sant' Angîojo , quartier de la ïuivérie. ' 

jL'Onzième quartier de Rome , qui tire fon nonn " 
deleglife de S. Ange ,eft le plus petit des quatorze 
quartifers j il commence au pont Quatro capi , pafle. 
à la place Montanara , à la' pêcherie , & va juf-,' 
ques à l'extrémité feptentrionale de la place dir 
Capitole. Ce quartier comprend pour la plus grande 
partie la neuvième région, de l'ancienne Rome , 
qui étoi< appelée Circus Flaminius. 

Le cirque, dont cette région poYtoît le nom , étoit 
le principal édifice. Il avoit été coaftîait dans l'en-, 
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droit qu'on appeloit déjà Prata Flaminia , & par 
les foins de Flaminius qui fut- tué à la bataille de- 
Trafymène, ii% ans avant Jérus^Chrift i il n*y a 
pas deux fiècles qu*on en voyoit encore les veftiges 
verir le palais. Mattei , dont une partie eft dans le 
cirque : Téglife de Santa Caterina de^ Funari étoit 
dans le milieu même , & le cirque s'étendoit vers 
la place Margana jufqu'à la fontaine Cafcarara , Se 
même jufqu'à 5. Angiota in Pefcheria^ fuivant la 
defcription ^xafte & circonftanciée qu'en donne- 
Ligorius dans fon livre des cirques , des amphi* 
théâtres & des théâtres. Ligorius dit que la fon- 
taine qui eft fur la place Mattei , eft à l'endroit où 
Augufte fit veiiir des eaux lorsqu'il donna le grand 
ipeâacle où il y eut trente- fix crocodiles de tués,. 
C eft dans un des temples du cirque Flaminien- 
qu'étoit la belle Vénus que Pline (I, 36, ch, J. ) . 
ipet au'deffus dç celle ^At Praxitèle à Gnide , du 
moins furvant la plupart des traduâeurs ^ nous ea 
avons parlé Tom* II. ^ 

C'étoit par le cirque de Flaminius que palFoit la . 
marche des triomphes ^ elle venoit du champ de 
Mars i & paffant par derrière le temple de Bellone y 
cntroit par la porte appelée Porta Carmentalis , 8c 
enfuite Porta fcthrata , fituée aux pieds du Capitole 
du côté du Tibre , vers l'endroit où eft la place 
Montanara. 

Le Sénatule , c'eft à-dire, l'endroit où le fénat 
donnoit lïudience aux confuls qui demandoient le 
triomphe, & aux ambaffadeurs des puiflances enne- 
mies. , n^étoit pas loin du temple de Bellone , &: 
il paroît avoir été à l'endroit où qft le couvent de 
Tor de* Specchi. 

La colonne milliaire étoit j>rès du cirque de Fla- 
minius, c'eft-à-dire, aux environs delà place Mat- 
tei & de S. Angelo in Pefcaria 5 c'était de defluç 
cette colonne qu'on déçochoit ^ne flèche pom: Isi 
déclaration d# çuçrrçà 
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"~ Frospicit à tergo funmmm hrevis area circum 
Efi M non farvm farva columna notéB , 
JIsc folet hufta manu helli franuntia tnitti , * 
In reggm ëf gentes cùtn f lacet arnta cap, 

Ovid. Faft. VI. 

. S. AngiolO in Pefcheria , églife collégiale , con- 
facrée à S. Michel archange; il y en avoit une 
autre bâtie dès Tan 530 par Bonifacell, à l'ex- 
trêmité du cirque de Flamiuius ^ imis comme par 
la démolition du cirque elle refta abandonnée y on 
bâtit près de-là celle dont nou$ parlons Tan 752 y 
fur le portique même dont le fronton fert d appui 
au clocher 5 le cardiual Charles Barbenni la fît 
décorer en 1700 j & la mit dans Tétat où on la 
voit aâuellement. Il y 9 un beau plafond com- 
mencé. 

Santa Caterina de' Funari , églife que Paul 
III accorda à S. Ignace , en 1536, pour y faire 
un confervatoirc , où Ton élève de pauvres filles , 
fous la direâion de reJigieMfes oui luivent la règle 
^e S. Âuguftin. Le cardinal Cefi fit rebâtir cette 
églife entre 1544 & 1564 ? avec ynç façade dorée. 
On y voit des peintures de Frédéric Zuccherî. Dans 
la première chapelle à main droite , il y a un ta- 
bleau de Ste. Marguerite, copié d'après Annlbal 
Carrache , & retouché par lui-n^ême ; ce fut le pre< 
mier ouvrage qui fit connoitre à Rome, les talens 
de ce grand maître. - . ; 

Palazzo Mattei , ancien iSt vaile palais qui 
fut conftruit par Carie Maderno , pour le duc Af- 
drubal Mattei , dans lenceiqte même du cirque 
de Flaminius , dont une partie fut abattue pour 
faire les fondations du palais Mattei. Il eft remar- 
quable, par un grand nombre de ftatues , de bas« 
reliefs 8c. d'infcriptions. 

La décoration de ce palais eft feulement en 
croifëes p elles font dans le goût de la plupart des 
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palais de Rome ^ Tarchîtedure en eft pure y ainfT 
que les détails. La cour eft décorée d'une quantité 
de bas-reliefs , de ftucs ^& fragmens antiques , ap- 
pliqués fur la muraille fans ordre ; il y en a plu- 
fîeurs qui font étrufques , & plufîeurs qui font efti- 
mes des connoifTeurs ; il y a divers fujets tirés de 
la fable & des métamorphofês. 

Sur une des petites portes de cette cour, il y 
a un bas-relief antique de demi-figure j repréfèn*^ 
tant des hommes qui mènent un taureau au facri- 
fice 7 il eft d un bon ftyle , mais l'exécution en eft 
lourde : au-deftus des deux croifees de la même cour 
font deux jolis petits bas-reliefs , repréièntant des 
Bacchanales ^ dans l'une, un homme fuivi d'un 
chien conduit en laifTe un bouc y qu'un autre arrête 
par la corne ^ on y voit aufti une Bacchante qui 
tient un thyrfe d une main & une couleuvre de l'au- 
tre , & un Faune qui joue du tambour de bafque* 

L'autre bas - relief repréfènte deux hommes qui 
tiennent des vafès , Se un Satyre qui court après 
un Centaure. 

Un autre petit bas-relief au-defliis d'une fenêtre , 
repréfènte quatre figures égyptiennes qui vont faire 
un facrifice y les habillemens en font bons ,' mais 
l'exécution pefante : on y voit aufl! une fête dlfis ^ ' 
un empereur nouvellement élu porté par des fbi^ 
^ats au temple de Jupiter Capitolin ; une chafle 
^e l'empereur Commode y contre des lions 8c des 
ours *, enfuite des ftatues de Pallas , de la déeflé 
de l'Abondance & de Jupiter j fur l'efcalier on 
voit quatre fiéges antiques, trouvés dans les ruines 
qui font vers l'eglife de S. Jean & S. Paul , que 
quelques auteurs ont cru être la Curia Hofiilia ; il y 
en a un de marbre noir & trois de marbre de 
Paros-, fur l'un deiquels on a repréfènte une eQsèce 
de coudia piqué à grands points y dans le gèût de 
ceux que Ton fait aâuellement. 

Dans la loge qui ^eft au premier étage, fur I4 
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/Doùr 9 un grand bas-relief , repréfentant un con- 
iul qui fait punir un coupable , il eft d'un grand 
ftyle ^ mais d'ailleurs fort încorreft dedeifin. 

Au-delfus une petite Bacchante 9 qui va au facri* 
iice j elle eft bien drapée & bien compofêea 

La table héliaque dont Âlcandre a donné Tex^ 
plication. 

. Quatre faifons en bas-relief j un prifonnier que 
ron immole ^ le facrifice d'une chèvre à Priape ^ 
Air une petite urne ; quelques fiatues grecques , 
Apollon Pythîen , une mufe, un bufte d'Alexandre 
le grand au-defius de la porte , huit colonnes de 
diSerens marbres ^ dont quatiie. de marbre noir. 
Il y en a quatre qui pnt 'des paniers en forme de 
chapiteaux, & les quatre autres font corinthien- 
ces^ des bas- reliefs qui repréfenteat les quatre fai-^ 
ions, la chaffe de Méléagre & Venlèvement de 
i^roferpine ; les buftes d'Adrien, dlAntQQin le pieux, 
Aq Marc-Aurèle , de L. Verus , àe Commode , de 
Sévère, d'Hercule, &c, les trois grâces en bas- 
relief, l'adultère de Mars , le facrince d'Efculape, 
une Bacchanale. 

Dans les appartemens , il y a un fameux bufte 
jde Cicérpii , où le nom eft d'un caraâère antique, 
& qui a été regardé en cQnféquence comme fou 
véritable portrait. Un autre buftç de TribQnianu$ 
jGallus, 

Les ftatues & autres curio(ité$ de ce palais Sc^ 
de la Villa Mattei , qui eft fur le mont Célius , 
ont été expliquées en trois volumes in-folio , pu- 
bliés en 1779. Vénuti avpit commencé cet ouvrage ^ 
M. l'abbé Amaduzzi l'a terminé^ mais d^ns toutç 
cette coUeâion, on ne voit aucune figure grecque 
de qijelque importance j il y en a qui font telle- 
ment défigurées par les reftauratjons , qu'on ne 
fauroiten bien juger. Mais on peut croire par l'éten- 
due de cet ouvrage & par la réputation de celui qui 
}'avoit entrepris , que le palais Mattei renfermoit 
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beaucoup de chofes intéreffantes. On remarque 
çntr'autres un cheval de bronzé écorché , le feul 
qu'on ait de l'antique. 

Il y a dans ce palais des peintures à frefque dé 
TAlbane, de Lanfranc, du Dominiquin , & d'au-, 
très élèves du Carrache j on admire furtout une 
Rachcl du Dominîquin. On y voit auflî une affomp- 
tion de la première manière de Raphaël, Jéfus- 
Chrift arrêté dans le jardin des Oliviers , tableau 
du Caravage j une nativité , du BaiTan^ un S. 
Pierre , du Guide j un Baffan repréfentant des gens 
a table , & un homme que deux chiens veulent 
mordre à la jambe , tableau bien compofé. 

La vafte étendue de ce palais forme une efpèce 
d'isle, qui renferme cinq bâtimens différens j le 
principal eft celui dont nous avons parlé , le fécond 
donne fur la place où eft la fontaine des tortues, 
dtlU Tartarughe^ où Ton admire quatre ftatues de 
bronze du célèbre Taddeo Landini de Florence. Les 
mag'iftrats de Rome firent faire cette fontaine en 
1585 , fur les deffins de Jacques délia Porta \ l'ar- 
chiteâure de ce palais eft dcNanni Bigio. On ap- 
perçoit fur la façade quelque rèftes de peintures 
en clair-obfcur, où Taddeo Zuccheri avoit repré- 
fenté les exploits de Camille : le même artifte a 
peint deux chambres de l'intérieur dé. ce palais. 

La troifième partie du palais eft de l'architeâurè 
.de Vignole ^ la façade eft vers Téglife de S. Valen- 
tin. Le quatrième bâtiment eft dé Breccioli, celui-cr, 
qui eft de côté , eft de l'Orme. Le cinquième eft vers 
Ste. Lucie : Louis Mattei le fit faire, en rsô^ , 
fur les deffins de l'Ammanati , ou fuivant d'autres , 
fnr ceux de Claude Lippi de Caravage 5 il y a dans 
les appartemçns de celui-ci quelques peintures à 
frefque de François Caftelli, 

La fontaine de la place Mattei eft de Jean de 
Bologne : quatre adolefccns affis fiir l'enroulement 
d'une groife coquille , mettent chacun une tortue 

de 
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de bronze dans unbaifin en guéridon, qui s'élèVe 
âu-delfus de leurs têtes ^ toutes ces figures de Jean 
de Bologne font dans le même mouvement , 8t 
ént le même caraâère de deilin ; c'efl cependant 
ce qu*îl y à de mieux dans cette fontaine. La com- 
position générale eft mêlée de maigreurs & de 
parties lourdes, j ce mauvais goût domine finguliè- 
rement dans la coc(uiUe. 

Palaz!zo CosTAGUTi , autrefois P^/r/p; il eft 
de l'architeôurc de Carlo Lomiardi^ d'Areiiq*; iï 
eft orné de peintures à frefque de TAlbane , du 
Dominiquin ,« du Guerchin , du cavalier d'Ârpino '^ 
îdu Lanfranc , ou de fon élève Brandi , & de Ro* 
ïnanelli j le morceau le plus célèbre eft la vérité, 
découverte par le temps, il eft du Dominiquin^ 
La plafond du Guerchin repréfente Renaud enlevé 
par Armide. ' . 

' S. AmbrOGIO deila MaJJîma^ égViCe des béné- 
diftins , fut bâtie fur le cirque de Flaminîus, ainfi 
'que hs palais Mattei & Coftaguti« C'étoit la ma\- 
ïon paternelle de S. Ambroife & de Ste. Marcel- 
liae fa fœur ; on croit que le furnom vient de la 
Vlàaca mazima , qui n'en eft cependant pas très- 
voifine. Cette églife s'appeloit autrefois Santa Ma^ 
ria d'Ambrogio ; elle fut rebâtie en 1606 , aux dépens 
xlu cardinal Louis Torres , & de Béatrice Ça, 
Tœur, qui s'y fit religieufe. Dans la première cha- 
pelle à droite il y a un S. Htienoe de Pierre 
de Cortone ; dans la foconde une defceute de 
croix 5 de Romanelli. 

PescariaV 1^ pêcherie, ou marché au poiftbn, 
qui eft près de cette églife , conduit à Piana Giu- 
dea , ainfî appelée parce qu'elle eft devant la Jui- 
Verie j on y voit plufieurs colonnes qui font au 
N®. 1023 dujrand plan de Noli, mais il ne leur a 
point donné^ de nom. Lucius Faunits croit que c'eft 
le portique *d'Oftavie,.fœur d'Àugufte , qui chan- 
'-gea'de nom, 8c fut appelé portique de Sévère, 
Tomt ir. ^ P 
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depuis la reftauration qui en fut faite par Septlmf 
Sévère ) & Antoine Caracalla fou fils. Ce porti- 
que eft un quarré long y ayant quatre faces paral^ 
lèles y deux à deux , & de même décoration ; le$ 
deux principales croient ornées chacune de quarre 
colonnes , & de deux pilaftres corinthiens ^ cou- 
ronnés d'un entablement régulier , iàns modillons 
ni denticules , & dun timpan. avec fbn fronton* 
Dans l'une il nerefie qu'un pilaftre & deux colon* 
nés , & dans l'autre deux pilaftres & dei>x colon- 
nes j flir deux petitçs faces , il ne refte de la dé- 
coration que quelques pierres de cofniche , & une 
grande arcade qui donnoit entrée à d'autres petits 
portiques joints à celui dont on vient de parler ; 
il refte de ces petits portiques trois colonnes enclar 
vées dans une maifbn à main gauche^^ 

La forme générale de ce portique eft très-belle i 
il y a une jufte proportion de la largeur à la lon- 
gueur 'y l'ordre corinthien eft bien exécuté , quoi;- 
qu'il n'ait environ que neuf diamètres & demi y au. 
lieu de dix qu'on lui donne ordinairement ; les char 
piteaux y fii>tout ceux des pilaftres y (ont d'ua 
travail trèi-léger & très-beau ; les malles ,de l'en- 
tablement font bien.divifées 9 quoiqu'il y ait des 
défauts dans les moulures ; leurs profils font finis 
& coulans : une partie du portique eft engagée 
dans des maifons particulières & dans la petite 
égli/è de S, Angiolo. On voit auflî vîs»à-vis de ce 
portique , dans la cour d'une màifon, trois colonues 
d'ordre compofite y fur lesquelles e^ un bout d'archi- 
trave 9 il y en a qui prétemient qu'elles faiibient 
partie du temple de Bellone j d'autres dirent que 
c^étoit le temple de Junon , renfermé dans le por- 
tique de Septime Sévère. Le travail de ces colonaes 
ji'eft pas élégant. 

Il Ghetto y ou quartier des Juiîs , fitué eîitre 
le Ponte quattro Gapi & S« Carlo y eft une en- 
ceinte où le pape Paiil IV obligea les Juifs de ie 
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irétîrer ^ poijr lôs féparer des chrétiens ^ pafitiî lei^ 
quelji ils étoient niêlés aupafavanté II les aflfujettit 
à porter une marque diftînftive à leur chapeau , 8c 
diminua leurs ufures , qu'Innocent XI a fait ceiTef 
ênfuite noblement* On eftime qu'il y à dix mille 
Juifs à Rome 5 mais «Is font un commerce peu 
confidéraUlç. : ils font pauvres y & l'on ne peut rien 
voir de i^lus miférable & de plus fatle que la 
Juiverici 

Santa Maria fn PuMcolfs ^ autrefois rf^ Fublico^ 
eft fituée fur une petite place qiii joint la place 
Mattei j c'eft uu^ anciennp pai'oiire dont On croit 
que le? nom vient de Valerius Publicola , ce célèbre 
Romain qi]i ^ après avoir été condil quatre fois ^ 
Çc aprçs^ trois tricrtiphes , mourut fi pauvre ^ que 
l*on fit une quête pour Iç faire enterrer* La maifoa 
Santa-Crôce ,, qui prétend defcendre de lui , a là 
patronage de cette églife ^ que le cardinal Marcella 
Santa-Croce fit i*ebâtir eu .1643* 

S* Valentino 5 petite éghfe près du palais Pa-* 
ganica , eft. à /l'endroit ôil fut autrefois la maifoa 
paternelle de Se Valentinj çl|e appartient à la com- 
munauté des parfumeurs \ la' rnaiion Paganica con- 
tribue à Tentretcnir ^ &t le dimanche daus Joâava 
de la Purification , elle orne Timage de la Vierge 
d'un collier de pierres ptécieu(e$ , que le baron 
f abio Mattei /lieutenant du gçnéràl Picçolomini , 
l'apporta de la Bataille de Lutzén en Saxe , gagnée 
fur le roi de Suède Guftave-Adolphe. Cjette églife 
a été rebâtie depuis peu par l'architeôe Pozzolî. Le 
tableau dçS- Sébaftien qui eft fiir lé grand autel 
eft du cavalier d'Arpino , & celui de' S/ Valentin 
eft d^un dé fes élèves. 

Palazzo BocCAPADtLi eft fitué à l'extrémité 
du oniième quartier , près du palais Santa Croce. 
Quoiqu'il n'en foit point parlé dans la defcription 
de Vénuti , il eft digne d'attention par rapport aux 
tableaux du PouiTin ^ qui vont de pair avec les plus 
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belles peintures de Rome i fur- tout de« ïèpr Sacre4 
mens , que bien des connoiffeurs préfèrent aux pa* 
reils qui font au Palais royal à Paris' (r) 

Le Baptême de Jéfus-Chrift par S. Jean i il cfff 
mou de pinceau : le Chrift & le S. Jeau n^ font pasf 
les deux plus belles (igure^du tableau ^ la dompo- 
fition & l'effet n'ont rien de féduifant;; mais les^ 
figures en font bien deflinées & bien drapéei. ^' 

S. Jean baptifant le peuple daq$ le dclert : l'or- 
donnance en efi mieux entendue que celle du tableau 
précédent , & il eft d'une belle couleur : le deilîti 
n^en eft pas fl par que dans les boiis ouvrages de 
ce maître. Le payfage qui fait le fond du tableau efl 
d'un très- bon ton. . ' 

La Confirmation eft un tableau admirable , tant 
pour la compofition fit l'expreiïion que pour la 
couleur & le deflin j l'églife où la fcène fe pafTe 
eft très-belle ^ ce tableau a beaucoup d'enfoncement. 

La Pénitence eft repréfêntée par la Madelaine 
aux pieds de Jéfus-Chrift, lequel eft à table chez 
le Pharifîen } la compofttion en eft affez belle / 
mais les figures en (ont mal ajuftées & peintes avec 
' féchefefle ^ le fond d'architeâure & de payfâge 
fait un très-bon effet. 

L*EuChariftie eft un tableau médiocre. 

Dans celui de TExtrême - Onâioh' l'ordonnance 
€ft très -belle ; il eft oarfaitement defliné , aftez 
bien colorié ^ la chambre du malade qu'on admi- 
âiftre eft très«bien représentée , & forme un très- 
beau fond. Le Pouftin a traité ce fujet avec fimpU- 
dté fans être tombé dans le bas. Le chagrin des 
afliftans eft rendu avec toute l'expreftion & la variété 
poftibles* 



(i) Un amateur m'aflare, en 1784, q«c des fcpt tableaux 
dont je vais parler, il n*y en a plus que deux qui foient ori* 
ginanx , que les autres font à Paris , & ont été remplacés par 
àct copies. 
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Le Sacrement de TOrdre a pofar emblème S. Pierre 
qui reçoit lç$ clefs de la main de Jéfus-Chrift ; la 
compofitiori eu eft- belle , quoique peu ingéiiieufe j 
les caraâères n'en font^as aflez variés , & la cou- 
leur eft un peu de brique ; mais le Chrifl: eft une 
des plus belles figures du Poufîîn. 

Le mariage eft repréiêiité par celui de la Vierge; 
le fond de ce tableau eft très-beau ; rarchitefture 
en eft bien entendue , &c les figures y (ont très-bien 
diftrituéés j maïs il eft un peu gris de couleur. 

S. Jean prêchant dans le désert , bonne efquiSc 
de Salvator Rofa , chaud de couleur. 

Une affomption de la Vierge , portée dans le 
iciél par les anges au fon du violon : il y a de la 
Couleur dans ce tableau y mais la tête de la Vierge 
n^a point de noblelTe/ 
. Un payfage^;' du Pouflîit. 

Vue d^une pyramide accompagnée de mines 
d^architeôure 9 (^r Lucliefini , d'un bon ton de 
couleur* 



»â«S^ 



CHAPITRE XIV. 

.Rione di Ripa> quartier du mont Avtntin &deS. VaiU* 

\u E douzième quartier de Rome eft appelé 'Ripa 
à caufe des rivages du Tâ>re 9 qu'il fuît dans une 
partie de & longueur \ il commence à Tisle S. Bar« 
thélemi , & va par Pontt-Botto , le long des murs 
de Rome juiqu'à la porte S. Sébaftien , ou porte 
Capène j la^ plus méridionale de Rome , de-là 
revient au grand cirque à S. Nicolas in Çarcere , & 
il comprend le mont Aventin & toute Tisle de S^ 
Banhélemi 9 par laquelle nous allons commencer 9 
comme étant la partie I9 plus feptentrionale de ce 
4jyartipT, 

P U]. 
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Le pont qui <:onduit dans Tisle i^âjipelle Pontf 
di Quattro Capi j à caufe de la figure d'un Terme 
ou d'un Jaiius à quatre faces , refte d'une ancienne 
ftatue y qui' eft plantée depuis Içng- temps dans I9 
terrç , à Tentrée de la petite place voifine. Ce pont 
s'appeloit Pons Fabricfus ; il fut bâti peu après la 
conjuration de Catilina. 'Op y voît.une infcription- 
qui annonce que ce fût par les foinsdu çenfeur Fa- 
bricius ^ le pont appelé Cdïius eft visravis. Le pont 
Fabricius eft d'un beau ftyle ; on prétend qu'il fi^t 
yefait par Michel- Ange 9. mais du moins on y a çon-r 
i^X'^è les matériaux de l'ancien pont , à eii juger 
par l'infçription qui eft fur la grande arclie dq 
jnilifiu. Il y a auilî une infçriptibn cjuî' annonce une 
reftauration faite en 1679 5 ^^ ^^ fiïr le retour du 
pont 5 du côté de Rip^ grande : Innocéntius XI Pont^ 
Mai:. 4^oii uno in pontp Fahricium ac Ceftium fenia' 
fabentes y onere laborantts ^ in pryiinUm decus ac pu» 
kUcum çommodum , firmiore lattrt ac duriore veftigiQ 
jltltos firatofqut reftnuit. A. 1679, Pontif. fui IFL 

L'isle S. Barthélenii , qui tait partie de ce quarr 
ticr , a à-peu-près la forme d'un vaiifeau : elle a 
joo toifes de long'fur 4P de large. Elle s'appeloit 
Infula Tfberinay & faîfbit partie de la quatorzième 
xégion. Cette isle fe forma , ou du moins s'accrut 
4e manière à pouvoir êt|TB fréquentée *après l'e^^pulr 
iÎPij des Tarquins. 

Scinditur in getniffaf partes circumfiuus (mf«is 9 
Infula nomen habet , laterumque à pfnrte dttofunt 
forript anales mdfà te(lurç lacer toi, 

Ovid. Metani.is. 

Ce qu'il y avoit de plus célébré dans cette isle , 
idu tcxnpç dps Romains , étoit le t^niplç d'Efculape, . 
JRome ayant été affligée d'une pefte confidérable 
envoya dans le Péloponè/è à Epidaure, où étoit 
Jp temple d'Efculape , pour chercher le remède à 
çe fléau j \€s envoyés rapportèrent un {erpéni tm\ 
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6*étoit glifle dans leur vaiiTeaii , & qu'on regarda 
comme divin ^ on lui fit un temple dans Tisle dû 
Tibre , à Tendroit où eft aujourd hui l'églife S. 
Barthélemt dont nous allons parler. On crut pen- 
dant plufieurs fiècles que ce ferpent vîvoit toujours , 
& les prêtres faifoient feniblant de le nourrir , pour 
profiter de la crédulité du vulgaire 5 fiir ce temple 
on avoit gravé un remède contre les venins , dont 
Antiochus avoit coutume de fe fervir ( P/in. Z. XX. 
cap. ult. ) Ce temple fit donner à toute Tisle le nom 
A'Infula Lycaonia , qu'on voit dans les aâes des 
martyrs. 

Les perfonnes d'un certain rang que l'on con- 
damnoit à la mort étoient tranfportées en vertu 
d'une ordonnance de l'empereur Tibère dans cette 
isle , pour y demeurer pendant dix jours , & y 
éprouver plus long- temps par ce délai les horreurs 
de la mort : ufage qui fè pratique encore en Alle- 
magne , où l'on cotiferve un délai de quelque» 
jours , mais dont nos ordonnances fe font écartées 
€n voulant que les fentences de mort foient exé- 
cutées dans les 24 heures, 

S. BartOLOMMEO aie Ifola , églife des Corde- 
liers Obfervantins ; c'eft la plus remarquable d& 
toute risle , à qui elle donne fon nom. C'étoit au«- 
trefois une églife paroiffialé , dédiée à S. Adalbert , 
martyr. L'empereur Othon IH ayant fait tranfpor- 
ter de Lipari à Rome le corps de S. Barthélemi , 
apôtre en 983 , le fit placer dans cette églife , où 
il repofe encore. 

La façade de l'églifc > ornée de quatre colonnes 
de granité y a été faite aux dépens du cardinal 
' Tonti , fous la direftîôn de Martin Lunghi. 

La nef du mHièu eft portéepar treize colonnes-, 
dont dix font de granité ; il' y en a de marbré dé 
Paros & de marbre d'Afrique, mais elles ne. font 
pas de la même hauteur. Le grand aiitél eft orné 
d*uo tabernacle , fait fur lès deftins de Martià 

P iv 
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Lunghi , & de quatre belles colonnes de porphyre* 
Sous cet autel eft un grand vafe de porphyre qui 
ièrvolt autrefois^ daps des .thefmes , & où Ton a 
placé le corps de S. Barthélemi ^ il y a deux an* 
neaux dans la longueur & une tête dans le milieu. 
Le trou qui eft devant le grand autel eft un cylindre 
creux accompagné de bas reliefs , mis à l'endroit 
où Ton dit que les corps de S. Paulin , évêque de 
Noie y de S. Exupère & de S» Marcelin , confeA 
feurs , furent retrouvés. 

L'ancien pavé de l'églife étoit fprmç de marbre 
& de porphyre en compartimens : on en voit en- 
core quelques reftes devant la tribune , dans la cha- 
pelle de S. Paulin , qui eft à côté du grand autel y 
& où repose le corps de ce faint* 

Le pont S. Barthélemi , par lequel on pafle de 
Tisle au - delà le Tibre , s'appeloit Pons Ceftius ^ 
.Pincirole croit qu'il fut fait par Ceftius Gailu^ ^ 
conful fous le règne de Tibère ^ Nardini le croit 
plus ancien , & du temps de la république : il ob- 
.lerye que ce fut par- là que pafsèrent les 300 Fabius 
pour aller dans TEtrurie , où ils périrent dans unç 
embuicade des Veïens , 478 ans ayant Jéfus Chrift. 

L'infcription de ce pont nous* apprend que \^% 
empereurs Valentinien 9 Valçns & Gratien le firent 
rétablir vers l'an, 375. Il paroît que ce fut par les 
foins de Symmaque , préfet de Rome 9 le même 
qui fut eniuite perfécuté par les Romains 9 & dont 
la maifon , iituée aurdelà du l^'\\^xe , fut brûlée par 
une ingratitude dont fe plaint Ammian Marcellin^ 
La conftruâion de ce pont eft d un beau ftyle. 

^S. Giovanni Cœlibifa^ églife & hôpital der 
Frères.de la Charité , fondés par S. Jean de Dieii ,. 
& qu'on appelle en Italie Fau B^n Fraulli ; paroles 
-avec lefquelles cç faint fondateur demandoit TauT 
rnone. Cette, églife eft bâtie dans l'endroit où étoit 
la maifon paternelle de S* Jçan Cselibita ^ où il 
vécut plyfieurs.^npéç? i^opim i^ çopinç mendiant 1 



& ou fon corps fut trouvé cn^.|6qo.,C'étoit autre- 
fois un couvent de Bénédiâines ^ qi^i qpt été tranf- 
férées à S. Anna dt" Tunari^ S. Pîe V en 1*57^ y 
établit les Frères de la Charité 9 en les mettant 
fous la règle de S. Âuguftin ; Se ce font euK qui 
pot fait bâtir , avec le iecou!^ des perfbnnes chari» 
tables 9 un hôpital d'environ 60 lits pour le foula# 
gement des pauvres malades , auxquels ils fe dé-^ 
vouent fpécialement & par un quatrième vœu. Ils 
ont fait bâtir auHî dans unendroittin peu plus élevé 
nn autre hôpital pour les perfbimes que l'oa veut 
diftinguer. 

L eglife eft petite , mais très- jolie; elle eft riche- - 
ment décorée en marbres y dorures & peintures ; 
les pilaflres fcmt d'une efpèce d'ordre corinthien. 

Le plafond de la nef eft du Corrado ; il cepré* 
fente S. Jean de Dieu cpiu'onné par la Vierge , âc 
S. Jean TEvangélifte ; dans le bas on voit le même 
faint qui fert les malades , accompagné de l'ange 
Raphaël \ ce qui fait une double aâion. Ge tableau 
ne plafonae point , la Gloire eft trop forte ^ & 
[n'eft pas affcz aérienne \ il eft cependant un des 
plus beku^ de ce maître 9 très-piquaot de couleur , 
& le bas en eft bien cqmporé. 

Au premier autel à droite les âmes du Purgatoire 
rafraîchies par un ange qui leur jette de l'eau , tar 
hleau de Lenardi. Au fécond autel la mort de S. 
Jean de Dieu par le même. Il y a dans Cf^% deusc 
tableaux quelques caraâères gracieux. 

Au maître autel , S. Jean de Dieu qui reçoit l'en» 
faut Jéfiis des mains de la Vierge , par André Gene- 
relli \ tableau aflèz bien compofè & bien entendu 
.de clair-obfcur , mais dont les caraôères d^ têtç 
îi'ont ni expreftion , ni nobleflè. 

Aux deux côtés du maître autel , deux tableaux 
du Gorrado ; l'un représente le martyre de Ste, 
Marthe , & l'autre S. Hippol3^e & S. Âcrius 9 i 
gui des 9uges diftribyent d^s p^es* 
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Ajfrè^ avoir VepàfTé le Ponte de* quattro Capi ^ 
nôus'/bî^rbîîs lés bords du Tibre en allant Vers le 
midi. La pjefïte ruô qui va depuis le pont de* quattro 
Cap} ju'rqu'à Ste. Marie Egyptienne s'appeloit Argi- 
letum&x nom d*Argus , qui étôit venu chez Evandre , 
& y avoit été tué ; cette rue étoit connue par les 
boutiques de librairies. 

ArgiletMitt.wcdis habUarg tabemOf ^ 

.. . Mari. I. 3. 

C etoit auflî dans cette rue qu'habitoit Quintu's 
Ckero , frère rfu célèbre orateur \ qui parle de cette 
maifon dans une cpître à Atticus j[i,i3.) 

Le marché aux bœufs , Forum Boarium , étoit 
aux environs de la place de Ste. M^ie Egyptienne J 
dans la onzième région \ nous en parlerons à Toc- 
cafion de l'églife S. George qui étoit à rextrêmité 
de cet ancien marché. • 

L'autel appelé Ara Mari ma j qu*Hercule avoit 
élevé 5 étoit dans le Forum Boarium , ou entre Ste, 
AnaflaGe & le mont Palatin : c etoit un des endroits 
tes plus facrés de Rome ; ott y faifoît les fermèns 
les plus iblemnels dans les conventions, Se c*eft 
(de-la qu'eft yeàue Te^xclamation me Hercule , elpèce 
de jtirement qui éft encore en ufage lorfqu'on écrit 
en latin; fouvent on y facrifioitle dixième de fes 
biens par une efpèce de dévotion. 

Le pont Ste. Marie ^ ou Ponto Rotto , tire fon 
Jiom de l'églife de Ste. Marie Egyptienne qui en 
eft voifine , ou d'une ancienne image de la Vierge , 
réputée miraculeufe, à laquelle on avoit fait une 
chapelle dans le milieu du pont. Les Bénédiéèin* 
qui occupoient le couvent de S, Cofimato 5 1^ tranf- 
portèrent dans leur églife , où elle fe conferve en- 
core avec vénération. Ce pont s'appelle auflî Ponte 
Battu ^ parce qu'il fut à moitié rompu en 1598. Il 
s'appçloit autrefois Pons Palatinus , parce qu'il 
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^étoît en face du mont Palatin, Il y a des auteurs 
qurTont appelé Pons Senatorius ^ mais Tans donner 
les preuves de cette dénomination \ ce fut le fécond 
pont fait fur le Tibre, & il étoit encore le feul 
pont Je pierre qu'il y eût à Rome du temps de Tite- 
tive , qui l'appelle pour cela tout fîmplenent le 
Pont. Il fut commencé par Marcus Fulvius , cen- 
fcur, & terminé quelque temps après par Scipioii 
l'Africain, & Livius Mamius : Plura & majoris lo* ' 
cavit usas , portus^ & filas pontis in Tiherim qui bus > 
pilis fornicts pojl ali^uot annos P. Scipio Africanus 
^ L. Mummius Cenfofis locavtrunt imponmdos. Ce 
pont aypnt été preiqu'entièreiïient détruit, Gré- 
goire XIII le fit Refaire en 1575; mais le grand 
débordement de 1598 en rompit deux arches, &ç 
depuis ce temps-là il n'en fubfifte plus que la moi-- 
tié. Il y a de bonnes parties dans la décoration , 
quoiqu'il y ait en général des détails peu convena- 
Jbles aux caraftcres d'un pont. 

Sur les bords du Tibre , vis-à-vis Ponte Potto , il 
y a VLXxe viçiHe mafure d'un mauvais goût, appelée 
par le peuple la maifon de Pilate , & que l'on dit^ 
♦avoir été la maifon de Rienzi. 

S, Maria Egiz-ïaca , églife des Arméniens, que 
Ton trouve en revenant vers le Ponte de' quaftroCapî^ ' 
eft 150 toifcs plus bas, à l'endroit où étoit autre- 
fois le Forum Boarium. C etoit un ancien temple 
que plufieurs auteurs ont dit être de la fortune virile 
jJont la fête fe célébroit le premier jour d'Avril. 

y BtscUe uunc quare Fortune thura virili 

pe'tis eoy gelidâ quâ locus humet aquL 

Ovid. Faft. IV. 

D'autres difent que c'étoit un temple confacré à 
Jupiter & au Soleil j c'eft ce qui fe tfre d'une (' 
vieille infcription , qui a été renouvellée par le car- 
dinal Santorio. 

IlûcduiumfutratfanumferÉemporaprisctf 
Çonflru0tfm fhçtbo^ ptortiferoque Jovh 
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II refte deux fnarceaiix dt colonnes de la hçzde. 
dans les coins, & fept fur les côtés ^^ elles font ioni-» 
ques 8c cannelées, elles ont huit fois & demi leur 
^rpffeur, & les efpaces qui font entre les colonnes^ 
font de deux diamètres & un. quart: les murs de 
la Cel/a , qui fait aujourd'hui la nef, foqt joint» 
aux colonnes ; ce temple a en longueur deux fois 
ÙL icirgeur y la nefeft divifée par deux arcades for- 
mant des chapelles ; dans le fond de la nef il y a 
une autre arcade ou niche quatrée dans laquelle eft 
l'autel. Cet édifice eft enterré jufques au-deffus d« 
la bafe j Ton a détruit le nmr qui féparoit le vef- 
tibule de la nef, pour agrandir cette dernière partie , 
en rapportant le mur à la place des colonnes de la 
façade qu'on a ôtées , à l'exception de celles qui (ont 
aux angles. On a auili percé des fenêtres dans les en^. 
tre-colonnemens du côté qui regarde le feptcntrion» 

Les côtés du levant &c du midi font enclavés dans 
des maifons. On montoit anciennement à ce temple 
par un eicalier qui étoit de toute la largeur de la 
face d'entrée , & de la hauteur d'un piédeftal 
qui régnoit (bus la totalité de l'édifice» Sur ce 
piédeftal ou (bubaifement , qui eft aàuellement en-*/ 
jlerré , pofent les colonnes ioniques qui reftent au-' 
tour de ce temple. Le goût de l'architeôure de ce 
monument eft très * ancien j la difpofition en eft 
belle & élégante^ la dernière colonne, qui eft à 
l'angle feptentrional , (e voit prefqu'entièrement^ 
les autrA du même côté en tirant ïm le nord 
font plus cachées. Quant à l'entablement de ce tem- 
ple , il eft mal divifé ^ la corniche feule eft aufli 
considérable que la frife & l'architrave ; les détails 
de chacune de ces parties n'ont aucune proportion 
cntr'elles i cependant il y a de la fierté- dans^ cet 
entablement, fiirtout quand on le voit de loitt j le^ 
chapitaux des colonnes font mâles, maislafoulp* 
ture qui eft fur cet édifice eft lourde & fans efprit. 
Tout ce temple eft de pierre tiburtine recouverte^ 
de ftuc. ... / 
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Ce temple fut converti en une églife. Le pape 
Jean VIII 5 en 872 ,' la coxifacra à la Vierge j Pie 
IV ayant reçu une amb^ade , en 1560 , du roi d'Ar- 
ménie , avoit accordé une égliif àcette nation^ elle 
fit détruite pour former la Juiverie ; S. Pie V donna 
aux Arméniens cette églife * qui fut dédiée à Ste, 
Marie Egyptienne 5 & Clément XI la reftaura ic 
Tembellit, 

Les reliques de Ste. Marie Egyptienne font foug 
le grand autel; elle eft représentée dans un tableau 
de Fréderid Zuccheri. L'hiftoire d'Abgare , roi 
d'Arménie , eft peinte dans cette égUfe ; çn voit 
aufli à gauche en entrant un modèle du S. Sépulcre 
de Jéruialem , aifez femblable à ceux qui font au 
Mont-Valérien près de Paris, à Milan, dans Téglifè 
de S. Jérôme , & à Parme dans Téglife du S, Sé- 

Îmlcre. L'hofpice qui eft uni à Cette églife , a été 
bndé par Grégoire XIII , pour les pauvres Armé- 
niens qui viennent à Rome en pèlerinage ^ ces Ar- 
méniens font traités de ichifmatiques dani^ leur pays. 
• Madonna oel Sole , autrefois S, Stefano Mit 
Carro[a , petite églife toute ronde , qui efl fur la 
place de la Bocca delta Verità • & voifine de Ste* 
Marie Egyp tienne*, C'eil un ancien temple environné 
par dehors de vingt colonnes corinthiennes canne* 
lées, H par dedans d^une muraille faite avec du 
marbre blanc très-bien afibmblé. Venuti croit quQ 
c'étoit le temple de Vefla , dont parle Horace : 

Viiinmsjiawim Tihrimretoris ^ 
Littore Ehrusco violenter unAis , 
Ire dejeHum monumenta reps 
Tentplaque Vefiét. 

Cependant Bufalini dans fon plan de l'ancienne 
Rome le marque pour un temple d'Hercule, Se 
Nardini dit que c'étoit la chapelle dé Volupia , c eft- 
à-dire ^ le temple de Ja Volupté j on y voyoît la 
fbtùe d'Angeronia , pour exprimer les chagrins ^ 
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les ennuis que diflîpok la divinité de ce temple, Ld 
^aifon Sàvelli conCicra cette églife à S. Etienne.^ 
fon furnom vînt peut-être d'une rue voifine qui con- 
di|it à Santa Galla , & qui ètoit fréquentée par lef 

Îiarrofles. Une imagfe, miraculeufe cïe la Vierge lui a 
ait donner le nom de Madonna del SoUi 

Lés vingt colonnes dont ce tennple étoit envi- 
tonné ^ fubliftent encore avec leurs chapiteaux , 8c 
environ la moitié du mur de la nef ^ les colonnes 
du côté du nord font inclinées ; le furplus de cef 
mur eft moderne^ ainfi que celui dans lequel les 
colonnes font engagées de moitié, & le toit.qirî 
couvre toute 1 eglife. Il y avoit anciennement tiii 
entablement (^ une petite calotte qui couvroit la 
tief , mais dont il rie reffe plus rien. Son ^(peÀ^ 
avant qu'il fût ruiné, devoit être agréable, quoi- 
que Tordre foit un peu haut pour la laifgeuf dç 
tout l'édifice j la nef paroît petite par rapport 
aux parties qui Tentouroîent^ les chapiteaux. font 
d'un mauvais galbe, St d'un travail lourd Sf peu 
reffenti ; en général , ce temple ne paroît pas avoir 
été fait dans le bon temps de Tarchitqfture romaineJ 
Il y a près de cette églifç-.im jp^tit jardin fort 
oriié , delamai{bn Cenci* . . ^ 

Santa Maria in Cojmedin^ c'eft-a-dire^SteV Ma-» 
rie reine du monde , églife coll^j^iale , eu: appelée 
auflî Scuola greca , foit qu'on y ait enfeignp le gjree 
autrefois, foit qu'ail y eût près de-là une rue des 
Grecs. La tradition porte que ce fut là oii S^ 
Auguftin emeigna publiquement fa rhétorique , on 
J'appelle encore Bocca délia f^erhà , à caufe d'une* 
bouche qui eft (pus le pdrtique. Cette églife fut 
bâtie par les premiers chrétiens , fur les débris du 
temple de l?i Pudicitçv 

.Le pape S. Adrien ï fit rétablir 1 egliie en 772 , 
à la manière de fon temps ^ Clément XI fit abaif- 
fer la place en 171 5 , pour déterrer le bâtiment qui 
étoit plus de fix pieds au-delTûus du pavéj U fit 
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^ire aufll fur la place une fontaipe. Le cardinal An* 
nibalÀIbani , titulaire de cette diaconîe , fit refaire 
la façade & Je portique en i/lX* L*image de là 
Vierge, qui a fait donner le nom à cette églife ^ eft 
îine de celles qu'dn apporta de la Grèce dans le hui- 
tième lîècle j lors de la perfécution' des Iconoclaf» 
tesj on lui troùvoit tant dart 8c tant de grâces^ 
que l'on a dît long-temps qu'elle ti'étoit point un 
ouvrage des ftoinnies (Vénuti^ pag. 368), Il y a une 
ample & favanté de/cription de cette églifè dans 
un ouvrage de' l'archiprêtre Crefcimbeni y qui fut 
le premier "cuftode de rdcadémie des arcades de 
Rome , & dont nous aurons' occàfion de parler. 

L'entrée du veftibule ou du portique eft décorée 
par qliatre petites colonnes , deux de granité ^ , & 
deux de marbre cannelées. A côté de la grande 
porte dé réglifc, il y a deux colonnes qui ont vingt- 
fept pout'es de' diamètre , & qui font des colonnes^ 
corinthienne^ cannelées , de marbre grec ; il y eil â 
une à côté de la petite porté à gauche en entrant^ 
deux à l'entrée de la chapelle des bas-côtés à gauche 9 
ces trois dernières ont des chapitaux doriques. La 
nèf eft Supportée par douze colonnes de différens 
marbres & de différentes groifeurs , & dont les 
chapiteaux ne (ont point femblables. 

L'urne qui eft fous Tautel , ainfi que les quatre 
colonnes qui portent un baldaquin en mofaïque^ 
font d'un fuperbe granité j cette urne renferme 
plufieurs reliques de martyrs. 

Toiit le pavé du fanÔuaire eft formé par de beaux 
tompartimcns de mofeïque & de porphyre. Il y a 
deux chaires de marbre à l'entrée du fanâuaire, 
& deux colonnes enclavées dans le mur y & dont 
on ne voit que les chapiteaux. Derrière l'autel eft 
une chaire antique. 

A Tun des bouts du porche dont on a parlé , 
du côté gauche en entrant , il y a un mafcaron ou 
médailloa du plus mauvais travail } on a dit que 
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C*étoit la tête de Jupiter Âriinion, qui fe voyoïf 
<)ans le temple d'Hercule , ou une bouche par Ia« 
^ quelle on rendoit des oracles. Mais il y a tout lieu 
de croire que c'étoit la couverture d*un égout dan$ 
quelque ancienne cour de mai/on , ou un mafcaron 
de fontaine i le peuple qui danç la Tuite y trouva 
du niyflère y y faifoit mettre, la main à. ceux que 
Ton vQuloit faire jurer , perfiiadé que la bpucbe fe 
ferrreroit & retiendroit la main,de,cçluJ qui oferoît 
y faire un feux fçrment ; c'eft . pourquoi Von apr 
pele encore leglife & la place Bocca délia Vtrità^ 
Pour aller de cette place jufques au - deflus du 
mont Aventin , on. palfe vers remplacement du 
grand cirque y dont nous parlerons ci* après. 
■ On alloit du grand cirque au mont Aventin , où 
à la douzième région de l'ancienne Rome , par Iç 
Clivus Pubiicus , dpnt parle Ovide à l'occafion dij 
temple de Flore. 

Farte Uçant CUvi qui tune erat arâua rupes , 
Utile nunc iter eft , Publiciumqut vêcant. 
Ovid,Faft,V. 

Il y avoît fur cette colline , & près du chemin 
dont nous venons de parler , deux temples , dont 
l'un étoit coufacré à la Lune j Ovide en fait mentioti: 

Zuna régit menfes , hujus quoque temporà mtnfis ' 
Finit Aveniino Luna colenia jugç, 

Ovid. Faft. III. 

L'autre temple étoit celui de Junon^ Junonis ri* 
ginœ , que Camille fit élever après la prife de. Veies^ 
& où l'on tranfporta la ftatue de Junon qui étoit 
adorée dans cette ville. Ce temple de Junon étoit 
vers Ste. Sabine , & peut - être au niême endroit. 
Ce fut encore là que dans la féconde guerre pu- 
nique , on tranfporta deux ftatues de Junon faites 
de bois de cyprès, dont Tite-Live parle en deux 
endroits, 

C'efi aufn furie mont Aventin qutétoit la caverne 

de 
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tde Cacus ^ ainfi nommée du nom grec kmlU méchant. 
Il avoit volé des bœufs à Hercule , & les avoit 
cachés dans fon antre j mais Hercule en découvrit 
rentrée, & tiia lé voleur , ainfi qu'Evandré le ra^ 
conte à Enée : 

HkffeUmcafuU vafia fubmùta recejpu 

-ffineid. VU , 9Î« 

La narration de Virgile (ùppofe que cette caverne 
avoit deux ouvertures du côté du mont Palatin , 8c 
une du côté de Santa Prifca. 

On avoit bâti encore à cette occafîon le temple 
de Caca , facellum Caca?; c*étoit la fœur de Cacus ^ 
qui découvrit à Hercule le vol de fbn frère , & mé- 
rita ainfi les honneurs divins. Les Veftales alloîent 
iàcrifier dans fon temple. 

L'autel d'Evandre étoit fijr la même colline, 
près de la porfe S. Paul, de même que le tombeau 
de Tatius , que Romulus y fit enfevelir avec hon-^ 
neur j & celui d'Aventinus , roi d*Albe , qui étoit 
mort long- temps auparavant , & dont le nom étoit 
refté à la colline. II y avoit fiir le mont Aventin une 
cavern« & une fontaine , que Numa rendit célèbre 
par lufâge qu'il en fit pour captiver un peuple fii- 
perftitieux; il aflïira qup Picus & Faunus ayant 
coutume d aller boire à cette fontaine , il leur avoit 
donné du vin & les avoit enivrés j & que les ayant 
liés pendant leur fbmmeil, il les avoit forcés à lui 
apprendre le fecret de faire defcendre Jupiter du 
Ciel : Plut, m Numa, 



niger iUcis umbra ^ifi ij^^^ V^^^ 

^^. ^,^- j.^^„ , liumen ineft , Q^ ^-j^' >^, ^>j 

In medio grameu muscoque adaperta virenti ^^ ' V^ Vv. ' <^' ^' 
Manahat faxo ^ena ferinnis a^iue, ^i^ ^/t" 



Lucus Aventtno fuherat 
Quo vifê fojps dicere 



Ovid.Faft.in. ^t/2[^^^^ 



. Le temple de la liberté , atrium Ubertatis , bâti 
par Gracchus , étoit fiir le mont Aventin, & J'on 
y célébroit une fête aux Ides d'Avril. 

Tome TT. Q 
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Hic quoque » ni/allor , populo gratipma nofirw 
Atria liffertas çœpît babere fua. 

/ Ovid. Faft.IV, 

On confervoit dans ce temple de la liberté , 
les archives publiques ^ rpécialement celles des cen^ 
' feurs ; plufieurs lois y étoieiit affichées , & en par- . 
ticulier I9 loi contre les Veflales qui manquoient 
à leur honneur. Ce temple ayant été brûlé, -^Z- 
nius Pollio le fît conftruire avec magnificence , & 
il y établit une bibliothèque publique, la pre-^ 
mière que Ton eût vue dans Rome : ^//z/V Pollio^ 
nis hoc inventum qui primus Bibiiotkecam dicando 
ingénia kominum, rem publicam fecit , Pline 35 , 1% 
Ovîde parle auffi de cette , bibliothèque. 

Nec me qtta doâiis patuerunt prime libelUs^ 
Atria lihertas tangere pajfa fua efl, 

Ovid. Trift. III. I. 

Ce fut auffi fur le mont Aventin qu'habita le 
poëte Ennius, & Tami de Juvenal , l/mtricius , qui ^ 
ennuyé du tumulte de la ville , fe retiroit à Cu- 
mes du côté de Naples, 

Usque adio nihil efl quod noflra înfautîa cœlum 
Haufit Aventiniy baccba nutrita Sahim. 

Sat. III. 
11 y avoit un temple de Minerve ,^ fitué vers 
l'églife de Sta. Prifca , dont nous parlerons ci-après, 
c'eft-à-dire, dans la rue qui conduit à la porte 
S." Paul, entre le mont Aventin & le. grand cir- 
que , ou peut-être un peu plus haut fur le mont 
Aventin : ce temple de Minerve étoit affeôé aux 
comédiens , comme le font aujourd'hui certaines 
chapelles i différentes communauté». Livii* An- 
'drouîcus , au temps de la féconde guerre punique, ^ 
& lorfque les âJFaires des Romains commencé- ^ 
rent à devenir meilleures , compofà des \én qui 
furent chantés par les Veftales : & comme il étdît 
auteur & aâeur tout à la fois , on lui donna la 
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permiffibn de s'établir dans le temple de Minerve , 
& d y donner des Tpcftacles j la fête de Miueryc 
iè célébrait dans ce temple au mois de Juin:: 

Sol ahit è gentinis &f cançrijîgna ruhescunt ^ 
Cœpit Aventina Fallas in arce coU. 

Ovid. Faft.VL 

Près de- là •étoit la maifon de Phyllis dont parle 
JProperce : 

Fhyllît Aventina quadam efi vicina Diana. 

Prop. L. IV, Elèg. 9. ' 

L'églife des chevaliers de Malthe , 5riz. iWizr/<2 
Aventina eft bâtie , dit-on , à Tendroit eu étoit le 
temple de la bonne déeffe Fauna : c'eft - là que 
Rémus confulta les aufpices pour Ja fondation dé 
Rome , & où il avoit fixé fon féjour ^ ce fut là 
Veftale Claudia qui y confacra un temple : 

Dçdîeat bac vtteris Çlauforum nomînis bares , 
Virgimo nullum corpore pajfa virutn. 
Ovid. Faft. V, 

Sta. Sabina, églifS des Dominicains, ancienne 
& célèbre , la troifième maifon de Tordre , & qui 
eft en même temps le noviciat de ces pères : elle 
eft fituée au fommet du mont Aventin , dans Ten- 
droit même où étolt la maifon paternelle de cette 
faînte martyre , ou bien fur les ruines d'un tem- 
. pie de Diane*, elle fut bâtie Pan 425 par un prê* 
tre de Dalmatie ^ c'eft ce que dit Baronius , & ce 
qui cft annoncé par rin(cf iption fuivante , qui eft 
tn mofaïque au fond de Tégliiê : 

Culfurn Apoflolicum cîtm Caleflinus haheret 
Frimus , gf in toto /ulgeret Episcopus orbe y 
Hanc quant miraris funiavit preshyter ifirbîs., 
lUyricà de genU Petrus , vir nomine tanto 
Dignus , aib exortu CbriJH nùtritus in aulà , 
Fauperihus îocuples ^JiH pmipey , qui hn:t vit^ 
MrafnUis ^fugiens mtruit f^erqfe fittura* 

Q ij 
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Le pape S. Simmaqoe en fit un titre de carc^ 
nal ; S. Grégoire le grand accorda à cette églife 
la rftation du premier jour de carême ou du mer- 
credi des cendres, jour auquel il venoit y prê- 
cher ou prononcer des homélies au peuple y les 
papes y viennent encore tenir chapelle ce jour-là 
avec toute leur cour 9 & y faire la cérémonie des 
cendres. Le pape Honorius III ayant confirmé Finf^ 
titut de S. Dominique, lui accorda cette églifè 
avec une partie du palais pontifical qn*il y avoit, 
& où ce faipt habita; on y montre encore dans 
le couvent Tendroit où il alloit la nuit fè don- 
ner la dîfcîplinc jufqu'au (àng , de même que Fen- 
droit où il faifoit Toraifon, & que Clément XI 
a fait changer en une chapelle ; on montre aufli 
un oranger qu*il planta , dit-on , de Ces mains. 

Le bâtiment fut reftauré, & consacré de nou- 
veau en 1238, par Grégoire XI; Sixte-Quint y 
fit encore en 1 587 , des augmentations confidéra- 
blés , comme on le voit par rinfcripiton qui eft 
placée dans le milieu de la grande tribune. L'é* 
glifê eft divifée en une nef & dèux' bas-côtés , par 
Vingt-quatre grofles colonnes cannelées 9 de mar« 
bre de Paros ^ qui ont encore les bafes antiques 
& les chapiteaux corinthiens d'un fort beau tra^ 
vail^ dans le portique fitué vers le midi, il y 
a deux colonnes d'une efpèce particulière de gra- 
nité , qui tire fur le noir , & qui a des veines 
blanches j elles ont 30 palmes , ou z i pieds de 
hauteur. Dans l'ancien portique fitué dans Tin- 
térieur de la maifon, dans lequel eft la grande 
porte de Téglife, il y a un chambranle antique 
de marbre 9 avec les deux montans , & qui eft d un 
feul morceau de marbre bien fculpté. Le vefti- 
bule eft orné de quatre colonnes torfes en mar- 
bre , & de quatre de granité , qui font au pied 
de Tefcalier du coyvent. Dans le cloître , il y a 
aufli un grand qo^ibre de ^etito^s côlootie^ ) on 
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en compte en touti 139 : elles viennent pour la 
plus grande partie, d un temple de Junon y dont 
nous avons parlé*: ' 

La chapelle de Ste» Catherine de Sienne eft 
ornée de quatre colonnes d'albâtre ^ au milieu 
de la nef on a placé , fur un tronçon de colonne , 
une pierre que les auteurs difent avoir été jetée 
par le diable à S. Dominique, pour le diftraire 
de fa prière. La tribune &c l'une des chapelles 
ont été peintes par Zuccheri. Le cardinal Jérôme 
Bernerio da Correggio , lorfqu'il étoit encore prieur * 
de ce couvent , fit augmenter le bâtiment des 
religieux, & cpnftruire un appartement pour le 
pape ; ce bâtiment a fèrvi plufieurs fois pour le 
conclave j il y a une chapelle que Clément XI 
fit décorer par le Borromini , on y a repréfenté 
S. François & S. Dominique , qu'on affure y avoir 
pafTé la nuit plufieurs fois dans des entretiens 
de piété. Une autre chapelle trèsnlécorée, où il 
y a des ftucs du cavalier Ruiconi, eft celle où S» 
Pic V habita, 

La maifbn de campagne des comtes Ginnafi , 
qui eft près de Ste. Sabine , a fervi pendant quel- 
que temps aux aifemblées de l'académie des Infe^ 
condi , qui fe tenoient plufieurs fois l'année \ elles 
fe tiennent aâuellement au palais Lancelotti, 

S. Alëssio, églife des Jéronimiens , eft fituée 
aufîî fur le fommet du mont Aventin 9 c'étoit 
autrefois un couvent qui portoit le oom de S, 
Boniface , martyrifé fous Dioclétien , l'an 190. 
Eufemianus, fenateur de Rome , père de S. Alexis , 
y dépofa le corps de fon fils au commencement 
du cinquième fîècle^ il fit bâtir auffi un couvent 
dans l'endroit où étoit fa jnaifon. ( Voy. Baro- 
nius à l'année 305. ) Sergius, évêque de Damas, 
y fvLt placé par Benoît VII, avoc les religieux 
^recs qu'il avoit amenés à Rome , lorfque les Sar- 
jrazins l'eurent challë de Damas j plufieurs autres 
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feints y om habité: l'empereur Othoii III y venoît 
avec une dévotion particulière , & cette abbaye' 
étoit la quatrième de/ vingt grandes abbayes de 
Rome. Les Bénédiâins l'occupèrent jufques en 
123 1 5 après eux les Prémontrés 5 & Martin V , en 
1436, la donna aux Jéronimiens , qui furent fon- 
dés dans le duché de Milan , par Eusèbe de Cré^ 
mone , & réformés par le P. d'Olmeto, efpagnol^ 
dont on voit lepitap^e auprès du grand autel. 
Ces pères ont fait rebâtir prefqu'en entier Téglife, 
& agrandir le couvent , avec les fecours du car- 
dinal Quirinl, en 1750, comme on le voit fort 
du. long dans un ouvrage du père Félix Nérini , 
publié en 1752. '^ 

On entre dans Une cour qui eft très - joliment 
décorée, & qui conduit à Téglife ; le grand-au« 
tel eft orné d'un tabernacle de pierres fines & de 
quatre colonnes de x^rd antique, avec une bà- 
luftrade de m^rbre^ un efcalier ,qui eft. à côté du 
grand - autel conduit à une chapelle fouterraine 
où font les corps de S. Boniface , de Ste.. Aglaé 
fz de S.- Alexis. 

Dans une chapelle à gauche, oh voit la ftatue 
de^. Alexis, & un ancien efcalier de bois, ren- 
fermé fous des vitrages , célèbre par la vie & la 
mort de S. Alexii^, où Ton prétend qu'il vécut 
pauvre 8t inconnu , au retour 'd'un long pèlerinage , 
comme Tannonçoit Tinfcription fuivante ^ mais ellô 
ii^y eft plus aâuellernent. 

SuB gradu ifio , in pauma domo Btatus Alexius 
T^amanorum nohiliffimus ^ non ut fiÛus fid tamquam 
faupcr rtctptus , afperam egenamque vitam duxit 
annis XPJI : ibique puriffimam animam cnatori fuo 
' féliciter reddidit an. D, /^j^. Innocent io I. Papa , & 
Honorio & Theodopà II Imperatoribus. 

Le couvent de S. Alexis, & le prieuré dont 
BOUS allons parler ^ font placés dans la plus belle 
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situation pour jouir de Rome dans toute Ton éten* 
due, de (es antiquités & de fes édifices, 

Priorato 9 commanderie de l'ordre de Mal- 
the, à laquelle ejft attaché le titre de grand-prieur 
de Rome j elle étoit pofTédée par M. Rezzonico y 
neveu du pape , à qui elle rapportoit .8000 (cudi , 
& quifà fait reftaiirer & embellir l'églife & la mai- 
fon, La façade eft d'un goût affez bizarre , quoi- 
que de Piranèfe , célèbre architeôe , graveur 8t 
aq^iquaire 9 il y a été enterré , & on lui a élevé 
un beau monument, où Ton voit fa ftatue ea 
marbre , faite par un fculpteur nommé Ângelini ^ 
il Ta repréfenté drapé à Tàntique. On voit auflî 
dans cette églife un magnifique candélabre anti* 
que de marbre , qui a douze pieds de haut , dodt 
Piranèfe faifoit tant de cas, qu'il défiroit qu'on 
le portât à- fon enterrement. 

On a trouvé un tombeau fous le pavé de Fégllfè^ 
^vec une ancienne infcriptiofi , qui annonçoit les 
reliques de S. Ahondius & de S. Savinus, dont 
S0 Grégoire le grand parle dans une de {es lettres j 
en envoyant à Tévêque de Fermo des linges qui 
avoient touché à ces reliques. 

En entrant dans* l-églife , on trouve fiir la droite 
un tombeau très-remarquable , où font eri bas» 
relief Minerve avec les neuf Mufes , & le portrait 
d'un romain tenant un volume j fur les côtés Pytha- 
gore obfervant le globe célefte , comme dans les 
médailles de Samos , 8c Homère avec Cps ouvra* 
ges ; il pyoît que c'étoit pour un poëte favant 8c 
riche, que ce tombeau avoit été fait ^ on juge par 
la fculpture que c'étoit du temps de Trajan : ce 
tombeau fert à un évêque de la maifbn Spinelli^ 
dont l'épitaphe eft au - deffus. J'ai remarqué de 
femblables chofes en plufieurs endroits de ritalie» 
Le père Montfaucon dans fon Voyage d'Italie y 
Chap. XII, j)age 164, s'élève beaucoup contre cet 
iifage d'entevelir des chrétiens dans les tombeaux 

Q iv 
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des Païens ; mais le chanoine Maragoni , dans Ion 

livre diiie Cofe gentilefcàe ^ p. 317, juftifie cette 

firatique ^ en eflèt , fî le Panthéon éft devenu 
eglife de tous les faints , le tombeau d un philo- 
^ibphe romain peut bien fèrvir à un évêque^ tout 
dépend .de la convention & des principes qu'oa 
le fait en pareille matière. Vis-à-vis du tombeau 
dont nous venons de parler , il. y en a un autre 
dont les figures font chrétiennes y & qui mérite 
auffi d'être remarqué. v 

Au bas du mont Aventin 8c dans la plaine où 
cft le Monte Teftacio , on voyoit les Navalia , lieu 
de débarquement pour les bâtimens qui remon- 
toient à voiles d'Oftie à Rome , par le Tibre , & 

2 ni ne pou voient pas paifer les ponts; car les 
âtimens qui de(cendoient de la Sabine le long 
du Tibre avoient un autre port, qui étoit du 
côté du champ de Mars y depuis que la conftruc- 
tion de pluCeurs ponts eut obligé de tranfporter 
ce port loin du pont Sublicius^ qui d'abord avoit 
été le ieul pont de Rome, 

Dans cette même plaine de Teftacio , étoient 
audî les chantiers où Ton confervoit les navires 8c 
Jes bois de conftrudion , de même que les maga* 
fins pour les bleds qui venoient de la Sicile , de 
la Sardaigne , de TAfrique 8c de TEgypte. On y 
voyoit au(n des fours, des atteliers , & par con- 
féquent beaucoup de porte-faix 8c de bas peuple , 
comme l'indique Plautedans la première fcène de 
fes captifs , où il fait dire au Parafite : 

Vel extra portât» ire trigentinam ad faccunt licet , 
J^uoi mihi ne eveniat nonnullum fericulum eft. 

Tout cet efpace étoit hors des murs , mais 
l'empereur Aurélien pourvut à la sûreté de cette 
partie de la ville , en faifant étçndre fa nouvelle 
enceinte au-delà de Porta trigemina , 8c jufqu'à 
Tendroît où eft la porte S. Paul> ôc la pyramide 
4e Ceftius* 
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Les potiers de terre avoient aiafli été confinés 
dans le même quartier dès le temps de Tarquia 
Pancieni ils étoient plus à portée du Tibre, & 
plus au large que dans k ville} ce fut ce qui 
donna lieu à la formation de l'éminence dont nous ^ 
allons parler. 

Monte Testacio^ en latin, Mons Teflaceus 
ou Doliolum , fut formé par une quantité de vafes , 
d'urnes, de cruches qui provenoient du travail 
des potiers, des décombres de la ville & des tom- 
beaux que Ton vuidoit ^ on eft étonné de, voir une 
colline qui a plus de 100 toiies de long & près 
de 150 pieds de hauteur, formée toute entière de 
potS'CafTés, mais il faut confidérer la multitude 
prodigieufe de terre cuite qu'on employoit à Rome, 
le nombre des tonneaux néceflaires pour mettre 
Teau , le vin & les liqueurs ; les va (es pour les 
bains publics , les urnes cinéraires que Ton fabri- 
quoit près de^là à caiifè du voifinage de la rivière ^ 
les ftatues des dieux, les vaiès qui venoient du 
pays étranger &^qui fe caïïbient en chemin, tout 
cela dans une ville dont la population étoit im- 
meniê, & Ton ne regardera pas comme impoG- 
iible la formation de cette colline , par les débris 
de tons ces uftenfîles ramaiTés de toute la ville : 
cette colline a même été plus haute qu'elle n'eft 
adtuellement , car on en a fouvent enlevé quantité 
de voitures chargées pour combler & applanir Iç 
terrain de ce quartier-là« 

Il y a fous cette montagne un grand nombre 
de caves 5 les marchands de vin y tiennent leurs 
prpvifîons , & font venir de-là jufques chez eux 
fous les matins le vin qu'ils veulent vendre dans 
l'intérieur de la ville. Ces caves , qui font creufëes 
dans l'intérieur du mont Teftacio , ont la réputa- 
tion d'être d'une fraîcheur extraordinaire : l'abbé 
NoUet a trouvé jnême qu'elles étoient un peu 
plus fraîches que nos fQuterrains de robferva* 
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toire^. où le thermomètre iè fou tient conftam* 
men à loî. degrés ^ il étoit à çU degrés dans ces 
. caves 9 lorfque dans les catacombes de S. Sébai« 
tien, il étoit à x^l^ & dans lair libre à i8 de-» 
grés. Mém. de tAcad. 17 j^^* M. de Sauflure attrî* 
bue cette fraîcheur à un courant d air fëmblabie 
à celui des grottes dé Ce£ 9 Journal de Phyjiquc j 
Janvier 1776. 

II y a aux environs de cette coUine des gniii* 
guettes où l'on va iè rafraîchir en été. On jouît 
d'une très- belle vue quand on eft au fommet ^ & le 
, Pouflîn a fait des vues très-pittorefques d en-bas. 

La Pyramide de CESTius,'qui eft à la porte 
S. Paul , eft le feul tombeau de particulier qui foit 
refté à Rome dans (on entier : elle eft placée fur 
un focle qui a exaâement 86 pieds 3 pouces en 
quarré, & elle a environ 113 pieds de hauteur , 
indépendamment de la hauteur du focle lur - lequel 
elle pofe : Tépaiflêur de la maçonnerie eft de*25 
pieds ^ le noyau eft de brique ^ il eft tevêtu de 
dalles de marbre blanc. Cette pyramide eft d'une 
proportion élégante , &c fait un très-bel eftet dans 
le payfage, de près & de loin. L'infcription qui 
eft du côté de l'occident, eft celle-ci: C. Ceftius 
X. F. Pob. Epulo Pr. Tr. PL Vil vir. Epulonum. 
Voici celle qui eft du côté de l'ori^it , plus bas & 
en plus petits caraâères : Opus abfolutum ex tefia^ 
jntnto^ diebus ^^o arbhratu Ponti. P. F. Cla. Mtlae 
heredis & Pùthi Z. Il paroît par la première iufcrip* 
tion que Ceftius étoit un des Septemviri^ ou des 
fept perfonnes qui préddoient aux feftins des dieux ; 
cette place étoit en grande confidération, & pàfle- 
dée par les perfonnes de diftiti,(^ion , comme, eft en 
France celle de premier maître - d'hôtel du roi. La 
iècondç inscription dit voir que la pyramide fut 
faite par lès foins de Lucius Pontius Mêla , héri- 
tier, &Pothus affranchi de Ceftius, en vertu du 
teftamcnt de Ceftius ^ mais on ne fait rien d'ailleurs 
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de fa vie ni du temps où il a véciié Panvînus a cru 
que c'étoit celui qui avoit été conful Tau 35 de 
Jéfus-Chrifti mais d'autres penfent quil étoit plus 
ancien , & vers le milieu du règne d*Auguile. 

Cette pyramide étoit à moitié enterrée , & elle 
tombait pre/qu'en ruines, lorfque le pape Alexan- 
dre VU , qui étoit jaloux de coiifèrver les monu* 
mens de l'ancienne Rome , la fit découvrir & ref> 
taureu On trouva çà & là des morceaux de ftatues , 
de colonnes & de piédeilaux, par lefquelles on 
jugea qu'il y avoit eu deux ftatues avçc les piédes- 
taux , & deux colonnes pour orner chacun des 
quatre angles de ce monument ; on en a même 
retrouvé l'inicription qui étoit doubla, c'eft-à-dire^ 
qui étoit répétée fur les deux piédeflaux, Comme 
cela fe pratiquoit quelquefois. 

Dans le bas du focle ^ à la partie qui eft vers 
Rome, on trouve une petite porte fort baife.avec 
tin« corridor qui conduit dans une petite chambre 
tie 18 pieds de long fur 11 de large, placée fôos 
le milieu de la pyramide j c'eft la leule partie 
vuide qui ibit dans ce monument. Cette petite cham- 
bre renfermoit un farcophage qui c^ à Bologne y 
à ce qu'on prétend; elle eft garnie d'un.ftuc très- 
dur, c'efi celui dont Vitruvc .nous a donné la com- 
pofition, & qui fe faifbit ave& de la chaux & de 
la poudre de marbre : on y voit de grands compar- 
timens peints de différentes couleurs, mais dont 
les peintures font prefqu'entièrement effacées j 
elles repréfentent différentes figures aflifes, debout 
& en l'air, d'un heureux choix d'attitude, & d'un 
deftin élégant , qui ont été très*bien gravées par 
Bartoli ; & on les trouve auflî dans la defcription 
de cette pyramide qui eft à la fin de Nardini , où ' 
.M. Falconieri les fit graver en 1661 : elles font 
Telative« à lar charge de Ceftius , car on y voit une 
perfonne qui prépare une tourte, & d'autres .qui 
tiennent le& îhftrumens de mufique ufités dans les 
leftins folemnels. 



CHAPITRE XV. 

Partie extérieure du dou^iimi quartier hors de la port^ 
S. Pnul. 

Porta S. Paolo, environ 400 toifes au midi 
des églifës de S. ^lexis & du prieuré 9 eft une des 
portes qui font au midi de la ville ^ elle eft placée 
un peu au-delà de celle qui s*appeloit autrefois 
Porta Trigemina ^il y a des auteurs qui croient que 
c'eft à caufe des trois Horaces , qui Sortirent par-là 
pour aller combattre le$ Curiaces , Tan de Rome 
S5^ mais d'autres conteftent cette étymologie. La 
même porte s'appeloit aufli Porta Oftienfis^ à caufe 
de la grande route qui conduifoit au port d'Oftie j 
elle s'appelle porte S. Paul , du nom de la grande 
égliiè de S. Paul qui eft hors des murs, & dont 
nous parlerons dans un inftant : c'eft à côté de cette 
porte qu'eft la belle pyramide de Ceftius , dont 
nous avons dunné les dimenfions. Il y avoit près 
de-là un "autel appelé Ara Jovis inventons , qui fut 
confacré à Jupiter par Hercule, lorsqu'il eut re- 
trouvé fès bœufs. 

Il y avoit autrefois un portique depuis cette 
porte jufqu'à 1 eglife de S. Paul 9 fur une longueur 
de demi-lieue^ c'eft Procope qui nous l'apprend ; 
les colonhes en étoient de marbre , & la couver* 
ture de plomb doré i il fut reftauré par Adrien II 
& par Benoit II , l'an 686 , mais il n'en refte plus 
aucun veftige : on ne voit fur cette route que des 
buiffons & des murs de jardins. A un tiers du che- 
min, à gauche, eft une tour ruinée , fur laquelle 
on a bâti une petiie maifon. Il y a auffi deux peti- 
tes chapelles, Tuhe eft appelée 5. Salvatore : c'eft- 
• là, fuivant la tradition , que S. Paul eu allant au 
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iûrpplice, rencontra Plautille, dame romaine, 8c 
lui demanda un bandeau pour mettre fiir fes yeux, 
€n promettant de le lui - rendre , ce qu'il fit , ea 
lui apparoîlTant après fa mort (Vénuti, pag. 374O 
Cette chapelle dépend de Ste. Sabine. La féconda 
chapelle que Ton rencontre fur le chemin de S. 
Paiil, s'appelle 55. Fietro & Paulo ^ui feparati ^ 
parce que ce fut-là , fuivant la tradition , qu'ils fei 
(ëparèrent l'un d€î l'autre pour aller au martyre j 
S. Paul continuant du cote de VAqua Salvia , ou 
des trois fontaines , qui font à une lieue de Rome , 
& S. Piferre allant hMons Aureus^ vers l'endroit 
où cft réglife de 5. Pietro in Montorio. 

La vigne qui app^rtenoit à Ste. Françoifè Ro- 
maine eft près de-Ià j on a peint fur le mur e^té-^ 
rieur quelques miracles, qui , fuivant la tradition, 
y furent opérés; le ruiffeau qui eft vis-à-vl» cft 
appelé le grand Rivus almon : nous eh parlerons à 
la fuite de Capo di Bove» 

S. Paolo Puori délie mura^ grande & fameufa 
égliie des Bénédlâins, l'une des cinq églifes patriar^ 
châles de Rome, 3t des quatre bafiliques, dont la 
vifîte eft ordonnée pour Tannée fainte. Elle fut 
élevée par Coûftantin le Grand , à la prière de S. 
Sylveftre I, fiir uti terrain de Lucine , dame ro- 
maine, & fur une partie d'un ancien cimetière, 
oi^ S. Paul avoit été enterré par fon difciple Thi-* 
mothée (i) , l'an 67 de Jéfus-Chrift. L'églife fut 
confacrée par S. Sylveftre Tan 324, rétablie par 
l'empereur Théodofe en 386, & par -Honorius 
i*3n 395 î c'eft à quoi fe rapportent ces deux vers 
qui font autour d'un grand arc de l'églife : 

Thtoàopus capii , perfecit Honorius aulam 
Doéioris munit facratofn corpore Fauîi. 



(i) Ce Tioiothée n*eft cependant pas c«1ui à qui font adref* 
Ut% i9s deux épitre» de $. PauL . 
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Cette églife fut encore reftauréc plufieursfoisr^ 
& fpécialement par S. Léon III, Fan^iô, à la 
fiiite d'un tremblement de terre qui l'avoh ren-» 
verfée en grande partie ^ il y fit placer feiie vers , 
qui font rapportés dans Severano delU fête Chiefe ^ 
pag. 394* 

Lum Cbrijti Antifies cunélis Léo poriibus teéUs 
Confulit ©* ceteris tuta refirmat o^e , £ifc. 

Sixte-Quint fit couvrir la grande croifée par une 
belle charpente j mais comme nou9 ibmmes accou-* 
tumés à voir dans les églifes. des voûtes & des 
plafonds , celle-ci nous paroit pauvre n'étant cou-* 
verte que par la charpente & le toit. L'intervale 
entre le$ colonnes Se la charpente fait encore une 
diiparate^ de même que quelques croiiees gothiques^ 

Le portique .extérieur a ^pt ouvertes décorées 
de colonnes,^ le haut de la façade eft orné de 
mofaïques. L'églife a 144 pieds de longueur fans 
compter la tribune où l'autel eft placé , & 140 pieds 
de large, elle eft divifëe en cinq nefs. Celle du 
milieu eft foutenue par 40 colonnes corinthiennes 
cannelées & rudentées au tiers de leur hauteur^ 
çh marbre grec , & de 34 pieds de haut. 

Les doubles bas -côtés font Soutenus par 401 
colonnes de marbre prefque brut. Le grand arc de 
Id nef eft foutenu par deux colonnes immenfes de 
marbre blanc, d^jdre ionique. Le mur qui fait la 
ieparation de la branche latérale eft porté par fix 
colonnes , dont cinq de granité & une de marbre 
chipolin; l'arc de ce mur êft foutenu par deux 
colonnes d'un beau granité oriental ; les 40 colon-^ 
nés de la xief du milieu ont 34 pieds de haut ; 
elles ont été nettoyées fous Benoît XIV , & . font 
le plus bel effet. De ce-nombre, il y en a 24 qui 
ont été tirées du mauiblée d'Adrien. Elles font de 
marbre pavonazetto^ efpèce de brèche violette, 
cannelées & rudentées jufqu'au tiers. Elles font de 
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deux pièces fur la hauteur , mais le joint eft fi bien 
fait.& fi adroitement placé à l'endroit où fe ter- 
mine la rudenture , que plufieurs les ont cru d'un 
feul bloc, des colonnes font corinthiennes & du * 
plus beau galbe. Les çhapitaux font de marbre 
blanc de Paros : le travail fin eft bon Se les pro* 
portions en font belles, de même que celles des 
bafesj les autres colonnes de la grande nef, ainfi 
qne celles des petites nefs, font de marbre diipo- 
•lin groffièrement galbées ^ les chapiteaux & les 
ba(ès font mal travaillés. Il y a' dans la nef à gau- 
che , une petite colonne de marbre blanc , fingUlière 
par fes bas-reliefc. On compte 30 colonnes de por- 
phyre aux différens autels de cette églife; les devant 
d*autels {Paliotti) font tous d'une feule table de 
porphyre , & il y en a fept ; celui du grand autel 
à 8 pieds 3 pouces de longueur & z6 pouces de 
hauteur ^ les colonnes de porphyre qui foutiennent 
le baldaquin du gra;id-autel, ont vingt pieds de 
Jiaut : on monte à cet autel par trois beaux efca- 
liers de marbre qui répondent aux neiFs, ils ont 
chacun onze marches, & les ^rcs des nefs font 
.portés par dix colonnes , dont deux de granité d'une • 
^roffeur extraordinaire ibutiennent le grand arc» 
Xa croifée eft divifée fiir (a largeur par un mur de 
refend porté fur huit colonnes , trois de granité 
rouge, deux de granité blanc & noir, deux dS 
^eau marbre de Paros , d une grandeur remarqua- 
ble, une d'un beau marbre à grandes ondes blan- 
ches, bleues & grifesj ce grand-autel a été deffiné 
par OnoKio Lunghi : on voit au-deflus une ancienne 
mofaïque de Pierre Cavalîini , que Benoît XIV a 
fait réparer. La tribune où eft le grand-autel eft 
pavée de marbre, dans 1^ refte de l'églîfe il n'y a^ 
qu'un pavé vieux & ruiné, qui ne répond pas plus 
que la couverture aux immenfes richeffes qu'il y a 
dans cette bafilique , & à la grande fortune des 
Bénédiâins en Italie j ce font ces beaux ouvrages 
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JaiiTés imparfaits 9 & les difparates choquantes éê 
cette e(pèce, qui font dire aux Ânglois ^ que les 
religieux d'Italie attendent toujours les bienfaiteurs-^ 
Il y a dans les pierres de ce paré plufieurs reftes 
d'infcriptions remarquables , recueillies par le P. 
Corneiio Margarini ^ Bénédiâin, dans un ouvrage 
particulier. 

La chapelle qui efi à gauche ^ pour le fpeâateur 
qui entre y eft ornée de beaux marbres j elle rei»* 
ferme un crucifix de Qavallini , qui ^ fuivam la vie 
de Ste. Brigitte , parla jadijS à cette iainte* C'étoit 
une princeffe de Suède qui mourut en 13739 après 
avoir fondé l'ordre de S. Sauveur j elle eft repré- 
ièntée en oraiibn dans une figttre de Charle Ma^ 
derno. C'eil lui qui a conduit aufli Tarchiteâure 
de la chapelle du S. Sacrement, oppofëe à celle 
de Ste. Brigitte , revêtue de jafpe y d*âlbâtre & de 
beau^ marbres. 

La confcffiott, ou lautel fbuterrarn^ renferme 

pluiieurs reliques de martyrs : un bras de Ste. Ânne^ 

quelques-uns des SS. Innocens ^ on y montre la 

chaîne avec laquelle S. Paul fut attaché dans &t 

, prifon^ près de-là eft un puits d une grande antiquité. 

La mofaïque du grand arc de la nef eft très- 
ancienne j elle représente Jéfus - Chrift & les 24 - 
vieillards de rApocalypfe -, on Ta reftaurée depuk 
quelques années ^ le travail en eft très-eftimé. Cette 
mofaïque fut faite en 440, Tous S. Léon le Grande 
aux frais de Placidia , fœur des empereurs Hono* 
rius & Arcadius , comme on en juge par les deux 
vers qui y reftent. 

Flacidia fia mens cperis decus hoc faciehaf^ 
G audit Pontificis jluMo ffkndere Leonis. 

L'humidité du terrain qui eft bas & voifîn du 

Tibre , fait que les peintures ne fe confervent point 

dans cette églife ^ auiïi n'y a-t-il que les fèpt autels 

^ de la nef antérieure où il y ait des tableatix; 

dans 



dans le refte on ne voit nî tableaux, ui autels; ce 
^ui dôiine encore à cette églife un: air pauvre &i 
abandonné* 

On voit feulement aii Haut dé la rief les portr aîtrf 
des papes ; ks anciednes figures paroiifoiënt à peind 
& n'àlldîcnt què Jufqù'à Simiïiaque, élu en 498*^ 
Monfignor Francefco BiancHitïi donna à ce fujet de 
favantes notes, d'après lefquelles Benoît XÎV fi£ 
rfetoycher léi peintures , St fit ajouter les autrd's pape^ 
• jûfqu'à Itii, qui é*toit le ,249^. Depuis ce temps là / 
M. le chanoine Marafigotii en a publie une de(crip'-f 
tîon corrtplètè ; on a continué jùfqu'au pape Pie VÏ* 

La porte du milieu ell dé bronze , aved de mau- 
vais dcflîns en creux d'un fimple trait & des inC* 
di'îptions grecques j elle fut faite Tan 1070 ; on y 
voit que Pantaléon Gâftèlli, conful fomain,- la fit 
couler 8c rhéttfe en plape, à grandsf frais ^ il y eff: 
repréfenté à genoux devant une imagé, &' Ton y 
vdit le château qui formoit Técu de fa famille. 

La façade &; le poi:tique de cette églifcont été 
faits en 1725 ,•: pfâr otdre du pape Benoît XIII , qui 
fit au(n abaiilèr le terrain m niveau de leglife^ 
Les moiàïques de la façade font trn ancien ouvrage 
de Pierre CavalUni, ariifte du. quatorzième fiècle, . 
qui fut enterré dans cette églife. Sous le porche eft 
un très-grand tomBéaû antiqfue, chafgé de bas-reliéft ^ 
qui foht mauvais. 

Le dochef eft très- beau, foutenu par des colon- 
nes torfes ^ & décoré de mofaïques : on lit autout* 
de rintérieûr, Hic fiudet atque iegit monàckorum 
cmus & orat. 

Il y â un^ pdrte fainté à S. P'aul , qife f'on ouvre' 
dans Tannée du Jubilé avec leé mêmesr cérémo- 
nies que cellefiT des trois autres grandes bafilit[ue's. 
Quoique ce foit une des grandes paroiffes de Rome , 
elle eft delfcrvie par les Bénédiitins de l'a congré- 
gartion du mont Gaflîh' , ou de fainte Juftine de 
Padoue^ qui y furent établis .par Martin Y^ ea 
Tomt ir. R 
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14x1 , & qui font les fonâions de pénitenciers de 
cette bafîlique. Le couvent eft vafle, mais gothi- 
que. Il y a dans le cloître plufîeurs infcriptions anti- 
ques , recueillies par le P. Gallettû Dans la biblio* 
théque , on conferve plufieurs anciens manuicrits 
avec de fort belles miniatures. Le mauvais air fait 
que les religieux fe retirent tous à Rome pendant 
Tété , dans le couvent de S. Calixte. 

S. Paolo aiU trt Fontant , églife fituée à un 
mille plus loin , fur la via OfiUnfis , dans le canton 
qu'on appeloit ad giittam J agiter manantem ^ ou ad 
Aquas Salvias , du nom d'une ancienne maiibn de 
campagne, où beaucoup de {kints (è retirèrent dans 
]e temps des perfécutions , & où plufieurs furent 
martyrifës & enfevelis. Cette églife eft bâtie à l'en- 
droit même où S. Paul fut décapité* Le cardinal 
Pierre Aldobrandini la fit rebâtir en entier } voici 
l'inicription : 

Pitrus Diaconus Card» Aldobrandinns S. R» IS^ 
Camerarius ^ locum 5. Pauli Apoftoli mattyria , & 
trium fbntium qui ex tune recifi capitis faltu émana-- 
runt miraculo infignem , vetuftat dejhrtnatum ; œdé 
txtruââ magnîficentiùs reftituit& ornavit ^ anno 1590^ 
Clementis Papœ VIII j Patrui fui anno 8. 

Le bâtiment a été fait fiir les deffins de Jacques 
délia Porta. Le portail efl compofé d'un ordre de 
pilaftres ioniques , au-deflus duquel Ce trouve un 
très- grand piédeftal, qui forme une efpèce d'at- 
tique y (ùrmonté d'un (ècond attique couronné d'un 
fronton circulaire ; le tout eft d'une architeâure 
mâle & bien profilée , mais fort fimple. . Le bâti* 
ment eft de briques non revêtues. 

L'avant-corps en pilaftres ioniques portant les 
pilaftres quadrangulaires eft d'une jolie maile , & 
la porte qui eft dedans, d'une jolie proportion & • 
bien ajuftée; la table qui eft au-deflus eft beau* 
coup trop lourde : les arrière-corps font fort reçu- 



VoYAGB EN Italie» 259 
lés & trop grands 9 les pilaftres font doriques ; toute 
la partie qui eft au*deflus de rentablement ioni* 
que , éft trop forte. 

L'intérieur de Téglife eft très fimple , il eft décoré 
de deux autels & de trois fontaines en façon d'au*-. 
tels , fur chacun desquels on 3 figuré une efpèce 
de tabernacle portant une croix. Ces fontaines font 
ornées de niches en marbre avec des colonnes dff. 
marbre, 

La colonne à laquelle on dit que S. Paul fut 
attaché pour le martyre , fut placée près de la pre« 
ipière des trois fontaines , qui indique le premier 
bond de la tête du faint ^ elle efl de marbre blanc 
& entourée d'une grille de fer. Les deux autreir 
bonds font marqués par les deux autres fontaines 
ixiiraculeufès. / 

A l'un des deux autels à gauche, il y a une 
copie du crucifiement de S. Pierre y l'original a été 
porté à Monte-Cavallo dans l'appartement des prin* 
jces ^ c'eft un très<-beau tableau du Guide , qui com> 
mençoit à perdre de ion coloris, & que Ton a 
voulu conferver en le tirant de cette églife. 

Les autels de cette églife font ornés de coton* 
nés de porphyre : à celui de la décollation de S* 
Paul , il y en avoit deux admirables , qu'on a por- 
tées au mufeedu Vatican }elle& font de porphyre 
verd noirâtre , avec des taches blanchâtres , elles ^ 
font uniques j on ne fait pas même de quel pays 
elles ont été tirées 5 il y a apparence que c'efl de 
F Arabie ou de TEthiopie , d'où venoit aufli le bafalte.^ 
SS. ViNCENZO ED Anastasio, églife bâtie Ta» 
152.4, par Houorius L Innocent II la donna aux 
Bernardins de l'ordre de Cîtcaux , lafi 1 140» Eu* 
gène III, avant que d'être pape , fut le prctiiier 
abbé envoyé par S. Bernard dans ce couvent. Léoa 
in fit rétablir cette églife : les fonds qu'elle pof^ 
sède remontent à une donation de^Charlemagne,, 
^ui efl rapportée par Ferdinand Dghelli , abbé de 

Ri] 
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ce couvent , dans ton Italia Sacra. On y coniêrvé 
les reliques de S. Anaftafe & de plus de dix mille 
martyrs. Cette églîfc a l'air très-ancienne; le por« 
tique eft (butenu par quatre colonnes ioniques \ il 
y a une longue nef (butenùe par dix piliers qui for' 
ment autant d'arcades très-maflives. Les^ eritrepi- 
liers (ont ornés de grandes figures de faints pëin-^ 
tt% à frefque. 

SCALA D£L ClËLO , OU i^. Maria Scaîa Cœli^ 
eft une égli(e oâogone avec des demi-cercles en 
-faillie ; elle a été ainfi appelée à caufe d'une vifion 
de S. Bernard , qui en difknt la mefle dans cette 
églife pour les âmes du purgatoire , vit une échelle 
qui s'étendoit jufqu'au ciel , & les âmes qui y 
montoient en foule. Le cardinal Alexandre Farnèur 
fit reconftruire réglifè , & le cardinal Aldobran- 
dîni l'acheva. L'architeéhire eft de Vignole ; J. B. 
délia Porta termina l'édifice fur les- deflins de cet 
architeâeé La mafte de cette .églife eft tr^s-jc^Iie 
le plan en eft heureux Sc^rès-régulier^ la décofa^ 
tien eft mâle & très*fimple. L^ porte eft renfer* 
mée dans un avant* cf:frp's décoré de deux pilaf- 
très doriques avec un entablement ionique formant 
fronton : au-delfus eft un attiquc d'une très-bonne 
proportion. Le tout eft terminé par une calotte 
furmontée d'une lanterne ^ laquelle paroit un peu 
trop forte. 

L'intérieur eft un oâogone décoré d'un ordre 
corinthien , & couvert d'une coupole ^ la propor- 
tion eç eft très'bonne, l'entablement eft mâle & 
bien profilé. 

Dans la mofaïque de la tribune on a repréfenté 
plûfieurs faints , & avec eux le pape Clément VIII 
& le cardinal Aldobrandini^ qui vivoit vers 1600 } 
on la regarde comme le premier ouvrage en mofaï- 
que d'un bon goût , qui ait été fait par les mo*!* 
dernes ^ il fut exécuté par François Zucca de Flo- 
rence , fur les deftins d^ Jeao d€\ Fcccki (kl Borgo. 
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Les fbuterrains de cette églifè foQt Tapcien cime* 
tière de S. Zenon ^ où furent enterrés plus de dix 
mille martyrs , qui , après avoir travaillé à l'im- 
xnenie ouvrage des thermes de Dioctétien , furent 
mis à mort par tjrdre de cet empereur. 

S. Sebastiano a//e Çatacombe ," églife de Tor- 
dre de Cîteaux , fîtuée fur la voie Appia , célèbre 
dans rhiftoire eccléfiaftique , & Tune des princi- 
pales églifes de Rome , elle fut fondée par Conf* 
tantin le grand , à l'honneur de S. Sébaftien , pré- 
fet des cohortes de lempereur , qoi fut baptife par 
le pape S. Caïus , & qui foufFrit le martyre fous 
Tempire de Dioclétien, vers Fan ^86. Laurent Su- 
rius dit que ce /aint apparut après fon martyre à 
Ste. Lucine , dame Romaine , & lui révéla que (on 
corps avoit été jeté dans un égout, que Ton mdfi- 
tre encore à S% André délia Valle , afin qu'elle \p 
fit tranfporter aux catacombes , qui font vers cette 
églife, & où les corps de S. Pierre & de S. Paul 
avoient été 'd'abord dépofés*. 

L'églife dont nous parlons avoit été reftauréç 
pliifieurs fois ^ mais en l6ii , le cardinal Scipion 
porghèfe }a fit rebâtir avec une belle façade , un 
portique & une voûte dorée, fur les deflîps de Fla- 
minio Ponzio *, les deflins du grand autel font df 
Jean Flamand. 

La chapelle de S. Sébaftien , qui rçafermer (es 
yeîiques ^acté 4éçorée fur les deflîns çl.e Cirp-Ferri; 
la ftatue de S. Sçbaftien , couché dafi^ (on tombeau 
^ percé (de flèches , eft de Giorgçtti , \\n des meil- 
leurs élèves du Bernin : on y trouve les incorrec- 
tions du maître fans y trouver fes perfediions ^ {\ 
y a cependant une grande vérité dans les chairs. 

La chapelle de S. Fabien» a été décorée par CJé-» 
ment XI, fur les defTuis de Carie Maratte; la fi^i 
^e du faint eft de Papajep. 

Jl y a un beaii maufolée du cardinal ^fernat « 



r 
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mort en 173 1, en mî^bresnoir, jaune, & vtrêt 
antique. .. , , 

Le portique de Téglife eft foutenu par fix coloû- 
^nes antiques , quatre d'un granité rougeâtre ^ deux 
de granité noir & blanc , avec des taches d'une 
efpèce fingulière. II y avoit ci-devant un tombeau 
antique , orné de figures chrétiennes d'un bon genre; 
il eft adbuellement dans la bibliothèque du Vati- 
can , où Ton a fo/nié un mufceum Chriftianum. 

On montre dans 1 eglife de S. Sébaftien la pierre 
où Jéfus-Chift imprima la trace de fcs pieds lors- 
qu'il rencontr^a S. Pierre , fuivant une ancienne 
tradition, dans Tendroit où eft aftuellement la petite 
chapelle , appelée Domint quo vadis. Ce feint apô- 
tre fuyoit la perfécution de Rome ; on dit qu'en 
iartant de la ville il rencontra Jéfus-Chrift chargé 
de fa croix. Frappé de cette apparition , il s'écria : 
Seigneur , où allez-vous ? Je retourne au calvaire ^ 
lui répondit fon divin maître , ppur être crucifié 
de nouveau. Cette réponfe fut une leçon, frappante 
& un reproche pour l'apôtre , qui retourna dan» 
l'inftant chercher la palme du martyre. 

Âu-deifus de là porte des catacombes , il y a 
pîufieurs figures de faints , peintes à fre(que par 
Antoine Carrache^ on y a gravé un paflage de S. 
Jérôme fur Ezéchiel, Chap. XL Dum effim puer 
^ libtralibus ftudiis erudirer ^ foUbam cryptas , &c. 

Les Catacombes de S* Sébaftien font les plus 
célèbres & les plus vaftes qu'il y ait à Rome j ce 
font des galeries ibuterraines qui ont pîufieurs mil- 
les d'étendue , creufées dans la pierre ou dans le 
fable, à une très-grande profondeur. Elles ont 
trois à quatre pieds. de large j quelques-unes font 
il baffes qu'il faut febaiffer beaucoup pour y pou- 
voir pafTer j ordinairement elles ont fix à fept pieds 
de hauteur. 

On les appelle tombe , catacqmbe , grotte , are ou 
arenarie^'k caufe du fable qu'on en tiroit : BçCius y 
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' Barouius' &. Atinghius les appellent cimetières , du 
mot grec KoifMuojje dors ^ c'étoit-là en effet où Ton 
croit que les premiers chrétiens fe retiroient la 
nuit , ne trouvant point d'autre afyle dans le temps 
des perfécutions ^ ils y faifoient leurs exercices de 
piété , ils y enterraient leurs morts ^ ce fut-là où 
S. Pierre & S. Paul furent dépofés après leur 
martyre , ce qui a fait appeler cette églife fîû//- 
iifue des apôtres; on Ta appelé, cimetière de Ca- 
lifiC) du nom du pape qui mourut J an 123 îles 
auteurs difent qu'il y eut 13 papes & 74000 mar- 
tyrs qui y furent enterrés, Ojfferva[ioni fopra i cime'»^ 
ttri de fanti martiti e antiGhi criftiani di Borna 1720, 
2 voL in-foKo. ^ 

On voit à droite 8c à gauche dans ces^ galeries 
des niches , qui étoient fermées avec des briquej 
minces ou des plaques de marbre ^ Ton y met toit 
les corps des martyrs ^ avec les épées , couteaux , 
ou autres inftrumens de leur fupplice , des palmes ^ 
des croix, des épitaphes j & fouvent une fiole de 
leur fang : on montre encore la niche où fut trouvé 
le corps de Ste. Cécile. C*eft-Ià que l'on va même 
aftuellement chercher les reliques des faints que 
le pape accorde aux différentes églifes des pays 
catholiques, aux ambaffadeurs & aux couronnes^' 
Il y a une perfonne chargée habituellement d'y 
faire fouiller. On y trouve quelquefois des corps 
affez bien confervés pour qu'on en puiffe remar- 
quer la forme, mais dès qu'on y touche , ils fe 
réduiïent en une pouflièré un peu humide. 

On affure qu'on pourroit faire vingt milles de 
chemin dans ces fouterrains ^ il y en a dans plu* 
lieurs endroits de Rome & des environs ( i ) , ils 



• (i) M. d'Agincourt , qui eft à Rome ' ilepuis plufîeurs an- 
nées, a trouvé du côté de S. Laurent phideiirs ouvertures 
dans des eatacoiiibes ignorées $ il fe propoCe de publier les 
delEns de ce qu'il y a trouvé. dp curieux. 

R iv 
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ont tous probablement la inême origine : c'étoîcnt 
des excavations d*où Ton tiroit du fable ou an 
mcëllon, femblables à celles dont on voit la naif- 
fa\ice foiis rpbfervatoire royal de Paris, & qui 
régnent fous unp partie de la ville. Il y en a de 
très-grapdes auffi prè$ de Maftricht, Qpelques aur 
leurs croient que les catacombes fervirent long- 
temps auflî à la fépulture des efclaves & 4es per- 
jfonnes du peuple qui n'ayoient pas de quoi fe fairç 
faire des oh{équi^s*(BhÂçp Burnet*^ Travels^p. 194)» 
Nou$ Y reviendrons q^ and il s agira des catacom- 
bes de Naples, 

"^Le cirque de Caracalla fè trouve entre la 
porte S. Sébaftien & Capo di Bave , entre îa voie 
Appienpe (>c le chemin ajdttiel d*AIbano ; Panvinius 
en a donné le plan dans fon Traité de. Ludis Cir-^ 
çenfikuii ; F^bretti l'appelle cirque de Galkn ; mais 
la plupart des antiquaires l'attribuent à Caracalla ^ 
& pénfcnt que cçft celui dont on voit la figuré 
fur les médailles de cet empereur. Voyfi firanefi , 
/intichhk di Roma , Tom. IL • ' " ' 

C*eft le plus çntier diç tous les cirques; U eft 
très-propre à donner une idée jufte de ces fortes de 
. çônftruâions romaines 9 qui étoient deftinées à la 
courfe dej chars, & que pour cette raifon les 
Grecs appeloièht Hippodroifie^. Nous en parlerons 
plus ai^ long à Toccafion du grand cirque. M. Lo^r 
mifdal ( i ) pbferye qpe la fpina^ ou le maffif de 
inaçonfierie qui partageoit le cirque de Caracalla 
fur fa longueur , étoit de 38 pieds plus près du 
côté gauche du xirque que du côtç droit , où la 

(i) Gazette littéraire , Tdtn. VIII , pag. 229. M. Bianconi 
a fait de grandes recherches, en 177$ , fur le même fujct} 
il Te propote de publier les plans de ce cirque, & d'affigner 
la forme , la dittribution & l'ufage de toutes les parties ; d'ail- 
leurs , on peut en voie un plan , avec une difiVrtation z!Rt% 
étendur, dans le voyage pittoresque de Naples & de Sicile 'i 
par M. l>bbé\de Saint-Non i Tor». IL ii)-f6L 17S2. 
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cour^ .conupençoît. Par ce moyen les chevaux 
entroient facilement dans l'arène , & avec un égal 
avantage ; mais ^uand les chars parvenus à I4 borne 
la plus éteignée tournoient pour revenir aux por* 
tiques , çarceres , d'où ils étoient partis , tant de 
chars .étoient reliés en ^rrrère , qu'il fàlloit beau^ 
coup moins (Tefpace pour la courfè ; voilà pour^ 
quoi cette partie dû cirque étoit moins large, 
L'extrémité orientale du cirque eft terminée par 
un demi- cercle , dont le centre pâroît être l'extré- 
mité de la bornée on y voit la grande porte par 
laquelle le vainqueur fortoit pour marcher en triom- 
phe fur la voie Appîenne j §c vis-à-vis de la porte 
deux efpèces de tours , dans lefquelles font de 
petites chambres voûtées. La borne , meta , du 
icpté dç l'qçcident ^ étoit placée à une diftance plus 
confidérablë des portiques , & le côté droit du cir- 
'quê qui étoit le plus large , étoit auffi d'environ 34 , 

Sieds plus |ong que le côté gauche* Les portiques 
e font pas en ligne droite , mais dans un arc de 
'iercle dont le centre eft vers le milieu de Tef- 
jpace qu'il y a entre la prerRiére borne & le côté 
droit du cirque. La fpina étoit confidérablement 
relevée aii-delïus du niveau de^ l'arène, pour que 
les chars n'aHaflfent pas fe brifer contre les autels, 
les ftatues & obéiifqu.es dont elle étoit décorée, 
C'étoit là qu'étoit Pobéliftfue de la place Navone , 
que le pape Innocent X fit tranrporter ,' & dont 
nous avons parlé ci-devant. 

On remarque de petits temples près des bornes , 
des oppida ou logemens , aux commenceaiens des 
çôtésy dans l'un \\ y avoit des degrés pour monr 
ter fur la terrafle qui jpignoit ces appartemens. 

La loge , ou Pqdium de l'empereur , paroîV avoir 
été à gauche du cirque vis-à-vis de la première 
borne. Il y avoit pour les fpeôateurs dix rangs de 
ïîèges ou de gradins fur les côtés du cirque , & 
l'pn voit encore les murs où ils étoiient places j .au- 
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deflbus il y avoit un portique où Ton fe retîroît ea 
temps de pluie. M, Bianconi croit qu'il y avoit place 
pour vingt-quatre mille fpeâateurs. 

On remarque dans les débris des murs de ce 
cirque beaucoup de vafes de terre cuite qui étoienç 
creux , & qu'on plaçoit dans le maflîf des voûtes 
pour les rendre plus légères , pour épargner la 
brique , & probablement pour faire mieux retentir 
les battemens de tnain. 

On voit près de-là un bâtiment rond , très-folide 
& très-bien confervé , avec une enceinte quarrée 
au nord du cirque i c'étoit le temple d'où partoit 
le cortège. On y voit auffi un tombeau de la fa* 
mille iServilia y de laquelle étoit la maîtrefle de 
Céfi'ir. , 

II y avoit dans les environs un temple du Die^ 
Rediculus j {à reditu ) à l'endroit où Annibal avoit 
établi fon camp à deux niiilles de Rome ^ il fut dé^ 
terminé à partir par des préfages contraires , dont 
les Romains rendirent grâces aux Dieux , en élevant 
un temple au même endroit. 
* Il y a lieu de croire que c'eft du même côté que 
campa Coriolan lorfqu'il vint à la tête des Volfques 
pour renverfer la ville de Rome ^ car on y avoit 
bâti un temple , Fortunes muliebri , qui étoit au 
quatrième mille fur la voie Latine 9 là où ce géné- 
ral , touché par les pleurs de fa mère & *de fon 
époufe , avoit abandonné la réfolution de fè venger 
de fa patrie , Tan de Rome :^65. 

Capo di Bove , Tom di Metella , grande tour, 
qui eft un des monumens le mieux confervé de 
l'ancienne magnificence des Romains. Elle eil: 
ronde , formée de gros blocs de travertin , & les 
murs font fi épais , qu'il n'y a dans le maflîf de la 
tour qu'un efpace étroit comme un puits , où l'ort 
a trouvé, l'urne qui eft au palais Farnèfe , comme. 
nous l'avons dit. Le bâtiment pofe fur un grand 
piédeftal quarré , qui étoit auffi revêtu de grandes 
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çîerres tiburtines 3 au haut eft une corniche avec 
une frife ornée de têtes de bœufs & de guirlandes, 
d*un bon defîîn & d'une bonne exécution. Ces têtes 
de bœufs ont fait donner à la tour le nom de Capo 
, di Bov€ j au-deffus eft un matonage gothique , dont 
le couronnement eft en forme de crénaux & de 
canardières , de conftruâion moderne. Dans l'inté- 
ïieur de la tour on voit un cfpace rond , qui va en- 
core depuis le bas jufqu'en haut j ce vuide etoit 
voûté par-deffus 5 & ledifice étoit couronné d'une 
ièatue. La décoration de cette tour eft d\ui bon 
ftyle , & elle de voit foire un bon effet , lorfqu'elle 
«toit jointe à celle du piédeftal : tout Tentâblement 
eft de marbre blanc. Les points de vue en font 
agréables & variés , fur - tout à un certain éloi*^ 
gnement. 

Sur le côté de Ig ,tour on lit cette infcription : 
<iœciUœ Q. Cretici F. Mettllœ Crajfi , qui fait voir 
que c etoit le tombeau At Cécilia , fille de Metellus 
Creticus , & femme du triumvir Craffus. Dans le 
l)as âge on en fit un fort , & l'on bâtit à côté un 
château & une églife ; on en voit encore l'enceinte ^ 
au travers de laquelle pafTe le grapd chemin : au^ 
deffus des portes étoient les armes de la famille 
des Gaëtani. Dans le temps des guerres civiles qui 
tléfoloient la ville de Rome , les familles \és plus 
puiifantes avoient coutume de le fortifier dans leurs 
campagnes ; c'cft ainfi qu'on voit dans la vie de 
Pafcfeal II , qui vivoit en 1 100 j que la maifbn des 
Corfî s'étoit emparée de Téglife de S. Paul , & du 
château qui étoit contigu , d où elle infeftoit la 
ville de Rome par des exçurfions continuelles. 

En rentrant par la porte S. Sébaftien on trouve 
à droite une belle vallée , appelée la Caffarella ^ 
qui a plus d'un mille de long ^ & qui eft au-deffous 
de la voie Appia j \qx% cette plaine & près de la 
Voie Latine on troiive un ruiffeau qui vers fa fourca 
eft appelé Activa &ant<L\ parce qu'il y a une eau 
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minérale avec laquelle on guérit les maladies de (9 
peau (i) , & gui groflifTant enfuite , va fe jeter 
«Tans le Tibre. Quelques auteurs ont dit que c'étoit 
le fleuve Aimo , où les prêtres alloient laver çhaquç 
^nnée la ftatue de Cybefle, 

£*! totom ptarvo rtyocatU Ahitonê CyBefem, 

Luc, L« I. 

S* Urbano alla Caffarella , ancienne églifè , 
fituée fur unfe éminence ou colline près de leglife 
de S. Sébaftien , vers une ancienne ferme de la 
xnaifon CaflTarelli ; 00 croit que c'étoit jadis un 
temple de Bacchus , ou un temple des Mufès y 
fuivant M. Chaupy \ il eft tout en briques , mais 
le portique eft formé par des colonnes corinthiennes 
cannelées. Il y âvoit fous cette égltfe un oratoire , ' 
où S. Urbain vers Tan 236 enfeignoit & baptifbit 
"les Néophytes, C*eft pourquoi Ton a confàcré cette 
églife à fon honneur. Cet oratoire étoit refté comme 
enfeveli fous les décômjjres jufqu'au temps d'Urbain 
VIII , qui en 1634 le fit reftaurer d'une manière 
convenable. Au-déflbus de cette colline de S. Ur- 
bain étoit le bois , la grotte & la fontaine d'Egérie 
& des Mufes, d'où Numa Pompilius feignoit de 
rapporter (t^ oracles , pour mieux conduire un 
peuple inquiet & fuperftîtieu^. Lucus trat quem 
médium tt ùpaco fpecu fons perenni rigabat aqua , quo 
quia ptrfœpe Numa fine arbitris velut ad congreffum 
deœ fe ferebat , camœnis eum lucum facravit , quod 
earum ibi concilia cum conjuge fua Egeria tjfent & 
foli fidei jblemne inflituit. Tite-Liv. L. i. 

Hic ubi noHurna 2iuma C9nflituehot aniîç^ ^ 
Kunc facri fontis netnus ^ àelubra loeantur. 

Jovcn. Sat. IIL 

(0 Nothie delC acqun Santa , 1777. Cène eau qu'on n'em- - 
ployoit autrefois que pour gnérir la gaUe des animaux , a pria 
faveur . & Thôpital de S. Jean y a un bâtiment ppur çepx qu| 
1^ ferv«;nt de ce remède* ^ 
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. C'eft-là qu'on voit encore aujourd'hui une fon-» 
taine au-deflbus de l'églife de S. Urbain. Cette fon- 
taine fut ornée dans la fuite d*une voûte , avec des 
ftatues des Mufes , ce qui du temps rtiême de Juve- 
nal avoit changé rafpedb de cette célèbre fontaine^ 

In va//f « Egériœ descendimùi & fpeiuncas ^ > 
Dijfftmihs verts , quanto praftantius fjfet 
Numçn aqua , viriâijimargine clauderet umhràs 
ff^rba , nec ingenuum violèrent marmora tophum. "■ 

Juven. Sàt. IIL 

Il ne iiefte que peu de chofe de ces marbres & 
^e ces ornemens ^ on n y vo^t qu'une figure mutilée 
, & dégradée , qui parott plutôt une figure d'homme 
(}ue celle de la Nymphe qiii préfîdoit à cette fon- 
taine *, on dlftingue les niches où étoieut les ftatues. 
L eau qui fort de cette fontaine pafle pour être 
excellente , & ce monument , tel qu'il êft , a été 
deffiné paf un grand nombre d'ârtiftes. 

En revenant vers la porte S. Sébaftien Ion trouve 
une petite églife , appelée Domine quo vadis , ou 
Sunta Maria delU Palme ou dtlle Fiante ^ parce 
qu'elle fut bâtie , fuivant quelques antiquaires , fui* 
les ruines d'un temple de Mars ^ fitué hors des murs 
fur la voie Appienne , & qui étoit l'édifice le plus 
célèbre de la première région de l'ancienne Rome^ 
Ce temple étou environné de palmiers , & (butenu 
par cent colonnes j c'étoit • la que les foUiats 
échappés aux dangers de la guerre alloiènt poftcr 
leurs armes : 

Armaque cùm tulero portts vicîna ÙapeiUs 
Stthfcriham falvo p-ata puella viro, 

Prov*IV,3. 

On lit dans les aâes de S. Etienne , pape & 
martyr , qu'il y fut conduit pour y {àcrifiei* fous 
l'empire de Valérîeii ^ & que fes prières renversè- 
rent une grande partie du temple. On^vuci-delFus 
pourquoi cette églife s'appelle' Z?c>)n//2f quo vadis. On 
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y voit une i);erre oà l'cmpreiotc des fMeds de Sbtre^ 
Sel^niiur tit n:arquée ^ ce& une imitatîoa de celle 
qui p;.(:e peur la vraie 9 & que Ton coufenre à S» 
Scbafricn. Il y a une petite chapelle ronde Qmt le 
milieu du chemin ; on dit qu'elle eft plus exaâe- 
riicot à 1 endroit même de cette vi{k>n« C'eft-là que 
r^ncienne via Ardeatina traverfë la ruç qui va de S. 
Paul à S. S^'baflien« 

On appelle ce canton Acqua Taccio , qui vîent 
dt? Acqua £Accio , ou du nom d'Acis , qui fut aimé 
par Galatée. 

Ceft vers le. même endroit qu*étoit la fontaine 
de Mercure, où les marcfaands venoient le 15 de 
Mai remplir des urnes , pour faire des a(perfîoii& 
ftir leurs marchandifes. 

FJt tupia Mercurii farta vicina Capriue , 

Si juvat expertis credere numen hàbet^ 
Huic ifenit incinSlus tunicà merctUor ç^ umk 

Furusfuffusà quant fer ai hattrit aquam. 

ovid. £iû. y. 

On y voyoît auflî près de la porte Capène le 
tombeau d'Horatia , Toeur des trois Horaces , & qui 
avoit été promîfe à Tun des Curiaces. Elle fortit 
du côté ou fut b§tie enfuite h porte Capène , & 
fut tiice par fon frère , irrité des regrets qui bleP- 
foîcnt fa gloire & fa patrie : on lui drelTa un tom- 
beau de pierre dans le lieu même où elle avoit été 
frappée. Mais on ignore l'endroit précis où étoit ce 
tombeau , de même que ceux dont il eft fait men- 
tion dans Cicéron : An tu egreffus porta Capena y 
cum Calatini ^ Scipionum , Serviliorum ^ Metdlorum 
fepuîchra vides ^ mijcros putas ilhs. Crc. Tufi. I. On 
ne voit plus aux environs de la porte S. Sébaftien 
que quelques maflîfs de brique fans revêtiflemens 
& fans formes , auxquels il eft impoflîble de rien 
connoître , & des conftruéiions de pierres énormes 
qui rev^tlifent les bords d un acqueduc fouterraia^ 
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Lfes tombeaux des Scipions ont été découverts en 
1782 fur la voie Appia , un peu en deçà de 1 eglife 
^e S. Céfarée ^ on continue de fouiller dans ce* 
ibutqrrains : nous en avons parlé à l'article du Mu- 
fée , Tom. III. Il y a deux de ces tombeaux qui 
ont été gravés & modelés. 

Porta S. Sebastiano eft fituée à-peu-près à 
l'endroit où étoit autrefois la porte Capène : elle 
étoit auflî appelée Porta Appia. Cette porte conduit 
à Genfano , petite ville célèbre par {q% bons vins. 
Àu-deifus de la porte Capène il y a une fontaine de 
Tempereur Vefpafien , appelée Lacus Vtfpafianus y 
qui faifoit appeler cettje porte madidam Capenam. 
La porte aôuelle eft du temps d'Aurélien , elle eft 
flanquée de deux grofles tours j mais il Y a une 
porte intérieure du côté de la ville ^ qui eit un an- 
cien ârc. Noli dit que c'étoit celui de Nero Claudius 
brufus; mais ce n'étoit qu'une des arcades de Taque- 
^uc , fuîvant M. Chaupy. Il y a deux colonnes com- 
pôfîtes de marbre chipolin , une de chaque côte ^ 
îefquelles ainfî que leurs entablemens & leurs pié- 
deftaux font faillie fur la niafTe générale \ au^deiTus 
de l'entablement , dont la corniche eft entièrement 
ruinée , font les reftes d'un fronton. Il y a diffé- 
rentes manières dans cet arc , qui font juger qu'il 
9 été reftauré à différentes époques , 8c Surtout 
dans un temps où l'architeôure étoit fur fon déclin. 
II paroîtparla faillie de l'impofte fous l'arcade, qu'il 
y avoit un revêtement de marbre que l'on a enlevé. 



CHAPITRE XVI. 

Suite du dou[ièrne quartier ; mont Celius & ft^ 
invirons. 

La Porte Latine , qui eft à 200 toifes de la 
porte S, Sébaftien , tiroit fon nom de ranc.ienne 



/ 
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foute du Latîum , Tune des plus fréquentées deé' 

environs de Rome. , 

S. GïOVAiNNl a Porta Latma , $. Jean Porte- 
Latinel , eft une églife qui ftft bâtie fuf les ruines 
d'un tcmjile de Diane vers Tan 771 ; dans là fùité 
elle fut occupée par des Bénédiâines ^ elle Teff 
inaintenant par les Miriidies^^ , quoiqu'elle dépende 
du chapitre de S. Jean de Latran. La chapelle ronde 
qui eft contiguë à cette églife s'appelle 5. Giovanni 
tn OUo , parce diu'on croit que c'eft l'endroit même * 
où S. Jean l'Evarigélifte fut plofïgc dans l'huile 
bouillante , on prétend y doûferver ïé^ inftrumens 
de fon martyre , les cheveux qu'on lui cfoupa , & 
le faùg que le rafoir fît fortir de fa tête. Le Cardinal 
Padlucci fit ^faire cette églife en 16^8 , fur les' 
deffins de Borromini j il y ^ diic belles colonnes 
de marbre ou déT granité , dont deuk ftfnt de Faifo-^ 
fia[ieto j ou beau' marbre violet. 

S. Cesareo eft une églife que l'on trouve eu 
rentrant dans la vrlle , à ^50 toifes de la porte La- 
tine 5 près des thermes de Caracalla , d'où elle fut 
nommée in Palaiio , comnie on ié voit dans la 
vie, de S. Sergius pape , qui fut élu dans cé*t éri(froit. 
Cette égfife eft très-ancienne , il en eft parlé dans 
S. Grégoire le Grand j ejïe fut Confacréé a S. Céfa- . 
fée , diacre , qui donna la fépulture à Ste. Dômi^- 
tilla , martyre, & à {^s eunuques' SS. Néré'e & 
Achillée. Elle appartient aux SomafqUes du collège 
^lémentîn ; il y a quatre belles colonnes de marbre' 
blanc & noir à deux autels de cette églife. 

SS. Nereo e' Achilleo , églife des pères dis' 
l'Oratoire , q«i fui bâtie par le pape S. Jean 1 y 
vers l'an 52,3 , fur un terrain de Ste. Lucine , près 
d'un ancien temple d'ifîs \ on l'appelle aiiflî FaJfciQla^ 
parce que , fuivant la tradition , S. Pierre paltant 
en ce lieur-là pour aller au martyre , détacha de fi» 
jambe une bandç qui couvroit les plaies que ks 
chaînes lui avoient faites. Le célèbre cardi-âal CéTar 

Baronius 
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Baronlus en étant titulaire , la fit rebâtir eti en- 
tier, vers Tan 1597, ^ l'obtint pour fa congre*, 
gation de l'Oratoire. On remarque dans cette 
égliiè une chaire antique , à la façon des premier» 
Hècles de Téglife , fur le doflier de laquelle on a 
iculpté la vingt-huitième Homélie de S. Grégoire 
le grand , qu'il prononça, dans cette églife. . Le 
b'aldaquin du grand autel eft foutenu par quatre 
belles colonnes de brèche d'Afrique rouge & blan^ 
che^ il y a aufïï plufieurs peintures à freique^des 
xnurs en compartimens de mofeïque & de. por- 
phyre, des chandeliers anciens de marJ>re. Oi» 
remarque encore deux bafcs _ de porphyre de dhc 
bu douze pieds de circonférence, dont. Tune porte 
iine chaire dans leglife, & l'autre^ une croix au- 
dehors de l'églife. . 

Terme Antoniane , ou les thermes de Cara^ 
calla, dont il y a des re&^es confîdérables au pied 
du mont Aventin , derrière l'églife de S. Nénéè^ 
étoient.un des plus beaux & des plus grands édi- 
fiées de Rome , il n'y avoit rien de plus remar- • 
quable dans la douzième région de l'ancienne 
Romme appelée Pifcina publica ; Ton peut encore 
mefurer la plus grande dimenfion intérieure de 
l'enceinte de ces thermes , qui a 198 | toifes de 
longueur. M/moires de Facai. des Sciences^ ^757^ 
fog. 4x0. On en trouve le plan général dans les 
Œuvres d'architeâure de M. Peyre , architeâe du 
xoi , imprimées en 1765. On y apperçait un© 
cour avec plufieurs falles de bains , des portiques 
où les pbilofophes s'alfembloient , des falles où 
il y avoit des cafcades &c des jets-d'eau , & dans 
le milieu <ie$ degrés où l'on fe plaçoh pourvoir 
les exercices de toute efpèce , & les fpeâ:acle« 
qn'on y donnoit; Spartien , dans la vie de Cara- 
calla 9 dit qiie les architeâes convenoient qu'on 
n'avoit jamais rien fait d^auffi magnifique, & qu'on 
iroyoit dans ces thermes des chgfei que les plus 
TQme ïr. ' S 
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habiles méchaniciens auroîent jugées iinpolîîbley. 
Ces thermes étoient beaucoup mieux entendus que 
ceux de Dioclétien , & que tous le^"^ autres dé 
Rome. Il y avoit 1600 fiéges de marbre , & 3000 
personnes s*y baignoient à la fois/ ^^ ils étoient 
décorés des plus belles ftatues , & l'on croit que 
c'eil de-là qu'ont été tirés l'Hercule Farnèfe , le 
Taureau» Farnèfè , & les fiéges de porphyre & de 
marbre qui font à S. Jean de Latran. Les empe- 
reurs . Héliogabale & Alexandre y ajoutèrent • desr 
portiques , & je& rendirent encore plus commo* 
dés j. il n'y a pas deux fîècles qu'on en' a tiré da 
grandes & belles colonnes , mais il n'y r^fte plust 
rien d'entier ^ les murs font encore très - élevés ,* 
mais ils tombent en ruine , & il feroit impoflî-» 
ble d'en tirer parti, comme on l'a fait des ther-> 
mes de Dioclétien ^ ce n'eft plus qu'une carcafle 
de briques à moitié ruinée , où les écoliers dû' 
Séminaire Romain alloient jouer au^ ballon dans* 
les .jours de congé , mais qu'on a depuis affermé 
à des> jardiniers. Tous les profils & les détails 
qui fe voient font mauvais , mais le$ mafles gé- 
nérales & particulières en font grandes^ ainf? 
que la diftributîon. 

: Le palais de Caracalla étoit tout près de ces 
thermes , mais on n'en voit aucun veftige* Au- 
devant de ces thermes paffoit une grande & belle 
rue qui conduifoit à la voie Appia , & comme' 
cette route étoit appelée la reine des autres , par 
fa grandeur , fa beauté &c fa folidité , la me dont 
nous parlons étoit une des plus ornées de 'Rome j 
elle s'appeloit via Nova. 

L'empereur Sévère fit faire dans la même ré* 
gion une maifon' fuperbe , appelée Domus Panào-^ 
rum , parce qu'il la donna aux Parthes qu'il anrtenà- 
dans Rome, & dont Tertullien parle à roceafion 
de leur luxe , foit pour les habits , fort pour les 
ameublemens. C Tert. dû habitu mulubri. ) 
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-' Santa Balbina, ancienne églife qui fut con- 
fàcrée Tan 336', fous rinvocation du Sauveur, par 
S> Marc pape. S. Grégoire le grand la dédia Tau 
600 à Ste. Balbine martyre. JLe chapitre de S. 
Pierre de qui elle dépend l'accorda vers 1700 
à ude congrégation de prêtres féculiers, établie 
à Naples fous le nom de Fii Optraj. Il y a danç 
le jardin & dans le couvent des reftes confidéra- 
bles de tours Sç de conftruftions antiques 5 & lorf- 
qu'on creufa pour le bâtiment neuf, on y trouva 
d'anciens aqueducs , des mofaïques , des pierrea 
dures, & autres reftes d'antiquité. 

S. Saba, églife dédiée à un S. Abbé de Cappa- 
doce ^ elle étoit occupée autrefois par des religieux 
grecs de S. Bafile , mais elle dépend aâuellement 
du collège germanique. Cette églife eft ornée dé 
25 colonnes , dont detils font de porphyre noir^ 
les autres de marbre de Parcs & de granité. Il 
y a un grand tombeau où eft une noce en bas- 
relief^ on a employé dans le pavé de cette églife 
beaucoup de porphyre & autres pierres rares. 
. Santa Prisca , églife des Auguftins de la con- 
grégation de Lombardie, bâtie à l'endroit même 
où habitoit Ste. Prifque vierge & martyre , lorfi 
qu'elle fut convertie & baptifée par S. Pierre , 
avec î>eaucoup d'autres païens. Son père avoit été 
conful de Rome , & Ton met cette fainte à la 
tête des martyrs d'occident, comme Proto martyre^ 
On y montre encore le vafe avec lequel on pré- 
tend, qu'elle fut baptifée. Cette églife fut reftau- 
rée par Calixte III en 1455 : il y plaça une int 
çription , où l'on voit les traditions qui fe font 
traufmîfes fur cette églife. Le bénitier paroît être 
.un chapiteau de colonne , on y voit cette infcrip- 
tion : Baptifmus S. Pétri. 

S. Gregorio Magno , églife des Camaldules , 
bâtie fur le mont Celius , à l'endroit qu'on ap- 
peloit autrefois Clivus Scaurij & fur l'emplace* 

S ii 
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ment' même de la maifbn paternelle de S. Gré-' 
goire le grand ^ pape & dodeur de Téglife latine. 
11 y fit bâtir nn couvent & une églife , qu'il dé- 
dia à S. André apôtre. 

On croît qu^il y avoit eu jadis , au même lieu ^ 
un temple de Bacchus ; mais il n'y refte rien d'an- 
tique , fi ce n'eft une partie de pavé , formée de 
xlifTérens marbres ^ le refte a été défait quand on 
a voulu agrandir les nefs latérales y & rebâtir une 
partie de legUfe en 1734* 

Le cardinal Scipion Borgfaèfè fit bâtir à fei 
&ais, en 16339 la façade & le grand ^fcalier qui 
y conduit 9 avec un double portique en pierres- 
de-taillé y fur les deflins de J. B^ Soria ^ Romain» 
De-là on voit le mont Palatin , avec fcs ruines 8c 
fa verdure, ce qui forme un coup-dœil très-pit- 
torefque* Le portail eft décoré de deux ordres de 
pilaftres , lun ionique & lautre corinthien : il 
lorme au premier cbup^d œil un bon effet , pro- 
duit par fa grande maffe qçarrée y élevée fur ua 
perron de trois rampes j mais il perd dans le dé^ 
tail , les ordres étant trop petits & trop courts , 
& le fronton trop aigu. Avant que d'entrer dans 
cette églife 9 on paiTe dans une cour environnée 
<ie pohiques, dont les pilaftres ioniques & Fen- 
tablement font tin peu lourds , & les pieds droits 
des arcades un peu maigres» Il y a dans les por- 
tiques deux colonnes de marbre appelé Pona 
fanta j & deux d unç belle brèche , dont les pier- 
res font blanches, rçuges, grifes. L'intérieur At 
réglifè a été commencé par le Frère Serratini , 
& fini par Ferrari. La nef eft d'une-* bonne pro- 
portion ^ on y a employé une eipèce d'ordre com- 
pofé^'dans lequel on a infère un petit ordre ioni- 
que pour décorer les bas- côtés ; on y remarque 
feize colonnes de marbre ou de granité, La déco- 
Tatiott de cette églife manque de goût & de no- 
bielFe ; les arcades de la nef font de beaucoup 
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trop étroites & trop petites, ainfi que les bas- 
côtés qui ibnt extraordiaairement tourmentés dans 
}eur plan. 

Le pavé eft une belle mofâtque , coniporée de 
grands cercles , mélangés de porphyre , de fer- 
pentine & de verd antique. 

A la chapelle du fond des bas-côtés à droite ^ 
& Grégoire d'André Sacchi , tableau dont la cou- 
leur eft afTez bonne ,^ mais qui n'a pas toute IV 
tnéuité qu'on a coutume de trouver dans les ouvra- 
^es de ce maître. 

Au grand-autel, un tableau de Baleftra de Vé- 
rone , repréfefitant S. André appuyé fur la croix , 
regardant la Ste. Vierge & Tenfaut Jcfus, qui 
paroît avoir peur; au bas S. Grégoire écrivant 
dans un livre porté fur les ailes d un ange : ce 
tableau eft un peu imité de Carie Maratte , mais 
il eft très-inférieur à ceux de ce maître* 

Au fécond autel de la nef à gauche , un tableau 
de Pompée Battoni , repréfentant la Vierge & l'en- 
fant Jélus fur un piédeftal , avec trois faints &c 
une iàinte qui les invoquent : la Vierge & la 
fainte ne font pas belles , ils (ont d*tiue manière 
tnefquine ; les caraâères des trois faints font meil- 
leurs V les deux petits enfans de devant (ont très- 
bien penfés , les chairs en font aifez vraies , mais 
les draperies traitées d'une manière trop molle. 

La porte qoi eft à côté du grandrautel conduit 
aux chapelles que fit faire le cardinal Salviati , à 
rhonneur d'une image très - révérée de la Vierge. 
Cette image eft une frefque, pofée obliquement 
pour regarder le tableau de Tautel. Voici Tinfcrip- 
tion : AntotyuS" Maria Card. Salviatus B. Virginis 
imagmem^ antt annos milh in paternis œdibus B, 
Grcgorium allocutam , factllo txornavit , anno MDC^ 
Le bâtiment fut commencé par François de Vol- 
terre, & achevé par Maderno. Le tableau de 
i autel repréfente S» Grégoire en prière, au milieu 

S iij 
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de deux anges ^ écoutant la Vierge qui lui par-* 
loit : il t^^'AnrtihalCarrache; il y a peu de génie 
dans la compofition , mais ce morceau eft un des 
mieux colories de ce maître. 

Dans Tenceinte des bâtimens de la maifbn , il 
y ar trois chapelles ou petites églifes qui ont été 
reftaurées par le cardinal Baronius : elles donnent 
toutes fur une même cour 5 la première eft dédiée 
à Ste. Sylvie, mère de S. Grégoire le grand : le' 
cul-de-four fut peint à frefque par le Guide ^ en 
1608 , par ordre du cardinal Borghèfe j il repré- 
fente un concert d'anges dans une tribune , très- 
mal compofé, où les figurés font droites & ifo- 
lécs de toutes parts , & où Ton a peine à recon- 
îîoître ce grand maître : on lui reproche auflî d'y 
avoir repréfenté les anges avec des violons. Quoi- 
qu'il en foit , ce morceau a de la réputation , on 
l'appelle Gloria del Guido. * 

L'autel eft orné de deux colonnes de porphyre , 
& une ftatue de Ste. Sylvie , par Nicolas Cordieriv 

La féconde chapelle qui eft celle de S. André , 
dans laquelle Se Grégoire récitoit fes Homélies, 
eft plus riche & plus précieufe que tout le refte , 
^elle eft célèbre par les deux belles peintures à 
frefque du Dominiquin & du Guide ^ placées l'une 
vis-à-vis de l'autre , dans lefquelles ces deux grands 
artiftes fè font comme difputé la gloire de la pré- 
férence ^ à gauche c'eft S. André allant au mar- 
tyre, par le Guide: l'ordonnance de ce tableau 
eft très -belle; S. André appercevant de loin fa 
croiî^ plantée fur une montagne, qui eft le lieu de 
fon fupplice , fe jette à genoux ; les bourreaux le 
forcent à fe relever; incident qui eft ingénieux 
& poétique pour l'effet du ^ tableau ; il plairoit 
peut-être beaucoup plus s'il* étoit moins rouge 
de couleur. 
^ Le fécond eft du Dominiquin , il repréfenté la 
flagellation de S. André ; la compofition en eft un 
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peu découpée , & les figures du fécond plan trop 
petites , mais il cft très-pur de deflfm , Texpret 
iîon en eft belle ^"le Dominiquin y a introduit 
répifode dun petit enfant, qui, effrayé du mar- 
tyre du faint , fe cache dans les bras de fa mère. 
Le juge qui fait exécuter le martyre eft igrioble , 
mais la tète du faint cft très-belle ^ les bourreaux 
font ce qu'il y a de mieux rendu ; Tun eft oc- 
cupé à lier les pieds du faint , & l'autre le 
fouette avec de longues verges : les figures en 
font admirablement bien compofées , mais un peu 
académiques. 

Ces deux morceaux furent faits en concurrence 
par le Dominiquin & le Guide ; 4Is renferment 
îun & l'autre des beautés fi fingulières & fi dit 
féï*entcs , qu'il eft aflex difficile de décider quel . 
eft celui qui l'emporte fur l'autre : l'incident du 
Guide eft plus ingénieux que l'épifode du petit 
enfant y là compofition du Guidé eft bien liée & 
bien balancée , celle du Dominiquin eft éparfe. Le 
Guide a defîîné peut - être avec un peu trop dé 
délicatelTe , le Dominiquin avec pureté feulement j 
le coloris dans l'un & dans l'autre eft d'un mérite 
égalj c'eft peut-être à caufe de la penfée poéti- 
que qu'on préféroit le tableau du Gnide.. Mais, le 
Pouffin qui préféroit celui du Dominiquin femble 
avoir ramené le grand nombre à fon avis. 

Les élèves de l'académie de France à Rome 
vont tous copier ces beaux morceaux , comme étant 
au nombre des chef-d'oeuvres de la peinture. ^ 
L'architefture & les clairs - obfcurs dont cette • 
églife efi. ornée , font de la compofition du Do- 
îTiiniquîn j le cavalier Roncalli dalle Pomeran^e a 
peint le tableau du grand-autel en huile fur le 
.ftuc i il repréfente la Vierge ^ S. André & S. Gré- 
goire, La Vierge a lej plus joli caraâère , mais 
Tenfant Jéfus n'a aucune noblellè. Ce tableau eft 

I îiv 
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û mutilé qu'on n'en jouit prefque pa$. Les deu9 
colonnes font Me verd antique. 

La troifième chapelle , qui n'eft proprement qu'un 
oratoire de Ste» Barbe , eil. remarquable par deux 
colonnes de brèche jaune , & une ftatue de S. 
Grégoire affis , en marbre blanc , ébauchée par 
^lichel-Ange , & terminée par Nicolas Cordieri ^ 
C eft un ouvrage médiocre. Les peintures à fref- 
que qui Ibnt fur les murailles , font de Viviano 
dUrbin. Il y a dans cette chapelle une grande 
table de marbre , fur laquelle S, Grégoire feryoit 
tous les jours à dîner douze pauvres pèlerins: on 
dit qu'un jour S. Grégoire y vit un ange qui oc- 
cupoit une place , ce qui détermina ce faint pape à 
y ajouter toujours un treizième pauvre : ce pieux 8c 
ancien ufage s'obferve encore aujourd'hui d'une 
manière exemplaire dans le palais pontifical^ Sç 
l'on a repréfcnté ce miracle dans . une mauvaife 
frefque die la chapelle dont nous parlons». * 

En fortant de l'oratoire de Ste. Barbe y on va 
voir une petite chapelle , à l'endroit où l'on alfure 
que S. Grégoire couchoit j il y a dans cette cha* 
"pelle un fiége de marbre très ancien & fort fin- 
gulier y fur lequel il y a une tête y une couronnQ 
, .& des ailes. 

Tous les mauiblées qui Âtoient dans l'ancienne 
égKfe ont été rangés dans la cour. Celui de la 
iriaifoii Grefcenzi, à maîn gauche, fut fait fur- les 
deflîns de Martin Lunghi : a droite on voit celui 
de Riparoli , où il y avoit un bas- relief en Bronze, 
de Lorenzetto, qui repréfente l'entrée de Jéfus- 
Chrift à Jérufaîem. Il a été mis dans la chapelle 
Sahriati^ fous l'image miraculeufe de la Vierge. 

L'églife de S. Grégoire ieft très-fréqueiitée, lur- 
tout dans FoÔave des morts , à caufe deS . indul- 
gences que S. Grégoire lui accorda : il dit dans 
fes dialogues, ( L. IV , CK. 5. ) qu'ayant fait célé- 
brer trente meÔfes pour un de îês religieux qui 
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étoit mort , il lui apparut tout rayonnant de gloire^ 
& hii dit, que par {es prières il avoit été dé» 
livré du purgatoire : aufli les fidelles font dire 
très^fouvent dans cette églife trente meiTes pour 
les morts. 

On a publié en 1765 un ouvrage qui con- 
tient pluileurs inscriptions antiques , tirées de la 
bibliothèque de cette lîiaifbn , avec des notes 
favantes du Père Blafi & du Père Sandri , Ca- 
inaldules (t), 

Santi Giovanni e Paolo, ancienne églife, 
Ctuée de l'autre côté de la rue qui va à ia Na- 
vicdla^ , dans l'endroit mêirie où étoit la njaifon de» 
deux frèr^es, S. Jean & Paul martyrs, décapités 
fous Julien Tapoftat. Cette églife cft occupée par 
les Pères de la congrégation de la Paflion, ap- 
prOïïf ée par Clément XIV ; cette églife fut bâtie 
dans le cinquième fiècle, par S. Pammachius, & 
elle a été'reflaurée en dUTarens temps par le cardi-» 
nal Paolucci, fur les deflins de Canevari. 

L'églife eft partagée en trois nefs par de belles 
colonnes^ il y en a feize de granité noir, deux 
de blanc-veiné en-dedans de la porte , huit dans 
le portique , & fîx de- granité rouge \ les colon- 
nes qui {ont placées au - deflus de Torgue font 
furtout remarquables. Il y a deux lions de por- 
phyre à la porte : le pavé contient kufli beaucoup 
de porphyre \ Tautel de S. Saturnin eft un des plus 
beaux qu'il y ait à Rome > il eft formé par une 
belle urne de porphyre , dans laquelle repofe le 
corps de ce faint. On montre dans la nef du milieu 
à droite une pierre , fur laquelle on âfliire que 
\ts faints titulaires furent décapités ^ leurs reliques 
font fous le grand*autel. Les peintures de cette 
églife ^font de Circignano , Triga , &c. 

(i) Cela fait partie d'un volume i«-4. intitulé : Gaspàrîs 
Aloxfii Oierici S» J. àijfertationet^ cdhêtaHones in aUqué 
iuedUas Fherum inscripiouîs ëf ttumismata » (<fc^ lytfç. 
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On voit fur les murs du jardin des incrufta-> 
tions iingulières, formées dans les aqueducs de 
V^qua Claudia^ 

En allant du côté de S. Sufano Botondo , on 
trouve un arc appelé Y Arc des Confuls , fur lequel 
on voit le nom de Dolabella* Il y a auffi près 
de-là des ruines confidérables , qui confiftent en 
plufîeurs arcades avec des pilaftres doriques, & 
un entablement que Von dit être de la Curia Hofti- 
lia ( lieu où s'affembloit le fénat pour délibérer 
fur les grandes' affaires ) ^ cet ouvrage parpît n'a- 
voir pas été terminé , étant entièrement riiftique 5 
Jes proportions des arcades & tous les profils font 
mauvais ; 1 eglife de S* Jean & S. Paul por^te fui: 
une partie de ces -, ruines , ainfi que. le couvent. . 



CHAPITRE XVII. 

Suite du douzième quartier. Dtfcription du- Palatin 
& des environs du grand cirque^ 

Le mont Palatin , qui eft entre le Tibre & la 
place de Cfl/w/iav/zcr/Vza, appartient auffi au dou* 
zième quartier, c*eft pourquoi nous avons différé 
jufqu'ici à en parler. Il faifoit autrefois la dixième 
région , & nous allons commencer par donner une 
idée des principaux objets qu'il contenait. Vénuti 
commence fa defcription des antiquités de Rome 
par cette. colline, qu'Evandre & Saturne habitè- 
rent autrefois , où Romulus fut expofe , & où il 
jeta les premiers fondemens de (â nouvelle ville. 
Au bas de la montagne étoit d'abord le Lupercal^ 
efpèce de grotte qu'Evandre confacra au dieu Pan, 
fui vant quelques hifloriens , environ 1244 ans avant 
Jéfus-Chrifl, Le mont Licée en Arcadie étoit con- 
facré À ce Dieu. Evandre transféra, au montPa- 
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latin les jeux que Ton y célébroit en fon hon- 
neur. C'était dans cette grotte , au rapport d'O- 
vide , que fe retira la louve qui allaita Romulus j 
voilà pourquoi le ficus ruminalis , & la louve de 
bronze en étoient tout près , comme nous Tavons 
dit ci-delFus. Nardini juge que c'étoit à côté de 
réglife de Santa Maria Libtratrict , dont nous 
parlerons ci- après. 

L'on croit communément que le temple de Ju- 
piter Stator étoit fur le Forum ; mais Nardini croit 
qu'il étoit un peu plus loin , fur le chemin qui 
conduifoit au cirque , près de Tancienne porte 
du palais des Céfars. La maifon de Cicéron étoit 
au/îî près de ce temple , mais dans une partie plus 
éfevée : la partie du Palatin oii Romulus habitoit 
regardoit le grand cirque, du côté des degrés 
qu'on appeloit pulchri littoris gradus ; Ton y con- 
serva long-temps une cabane, oii Ton difoit qu'il 
avoit habité étant encore berger. Denys d'Hali* 
carnaiTe dit lavoir vue , & il ajoute qu'on la ré- 
paroit lorsqu'elle en avoit befoin , avec des bois 
& des rofeaux femblables aux anciens matériaux: 
on y fit dans la fuite un temple de Romulus , à 
l'endroit oii eft Téglife de S. Théodore, dont 
nous parlerons ci-après. 

A ces ouvrages groflîess des anciens héros de 
Home , fuccédèrent les prodiges de la magnificence 
& du luxe de fes tyrans. Augufte eut fur le Palatin 
deux inaiibns , Tune oii il étoit né , dans la partie 
qui donne liir lé Forum Boarium , près de S. Anaf- 
tafe, l'autre où il fut logé pendant quarante ans, 
d'une manière fimple & fnodefte , fans changer 
même de chambre , ni l'été , ni l'hiver ; on ne 
iàit exaâement dans quelle partie du mont Palatin 
étoit cette maifon J on y alloit par le Clivus viâoriœ , 
Clivusfactr , qui étoit vers la partie feptentrionale 
de la montagne. ■ , ' 

L'empereur Tibère augmenta ce palais où Au- 
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gufte avoit, logé , & le rendit plus commode Sc 
d'un afpeâ plus augufte. Caligula Téténdit encore 
davantage^ le luxe & les fuperfluités commençaiit 
à dçvenir fans mefure , il prolongea les dépendan- 
ces du palais fur le penchant de la montagne jufqu'à 
la place du Forum , avec des efcaliers & des por- 
tiques immenfes ^ il s'y fit conftruire un temple dé- 
dié à lui-même^ avec une ftatue d'or, & enfin t( 
forma des arcades de communication 9 ou une es- 
pèce de pont pour aller au Capitole ; mais après 
qull eut été tué, Tan 41, le peuple 9 ou l^fempe- 
reur Claude fon fuccefleur , démolirent la plupart 
jàe ces ouvrages. 

L'empereur Claude ne fit rien de bien confidé- 
rable dans le palais ^ mais Néron , fon fucceUèul* y 
s étendant vers le midi ^ plus encore que Caligula 
ne setoit étendu vers le nordj occupa tout le mont 
Palatin jufqu'au gvand cirque , & le vallon qui 
alloit à TEfquilin & au Célius , même une partie 
de TEfquilin. Ce grand palais , Domus tranjttoria y 
ayant été brûlé daus Tannée 64, fut reconftruitaveç 
une nouvelle magnificence , & appelé Domus aurea. 
Le veftibule étoit en face de via Sacra ^ là où eff 
aujourd'hui Téglife de Santa Francefca Romana^ à 
l'extrémité de Campovaccino ; l'efcalier aboutiffoit 
vers l'arc de Titus. Suétone & Tacite parlent 
fouvent de la magnificence & des lichefles qui y 
étoient prodiguées ^ on y voyoit les dépouilles de 
ritalie & de tout l'empire, les marbres, l'ivoire, 
l'or, les diamans y brilloient de toutes parts, les 
faites où l'on mangeoit étoient environnées de 
tribunes , d'où l'on verfbit continuellement des 
fleurs & des parfutns 9 enfin on épuifoit pour 
lui tous les genres de luxe, de délicateife & de 
profufion. 

La partie qui étoit fur le Palatin fut encore eni' 
bellie par l'empereur Domitien,> comme onle v^ift 
dans MartiaU . 
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Regia fyramidum Ctefctf nnracuU ride , 

JfféBC , Jugufte , tMmen , quét vertice fydera pulfat , 

Far donms eft cœlo : fed minor eft domino. 

M art VIII. 3^. 

Il y eut encore fous l'empereur Commode un in- 
cendie confidérable dans le palais des Céfars ^ mais 
il fut rétabli par Eliogabale & Alexandre j il con- 
tinua d'être long-temps la réfidence des empereurs, 
& on Tappeloit toujours le liège de l'empire. Sedeâ 
Imperii SomanL 

Ce ne fut que fous l'empire de Vakntinien ou de 
Maximin , que le fac des Vandales rendit mécon- 
noifTable cet immente & fameux édifice , ou du 
moins à la prifè de Rome , piair Âlaric , Tan 409 ; 
il n'en refte aujourd'hui que des ruines dans les 
jardins Famèfo dont nous allons parler. 

Orti Farnesi 5 ou FïUa Farntfiana , maifon qui 
appartient au roi de Naples, comme héritier de la 
maifon Farnèfe ; £es jardins occupent la plus grande 
partie du mont Palatin , & de l'emplacement de 
l'ancien palais des Céfars \ la principale entrée eft 
fur le marcli;é de Campovaçcmo ; c'eft un portail bâtt 
en travertin parVignole: aux deux côtés delà porte 
font deux colonnes d'ordre d'orique , avec deux 
arrière- corps, dans lefquels font deux niches, Se 
des pilaftres aufli d'ordre d'orique ^ tout le bafr 
de cette porte eft à boflages ruftiques , ôç"au deffus 
eft .un balcon de pierre ; tout ce morceau eft affez 
bien penfô , Se l'exécution ta eft très « belle \ les 
|irofils font beaux & bien exécutés , il y a feu- 
lement des maigreurs dans les parties des niches , 
ainfi que dans les ajuftemens des balcons. Oq voyait 
fous la galerie qui précède les jardins , les maté- 
riaux qui fervoient à dreffer un arc de triomphe 
fur la place , toutes les fois qu'un pape nouvelle- 
TTient élu alloit prendre polfeOion de l'églifo de S. 
Jean de Latran : les princes Farnèfe , comme feu^* 
"iiataiires du S. Siège , étoient obligés de rendre ce 
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devoir au nouveau fouverain , mais lés rois de Na-* 
pies ont difcontinué. On voit enfuite différentes 
figures que le pape Paul ÏII y fit tranfporter , &C 
qu'on avoit trouvées dans Tamphithéâtre qui eft 
près de-là. En avançant dans les jardins, on trouve 
une partie circulaire revêtue de charmilles avec de& 
niches où font des ftatues médiocres. Un efcalier 
cordonne, où une pente douce mène enfuite à 
une grotte , devant laquelle il y a un petit vefti- 
bule : la décoration du devant de ce veftibulé eft 
compofée de trois arcades & de deux petites por- 
tes ; on voit dans ce veftibule de la première ter- 
rafle du. jardin une ftatue d'Agrippine la jeune , 
coëfFée à la manière de Cérès, & deux demi^figu-^ 
res dt prifonniers que Tonr croit être des Juifs j 
elles ont été troqvéejs fous les ruiiies du théâ- 
tre de Pompée. La figure d'Agrippine eft a(Sfe fur 
une chaife, les bras & les jambes croifés, & toute 
fon attitude annonce une perfonne fort trifte : comme 
c eft un portrait , la tête iia pas toute la correéèion 
qui fe trouve dans les antiques pour les fonnesj 
mais le refte de la figure paroît d*un bel enfemble , 
ce que Ton juge d'autant mieux que les draperies 
accufent très-bien le nud : elle peut être miiè dans 
le premier ordre du côté de lexpreflîon : le travail 
en eft un peu fec, hs mains en font reftaurées. 

On paffe de ce veftibule dans un falion quarré , 
au fotad duquel eft une grotte en niche , & un fim- 
ple jet- d'eau au milieu qui fait bien. Ce falion eft 
jéclairé par des jours d'en -haut, ce qui lui donne 
un air folitaire qui plaît j la grotte & le veftibule 
qui la précède , ainfi que les parties de terrafle juf> 
qu'à laf porte d'entrée , forment une pofition variée, 
que le brui^ des eaux rend encore plus agréable. 

Dans la chambre où eft la fontaine il y a plu- 

fieurs fculpturcs , parmi lefquèlles on diftingue une 

. grecque dont les cheveux font bouclés fur la tête : 

. >ine ftatue gr$bque d^EiCulape , doat les prunelles 
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inanquient , ayant été probablement dé quelqu*au- 
tre matière ; cettp figure fut trouvée dans l'isle du 
Tibre, où eft reftée la bafe avec rinfcription. II 
y a auflî une Vénus Callipîge, une Vénus marine , 
& des buftes de Marc-Aurèle & de Commode, 

Sur une autre terralFe découverte on trouve une 
fontaine , faite fur les deffins de Michel- Ange , des 
ftatues grecques d*ApoIlon , de Bacchu^, d'un Faune 5 
les efcaliers font à double rampe , ils furent deilî- 
cés par Michel- Ange j on y a placé deux ftatues de 
Junon en marbre noir , dont les têtes , les mains 
& les pieds font de marbre blanc. Au milieu do 
Tefcalier eft une grande niche , ornée de rocailles 
& de jets-d'eau. Au haut des efcaliers font deux 
volières d'une architeâure maigre ; elles font pra* 
tiquées dans deux pavillons. 
' Sur la terraffe fupérieure , près des volières, oa 
trouve une quantité de fragmens d'entablemens , 
de chapiteaux , de colonnes & de pilaftres , dont 
les plus confidérables viennent d un temple de Nep- 
tune; on ne fait pas exaé^ement où il étoit^ on 
juge par ces fragmens que le5 ouvriers en ornement 
étoient' alors trèsrhabiles. 

Le jardin eft comme la plupart de ceux d'Italie, 
iàns aucun plan ni difpofition générale, 'le haut 
éft percé de plufieurs allées', ~& planté de bofquets 
qui font décorés de fontaines^ fnais tout cela eft 
négligé, & prefqu'abandonnê depuis mie les biens 
ée la maifbn Farnèfe ont pafte aux rois de Naples. 
Dans la plupart des fîtes de ce jardin, l'on jouit de 
la vue des plus anciens monumens de Rome , fin- 
gulièrement du temple de la paix ôt du Colifée , ce 
qui forme un coup-d'œil fuperbe. 

Il y a quelques années qu'en creufant "dans l'en- 
ceinte de ces jardins , à la partie feptentrionale du 
Palatin, on trouva des falles incruftées de beaux 
inarbres , dans l'une defquelles il y avoit de groffes 
colonnes de porphyre , de verd antique ôc d'autres 
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de pierres rares y mais prefque tout étoit iracaflS 
jk gâté par le feu: c'eft • là que M. Grosley dit 
que Bianchini tomba dans un des fouterrains , & 
en mourut au bout de deux ans ^ c'eft le mêtne qui 

' nous a donné un ouvrage fur ce palais des Céfars* 
{Pala^iQ de' Cefari. Verfina^ 173^.) in-foL) On det 
cend dans trois falles dont les murs fïibfifèent eacore 
^ la hauteur de dix pieds en quelques endroits , & 
davantage dans d'autres ; la falle du milieu eft 
très-grande , & paroît avoir fervi de veftibule. Dans 
la falle de côté , qui eft vers le midi<, il y a dans 
le fond un maflif de briques , Ton prétend que c etoit 
un tribunal ; celle de la gauche , vers le nord , 
efl: prefqu'eyitièrement comblée j & n'a rien de re- 
marquable. ' 

Derrière ces trois falles & dans le fond d'un po- 
tager^ on defcend aux bains de Livie; ce font de 
petites falles (outerraines où Ton n'entre qu'au tra« 
yexs des ronces \ la voûte, de la première eft omé<^ 
de feuillages réhauffés d or , fur un fond blanc ; 
la féconde eft ornée d'arabefques > & de comparti- 
mens , . dans lefquels reftent trois petits tableaux 
peints à freique j la voûte eft ornée de figures allez 
bien deftiaéçs , partie pn or fur un fond 4!azur, Se 
partie en ^^ur fur.un fond d'or^ un de ces tableauis 
fe diftingue aftez pour que Top apperçoive quatre 
ou cinq figures joliment penfées , çompoféçs d*une 
manière fvelte j & qui parpiïfent avoir été bien pein- 
tes , autant que l'on en peqt juger par ce qui refte. 
Les bordures dans lefquellçs ces figures font pla- 

' cées font des efpèces de corniches faites de lapi^ , 
de j«fpe, d'agathe, & autres pierres dures ^ refte 
de l'étonnante magnificence qui régnoit dans ce^ 
palais.. La décoration du bas de ces petites falles 
ne fubfifte plus. Les ftatues & les bas- reliefs, trou^ 
yés dans ces ruines , furent acquis en grande partie 
par le cardinal de Poligpac ^ pendant fon ambaflade 
à Rome^ il tn fgrma une très-belle coUedtion d'an« 

tiques |. 
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tiquéâ , en y joignant plufîeurs pièces qui a voient 
été '^ro^uvées dans les ruines du palais de Marius^ 
«mre Rome & FrafcatL Nous en avons vu, en 1763 , 
"une partie expofée' en vente dans la fucceflion de 
M. Lâmbért*Sigishert Adasn , fculpteur du roi , qui 
les avoit acquis de M. le cardinal de PoUgnac j le 
refte eft che2 le roi de Pruflè à Poftdam. 
' Dans la partie méridionale du Palatin , qui efl 
^ers'le' grand circpe , il refte deux rangs d'arcades 
l'un fur l'autre, avec des portiqyes^ ils paroifTent 
avoir entouré la montagne en forme de fubfiruâron» 
J^u-dei&s de ces portiques font des débris du pa- 
lais, mêjés avec quantité d'arbres qui produisent 
46s vues finguiières , foit qu'on les regarde de la 
tnootagne wème , ou d'en*bas ; ils donnent une idée 
des jardins de Sémîramis , & le pittoreique en eft 
admirable par lavande quantité de cyprès & de 
rotnces , qui fe mêknt avec toutes ces ruines pour 
former Fafpcft le plus ieureux. 'M 

La rue qui rèftne le long des hiurs de ce jardin 
^toit, félon la plupart des anti^aires , le f^icus 
£andalarius^ ^qulpaâant fousi'arc de Titus, alloft 
fe tèitniner.vert Meta Sudaks^ près du Colifée. 

Villa Spada , qui appartient aânellement à la 
maifon Magnani, occupe auffi une partie du palais 
•des Céfars fur le >mont Palatin ^ on y conferve uli 
ancien balcon x)ui a^été reilauré^ mais qu'on affure 
être encore le même d'où l'empereur donnoit le 
lignai au grac^ cirque pour âiire commencer lés 
feuK, qu'il vdyoit de fes appartement. Il y a dans 
la maifon des peintures enimées, entr'autres une 
Vénus & deux Amours, que l'oa croit de RaphaëK 

S. StBAsrriANOrtf//fl'Po/vewrû, ancienne églife, 
4>âtie idans l'hypodrome, ou manège de l'empereur^ 
;à Tendroit où S. Sébaftien, capitaine de la pre- 
Ynière compagnie des gardes prétoriennes fous Dio^ 
%létien, fut m'àrtyrifé à coups des flèches. Elle eft 
"appelée-â/Za PotHrûra^-à caufe du 4n9ga/in oùJ'oa 
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fait le làlpêtre^ qui efi^dans la. même me près âe 
Tare d^ Titus. Cette églife étoit une collégiale dès 
Tan J274, & c'eft-là que fe fit réleâion du pape 
Gélafè II : elle eft dans le patronage de la maifa« 
Barberini, & Urbain VIII, qui étoit de cette fa- 
mille , fit r^ftaurer & décorer Téglife en 1624^ 
iiir les deffins de FArrigucci* 

Santa Maria Libérai rice 9 églife fituée au 
pied du mont Palatin j au commencemexrt de Catr^ 
povaccino , vis-à-vis de S. Lorea^ in Miranda. Ob 
dit que fbn nom eft venu de ce que S. Sylveftre ^ 
pape , délivra la ville par (^s prières d'un monfire 
qui iè tenoit près de- là dans une caverne profonde^ 
Il y a voit en cet endroit .une églife plus ancienne^ 
appelée S. Salvator in Laatj à caufe du lac de 
Curtius qui en étoit voifin : cette églife s'appelle 
aufti Sanâa Maria lihtra nos à pctnis inferni & libéra 
n»sà ptfie : le bâtiment aâuel a. été fait en 1617 ^ 
par Onorio Lunghi i le tableau du grand autel Se 
les peintures de la facriftîe fbnt de NL Paroce^l. 

En continuant le long du Campovaccino y on voit 
encore fur pied , en trois endroits ^ de belles colon* 
nés que nous avons déjà citées , les trois princi- 
pales font vers Santa Maria Libératrice , elles pa(^ 
lent pour être du temple de Jupiter Statcr ; mais 
iiiivant Nardini, elles étoient du Comitium : ces 
trois colonnes marquées 928 dans, le plan deNoIlc 
font d'ordre corinthien cannelées , & de la plus 
belle proportion : elles ont un bon galbe ^ & leurs 
chapiteaux ibnt d un travail gras & large ^ leur 
entablement eft. beau & bien profilé , il forme uit 
eftèt admirable quand on le voit à une diftanqe 
àrpeu-près égale à fa hauteur j mais phis on. s'en 
éloigoe, plus il devient lourd &c peânt, cû que 
prouve qu'il y avoir peu d'efpace.autour du teoçle 
pour le voir. Les ornemens fodt travailMs dans )a 
dernière perfeâion ^ de loin, laco^rnichepatok 
auâiJibrte que la friiè & l'architrave. Ces< trak 
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eolofises' font déciitea dan$ Palladio, & c'eft u« 
des plus beaux fragtnens de Tantiquité 5 elles Cçt" 
vent à prouver combien les anciens favoient mettre 
de variété dans leurs produâions. Ces chefs-d'œu- 
vres ùynt dignes d*être étudiés; les autres colon- 
nes qui (è voient dans la même place font auili 
décrites dans Palladio. 

Une cQljsnne ifoléé , d'ordre corinthien ^ canne- 
lée, fè voit près de k Douane, aux deux- tiers de 
lefpace qui eft entre les trois colonnes dont oa 
vient de parler, & celles du temple de la Coor 
corde^ le chapiteau n^en eft pas trop beau, & Von 
ne fait à quel genre d'édifice elle pouvoit appaiv 
tenir. NolU Ta marquée dans fon plan au N^.pzs^ 
mais il n'a pas ofé lui donner un nom : il y a àess^ 
auteurs qui ont dit qu'elle' étoit du temple de la 
Concorde ; mais on croit communément que ce 
temple étpit à l'endroit où font les huit colonnes 
.dont nous plions parler* 

Le temple de la Concorde avoit été bâti par 
Camille , diâateur au temps où les Gaulois vinrent 
affiéger Rome ^ 391 ans avant Jéfus-Chrift ; mais 
Conftantin reftaura ce temple j il étoit fitué dans 
un endroit un peu plus élevé que le^reftedè lst\ 
|>laçe«5 Je fénat s'y afT^mbloit quelquefois comme 
daQs l'aiTaife^ de :Sé}an racontée par Dion : £Q(Um 
met dit Senatus coaSm propt carctrtm in œde Concor* 
dia. Il en refis maintenant huit colonnes, dont iix 
forment le frontifpice^ qui eft couronné d'un enta^ 
blement & d'un refte (je fronton j les deux autres 
colonnes faiibient partie des ^ deux faces latérales 
de ce temple«.Xes chapit/eauK font.compofés de 
dorique & d'ionique, & Jeurs volutes font face de 
quatre côtés comme dans les colonne» moderiies*. 
Varckitravé â été applanie & ne &it qu'une face 
avec la ùik^^ on y lit €^m infcription : Senatus 
Papulufqut'incfndio çorreptum rtfiituit. La, cctroiche 
eft cprtgjofk^ <lf peM jde moulures j toute la fculp»» 
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ture de ce monument eft mativalfe ^ les chapitcainC 
font toiis de différentes grandeurs , àinfi que 1^ 
colonnes. Du côté de Tintérieur du temple , il y a 
une frife & une architrave , chargées de beaux 
ornemens , dont quelques-uns ne font que dégroffis> 
comme la plupart des fcîjlptures faites {bus Conf* 
tantin. ^ 

Sur le côté du temple de la Concorde, environ 
foixante pieds plus au nord , au-deflbus du palais 
<}u fénateur , on voit trois colonnes candelées d or* 
•dve corinthien, avec une partie de leur entable- 
ment, marquées 923 dans le plan de Nolli, fous 
le nom de Jupiter Tonnant \ il y en a deux qui 
paroiflent être les deux dernières de la façade du 
temple , & une eti retour d*équerf e qiui étcMt de In 
partie latérale. La friiè 8c Fprchitrâve dans la par- 
tie dç la façade font unies enfemble, & Ton a 
mis au^deflfus une table, bordée d'un talon ajtrec 
ïbn filet, dans laquelle on lit encore ce mot^ rtfti^ 
tait. Dans la frife de la partie latérale , il y a 4es 
têtes- de bœufs & des inftrumcns de facri^ices très- 
bien fculptés , ainfi que totis les ornemens qui ibnt 
^ians -ce fragment. On remarque beaucoup -d'iné-^ 
galité dans la compofition dc|s membtie$ de Fenta- 
blement : pour l'architrave^ elle eft bien dcfffinée^ 
la frife eft d'une bonne hauteur \ les ornemens de 
-la corniche font bons, mais la'proportiot» des mem* 
Jires eft mauvaife. On croit que ce temple fut bâfî 
par Aiugufte^ mais; il n'^i- aucun rapport avec les 
édifices faits de fôn -teiftp^^^ qui font tous fon fîn>- 
pks & fans orneiïiensfur lesj moulures. 

i S. Teodoro ^ ou &r/i Tùto , petite églife iîtijée 
au pied du mont Palatin. Nardiai pefife qué^c'étoit 
la place du temple de- iTapiter Stator^ Vémiti^brcSt 
que.c*étoit plutôt celm de Réniuè &*1l6ttitïîû^, qUî 
feit bâti au lieu où \\é a^roîefnr'été' éxpoféîfur'te 
bord d*un inarais. On plaça datts ce tenaple 'Une 
louve (k bronze aU^tafiLt-cdj^'deCQcenfa&svia^iltênie^^ 
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à ae qu'on croit , qui eft au Capitole dans le palaif 
dps Coflfervâtmirs, Vénuti ajouta que ce tenig^ej6Atv 
coofe^vé loag-temps dan» ion état de petifefl^ éà 
de fimplîcité , qui rappeloit fans-ceffe auK Romaiot 
les mçiçM>'s fauvages mais refpedables de leurs pre- 
miers, fon^teurs. Les anciens papes, pour abolir 
les Lupercales qui avoie^ été inftituées à Thoa- 
iieur de Rpfnuhis « établirent à .leur place une céfé-^ 
monie religieufe, & ru;^ge de. porter dans cette 
églîfe les.enfans attaqués de maladies fcrophuleu- 
fksy poyr' obtenir leur, guériiton^ c'étoit autrefois 
une églîfe .eollégiale, mais il ny a plus que ^ek 
ques chgnoinl^ ^ifperfés^, qui n'y font plus ffoSi^m^ 

Le .bâtimçfQt.fut rétabli en 774 par Adrien 'J ^ 
& le çsfrdiual Barberinile reftaura en 1674^ d^n, 
puis ce teiJips - là il fe tfQUva i^corc dégr«^dé&, 
' CQrmme^nfeveU par les it»rîes,S& les eaux cpii ^tom* 
bedt di» :fni:mt .Palatin St^^Sirigties par leCquelles 
cette égiiie eft dominéeVrCléiwiit XI l'a fait réta- 
blir par lés foijns du c^yailier Carlo Kontapa* La 
tribune de Tautel eft ornée d'attiGietines mofaïques^ 
l'autel eft décoré d^.marbres* S. Théodore d*Ama4 
iie^daiis:!^ Pont, çoartyrifé l'an 306, yeftrçpfé- 
fente au milieu des flammes, de la maia de Zuc^ 
çhepi. . ■'.■'-•»'- • , T •/:• - 

A l'enfrée de la cour qi^i eft déviant réglife^^ril 
y a un oratpiri^ du cœur, de Jéfucr, .c{ui appartient^ 
Tarchicçtti&érje des Pénil^Ên^o»,qu;o^ appelle./ $u(R 
confrérie à^$ Sacconi:^ p^iGO^^ue ce^ pémtens fout 
yctus de grôiie toile à;facs ^ ils wat nuds: pifeds diuas; 
la ville faire k quête . le vendredi pour les pauvres*. 

La place ajppelée Forum Boàrin/n étoit fort près de 
Ste« Açaftafîè 4 nous en parlerons encore page 299^ 

Santa AsNASTASiA, églife collégiale ^ fituée à k 
partie ocoidentale du Palatin^ fut fondée l'an 30o'pa]r 
ÂpoUonia , dame romaine, dans un' fond qui fui appar*- 
tenoit , pour, y faire eufcvelir dignement le corps 
de.Stet Aoafta/ie^ rierge Se martyre de Rome.- hH 

Tiij 
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anciens papes y venôient dire la lèconde mef!ê, 6tt 
èellé de Taurore , le jour de Noël : Urbain VIII la 
$t recofiftruire avec magnificence, en iCJô', par 
Arrîgijcci de Florence, Michel-Ahgé Oerutti a peint 
dans la- voûte le martyre de la fakite ^ fa ftatue eft 
de Ercolt Ferrât a. Il y a huit belles rCôIonnes cannef- 
1&§^ de marbre violât {pàvona^^tùo ) \ le premier 
grààd arc éft fbutenti par deux grandes colonnes de 
grâhîte rouge, & le fécond arc au-deifus du grand 
autel, par des belles colonnes de marbre d'Afrique. 
On conferve dans cette églife une partie du voile 
de fè Ste. Vierge , & le calice de Se Jérôme ^ avec 
Jétiuèl on aflure que ce faint dofteur difoir la melfe^ 
: 'Le -grand cirque (circo mafljmo),'du moins fon 
emplacement eft contigu à Téglifé de Ste^ Anaftafie } 
c*eft-un vallon qui règne entre le moât Palatin, 
le morit Aventih& le Tibre j le long de Ce vallon 
cbule la Mafàna ,' autrefois aqua<rabra^ qui entre 
au-dfeflus de la /porté Latine, 

Ce- vallon dans lequel étoit le grand cirqiJé s'ap- 
^t[o\t î^lAïs ValUs Mania ; & Tarquin l'ancien y 
établit des irourfes de chars & de chevaujéi H' n'y 
avtftt d'abord que dès gradins de bois , que chacun 
fâWbit pour fbn ufage dans le temps des fpeâacles j 
mais 1 arquîn y fit faire enfuite des fiéges fixes 
couverts^ La longueur dû cirque étoit de trois fta- . 
^es, ou de 275 toifes, dans la partie Vuide du 
ttlilieu *, fa largeur étoit d'un ftade ou 95 toifes, (ztii 
compfer le terrain qu'Occuppient les fiégés, & il 
Cdifténoit plus ée' trois èent mille fpeftàfeurs^ ôrt 
ea TOit encore ta formé dans refpace occupé par 
des jardins , entre Ste. Anàftafie , où étoient les 
Joçèsr-dë^' animaux , «& l'extrémité de$ jardins appe- 
lés O/*// di Cerchi ^ au-delà du chemin qui va à S, 
<ïrég[ôire. On y voit quelques malles de briques qui 
ont dti fervir à foutenir les gradins \ & quand on 
élève la vue du côté du Palatin, on y reconnoit 
èxk i:uines d'un portique long & étroit^ fiir le pear 
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cliant de la montagne y que l'on a cru' être du grand 
palais , mais qui paroit avoir été plutôt la partie 
la plus élevée des gradins & des portiques ^ ils 
étoient adoffës à la colline & au palais des empe* 
reurs , du côté du Celius , du moins lorfque le ciiw 
que fut agrandi fous Trajan ou fous Antonia j peut** 
être même^que ces portiques y étoient déjà du tetnf^ 
de Néron 9 puifqu'on lit que cet empereur étant à 
table fit jetei^ fa ièrviette de la fenêtre dans le cir-' 
que, poi^r annoncer au peuple impatient qu'il per« 
mettoit de commencer le fp^âacle. Cajpod» L. 3. 
pa^. 51. 

Auguftehéleva dans le cirque un obélifque , qu*il 
fit venir d'Egypte tout exprès , & dont nous par- 
lerons dans uti inftant. L'empereur Claude y fit 
faire dés loges de marbre pour les animaux, & 
des bornes dorées. L'incendie de Néron avant ra-' 
Tagé le grand cirque Tau 64 de Jéfus-Chriftr, l'em- 
pereur Trajan le fit rétablir avec plus de grandeur 
& de magnificence qu'auvaravant j il tomboit en 
ruine fous Antonin le Pieux, & Marc-Aurèle le fit 
encore reftaurer. 

Entre les portiques dont le cirque étoit environné 
& l*aîxc du milieu , il y avoit un canal qui awit 
dix pieds de large & autant de profondeur , {ntJ^ 
pieds deux polices de France y) appelé Euripe, que 
Jules-Céfar y ajouta , pour empêcher que les élé- 
phans , qui étoient dans le cirque , n'approchaflent 
trop des ipeéfeteurs, comme cela étoit arrivé : Uni» 
verfis eruptionem tentavere non fine vexaùone PopuU 
circumdatï ciathris ferreis. PI. 8. 7. Ce canal fervît 
auffi à un combat de cinq crocpdiles & dWhip- 

Eopotame. Plin. 8. 26. Lâmpridîus ^dit qu'Eliogav 
aie le fit remplir de vin, pour y faire un-combat 
naval d'une efpèce auflî nouvelle qu'extràvagantev 
Les loges , carceresy étoient des falles voûtées, aui 
niveau du cirque, où Ton retenoît les chevaux juf* 
^u'au fignal donné par le ixiagiftrat ; alor^ lies j^^ 

T iy 
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ges s'ouvroient toutes- à la fois^&les quatre <:hanr 
partoient enfemble j car les courfcs étoient de qua*. 
tre à la fois, & ron faifoit fept fois le tour du cir- 
que. Voyez Ligorius dans fon Traité des cirques ,, 
& Panvinius de ludi$ Chcmfibus.^ C'eft Cette, grande- 
égalité dans le départ des chevaux ^ qui eft ^primée 
dan» Ovide par ces mots, aequo caran. 

Maxt)nR jam vacuo fmtw fpeâiacuh Clf6& 
Quttirijuges aquo carcefe mifit e'^uos. 

i Ovid. Ain. !• !• 

La partie extérieure du cirque étoit environnée 
^*un poétique 9 fous lequel il y avoit dej Jl^tiques y 
& même de petits appàrtemens où étoîent'des lieux 
de débauche, & ad Circum juffas profiare pmllas^ 
Iu,vtn^ fat^ 3* il y ^voit aufll fous ces portiques des 
cfcaHérs par oiji l'on moptoit aux étages fupérieurs; 
de Tatpphithéâtre. 

. Ce fut Ipus ces portiq^^çs que comii;iença,rinceiv. 
die de Tan 64. Il n'y ewt jamais a Romé,.dè plus 
aifrelix embra(èi|ipnt , il dura pendan^t fix jours , Sc 
le termina au mont Efquilin , aprè§ avoir ravag^ 
le moût Palatin & tousies environs. On, remarque 
quç ce fut le jFp Juillet, jour v auquel les Gaulois 
Sénonois avoiewt pris & biûlé la ville.de Rome, 
391 ans avant Jéfus-Ghrifl. Tac^ Aan. Xf^. On ne 
fait fî le Um prit par hafard ^ ou par un caprice 
horrible de Néron , car les fentimens étoîent par-, 
tagés là-deffus î mais on dit qu'il 8*en réjouiflbit 
par Tefpérance de faii:e une nouvelle ville & de lui 
donner fon nom : à table avec fês amis , il chantoit 
des vers fiir Tembrafement de Troye , y comparant 
celui de Rome. Il ne lailfoit pas de donner des 
çrdres pour qu'on arrêtât Tincendie \ mais les fecours 
qu'il donnoit au peuple perdoient tout leur mérite , 
par là conduite qu*il tenoit ; on vpyolt même coi*t 
rir des gens qui, avec .des flambeaux allumés, 
QV)£n^ep^ient Tinceodie & empêchoieat les fecour; ^ 
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en iupt>o(ant des otdres fupérieurs ^ foit que ce fu|^ 
pour augmenter la facilité du pillage , £bit que ce fût 
pour obéir à Néron ; auffi cet infâme empereur fit, 
inutilement fes efforts pour perfuader au peuple 
qu'il n'étoît pas l'auteur de ce fléau. Il eflaya de 
faire tomber ie foupçou fur le* chrétiens ; il les 
fit mourir en grand nombre 8c avec tant de cruauté ^ 
que les Romains, même en furent indignés j on lef 
regarda comme desviâimes facrifiées , non à Vutllitjé, 
publique 9 mais à la barbarie d'un exécrable tyran«j 
Tae» Afin, -XjP", . §• 45» 1 

Le milieu du -cirque étoît divifé fur fy longueur,. 
à l'exception des extrémités , par une.e/pèce da 
ftyiobate ^ appelé Spina ; elle étoit terminée par 
des bornes taillées en cyprès & jxar des ôbélifques, 

Ammian Marcellin r^onte qu'Augufte fit. venir 
deux obélifquesd'Hiéropolis en Egypte, dont l'uii 
fut placé dans te cirque , & l'autre dans^ le champs, 
de Mars ; celui du cirque eil aâuçllement à la porte, 
du Peuple 5 cet jobélifque étapt tombé jSc rompu ^; 
Tempereur Gonftantin entreprit d'en Caire venir un 
iècond 9 celui-'Ci étoit beaucoup plus grand j Tem-j 
pereur Conftance le fit tranfporter à < Rome 8c pla- 
cer dans le grand, cirque ; c'eft çelqf, qui eft devant 
l'égliie de S* Jean de Latran j il efi ^âueilement> 
fim petit quA/C^Iui de la porte du Peuple , fans, 
doufe parce qu'il lui jnanque une plu| grande par/-^ 
tië., car ni l'un ni Tmitre n'approche de 114 pied^ y. 
que le plus petit devoit avoir fuiv^nt le témoignage 
de Pline. % ,. 

Le cirque étoit encore orné d'pn grand nombre^ 
de ftaïues élevées fur des colonnes j il y ^y^it mêmer, 
des autds pu de petites temples j on^ y voit les. oeufs 
cohfacrés à Caftor & Pollux, les dauphins de Nep- 
tune , & beaucoup d'autres objets de Confus , ou 
Dieu de^ confeils , qui avoit fait donner aux cirques 
le nom ^Çonfualia; cet autfl étoit placé fous terre 
près de labdriie^. ^pn le découvroit en creu&nt 
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la terre , lorfqu'on vouloit célébrer ces jeuX péti- 
llant Idfquels- les Sabines avoient été enlevées y la 
quatrième année de la fondation de Rome. 

On voyoit dans le cirque , non - feulement des - 
tourfes de chars , mais encore des chafTes & des 
cohibats d'animaux , de tigres , d'éléphans , de 
Kons, &c. C'eft-là qu'AuIugelle raconte qu'un lion 
recohnut & carelTa fon bienfaiteur au lieu de le 
«lévorer, comme on devoit s^ attendre. L'empe- 
reur* Adrien y tua quelquefois jufqq'à cent lions; 
L'empereur Probus y donna un genre de chafTe fort 
lîhgulier: il fit transporter par fes troupes de 
grands arbres avec leurs racines & beaucoup de 
terre , . de façon que le cirque devint une eipèce de 
Ibrêt où l'on chàfibit comme dans les bois. 

On comptoit à Rome jufqu'à quinze cirques. Nous 
avons parlé de celui de Caracalla , qui eft le plus 
entier de tous ; mais celui que nous venons de 
décrire, étoît beaucoup plus confidérable. Au refte, 
il y a un ^rand ouvrage fur les cirques des an*- 
ciens , & il y en a une defcription dans le Voyage 
pittorefque. . 

heVeîahyum étoit à la partie fêpten(triona!e du 
grand cirque , & à la partie occidentale du Forum ^ 
c^étoit dans le principe un étang fur lequel les bar-, 
ques alloiént jàfqu'aux pieds de TAvéntin j il fot' 
defféché pat Tarquin l'ancien , & le nom de t^ela^^ 
hrum refta à une partie de cet efpace, où Ton voit 
encore Féglîfe de S.- Géorgie in Vêlabroj dont nou& 
parlerons ci-après. 

Cet endroit , fuivant Varton , fut appelé Vela^^ 
hrum û vekendo , parce que les eaux du Tibre^ 
venoîent jufques-là^ & qu'on y allott en bateau v 
le deflechement que l'on fit dans la fuite n'empêcha* 
pas que le nom de Vtlabrum ne reftât à ce Wallon , 
qui eft entre le Capitole & le Palatin. Plntarque ' 
paroît indiquer la même chofe dans la vie de Ko- 
duiiis 3 cependant Vénuti «f oit que le nona vleofl. 
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éé Velh doro , bu Vellus aurtum , qui a pu être y 
dit-il ^ Tenfeigne de quelque boutique de ce quartier- 
là: ilctt vrai que l'églife de S. ôeorge a été ap- 
Klée ad Vtlius aurtum *^ mais cela fuffit-il pour 
tymologie atteftée par Varron ? C*étoit par-là que 
rt>n conduifbit'le cortège des jeux du cirque, dont 
on voit la defëription dans Etenys d'Halicarnaffe ; 
on tâpifToit les rués ,* on les couvroif de tentes 
depuis la place jufqu^au grand cirque^ en paifant 
j^dxlt Forum ^Boûrium. - 

Arco di Gianô , ou temple de Janus \ qui effi 
près de S. George , eft- un gros arc à quatre fa- 
ces ( 1 ) ^ ou bâtiment quatre élevé pour la corn-* 
njodîté de ceux qui trafiquoient dans les places pu- 
bliques } on en vc^oit en plufieurs endroits de 
Kome j celui-ci paroît être céhù qui fut fait par 
Stertinîus, (Tite-Livé, DéCi IV, 1.. 3 ). Sa déco- 
ration tient des'arci de triomphe & des maufolées; 
chaque face à une' arcade dans le milieu, & deux* 
j^I^ins fervant de piles à chaque côté ; un foubaf-- 
fement de fept à huit pieds empâté -Fédifice , mai» 
il eft enterré jusqu'à la corniche. Il y a des blocv 
de irierres qui ont huit pieds de longueur & autant 
de hauteiir , fur deux d*épaiiiêur. Deux rangs de 
niches partagent fà hauteur qÙ^il y a depuis lé 
ibubaiTement ju{qu'à un matonage qui paroit d'un 
temps -poftérieur au refte de l'édifice ; les arcade^ 
qui font dans chaque face ont pour importe une 
corniche qi;i règne en dedans &; qui eft détruite 

* (i) Le Janiis à quatrfe ftices , que les Romains trouvèrent à 
'Faletia , & auqiiei Ht élevèrent des temples , jexprimoit les 
quatre faUibns deranoée, dont Janu« étoit. le type ou le génie 
allégorique. Il portoit les çlefis du temps ou de l*année ^' il étoit 
accompagné de ^pnze génies, il avoir douze autels à les pieds, 
oivlni metloit dans la main le nombre ^^. Ml^Dupuis qui a 
découvert le véritable fens aftr«nomJqj]e de» fables ancienne», 
le propofe de faire voir que les attributs 1% Janus fe rapportent 
à' la conftellation du Bouvier ou d'^Arifturus , qui fe levoit à 
xàmjÀX le premier YSWi de Tannée. -' i. i 
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en-dehors , où elle fer voit de ieparatiod entre ^ct^ 
deux rangs de niches , ainiî que de petites cQlon« 
nés ifelées^vfaifant faillie^fur le. refile de 1 édifice ; 
elles font .maintenant toutes. déti:uites^ il y a uç* 
petit jardin au-deiTus du bâtiment. 

La difpoiition générale de . ce monument efl^ 
bonne , & il y a ua bon rapport ^ntre les pleins 
êc les vuides ^ la hauteur eft biei) en proportion ' 
avec la largeur. Quant aux deux ordres de colonr^ 
nés qui le décoroient , étant d'un trop petit dia- 
mètre , elles dévoient être mefquines ^ tous les dé-* 
tails des entablen^ns des niches font durs & fecf,: 
& font voir qu'ils n'ont pas été faits dans les beaux' 
temps de rarchiteâure. 

L'arc de S, George, ou djss orfèvres, qui ett; 
tout près de l'arc de Janus , tient à réglife de S< 
George j c'eft un petit arc de trîon^ïhe dont l'ou-: 
verture eil quarrée. II fut érigé pa^ 1^ communauté-^ 
des ^rgenteurs & des négociaq^ de Rome , à Thon- 
ncur de Sçptime Sévère. La ^forme , la déçoratka^ 
& les fculptures dontil eft chargé font mauvaifes* 
L'infcription qu'on y voit .encore rious^ apprend 
que c'étpit-là l'extrémité de. la p^af:^ appelée Eprturk 
Boarium ; le nom dô. cette placçvenoit de quelque 
bœuf dont on y voyoit la^ figïurew (Tacite Ann. xi. 
Pline 34t 2 yiArea q^u^ ppjitp de bove nomen habèu 
Ov. Faft. 6. 

S. Giorgio ia Vilahro ^ égUfedes Àuguftins^ 
déchauifés : on croit que cet|e égli(è fut bâtie au 
commencement du fixième fiècle , fur les ruines de 
la bafilique de Sempronius. ^ d'autres difent que 
c'étoit le temple de Romultis ^ elle a été refta&i<i 
rée' plufieurs fois , Se fiiéci^lemetit en 1705, par 
le cardinal Impériali. La porte eft formée par 
des cornidies anciennes. Il ne refte de l'ancien tan*; 

{)le qu'une to^r rohde en briques; il paroît par 
es fondetnens qû*il y aVoît tin portique tout aur 
tour ^ l'intérieur eft décoré à la moderne , H les 
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>tliàpeil€s , ainfi jque Tarcade \ qui fert de porche, 
ne font point anciennes ; mais il y a vingt coIonne$ 
antiques j douze de granité d'Egypte, quatre de 
TTiarbre de Paros cœnelées , & quatre plus petites 
auprès dû grand autel , d'un granité noir , dont 
lé grain fin reffemWe à celui du porphyre. 

A côté de ce temple eft une ruine de brique de 
forme quarrée > que l'on dit avoir fait partie de 
la maifon d^ Numa. 

FoNTANÀ rf/ 5. Giorgio; c*étoit la célèbre fon- 
taine de Juturne. V on y a établi une fabrique de 
cartons à caufe de la commodité de Teau ; elle va 
par-deflbu5 terre fe rendre dans le Tibre. Denys 
d^'Halicarnafle^dans fon fixième livre, nous apprend 
que le LacusJuturnce venoit des racines du mont 
Palatin , ce qui s*accorde aflëz avec Teau dont nous 
parlons ', il y a cependant à cet égard quelqu'incer- 
tiCùde. Voyez Nardini, page 240. Cet auteur croit 
)que cette fontaine de S« George pourroit être feu* 
leinent l'eau de là Chaèa jnatimà , ou la réunion de 
cielle-là avec la fontaine de Juturne» 

Glgaca Massima , votîte antique de la plus 
belle condrudion qu'on apperçoit près de S. 
George,' 8^ qui va julqu'au Tibre fur une longueur 
de 12^ toifes. Le^ ég'outs ou cloa((ues de Fancienne 
Rome , qu'on appelle aujourd'hui Càiai>icAe , étoient 
une des belles chofes qu'on y eut faites pour i'uti- 
lîté' publique. Ce qiiî reftc de la Cloaca maxima 
«ft ' ujrprenant^ c'eft une voûte formée de gros 
btocs âe pierre joints à crud, fans chaux lii ciment, 
qui €ft ouverte près de l'arc de Janus , & dont 
'on voit auffi l'embouchure dans le Tibre j cette 
voûté èft fi large & fi haute que la pbs grande 
voitiïïe y pouvoit paffer aifément , lorfqu'elle ji'étoft 
pas encombrée comme elle Teft aujourd'hui. M. 
Grosley , Tom. II. page 241 , ne pouvant fe per- 
fuàder quelîe foit-là l'ouvrage de Tarquin dans je 
fécond flèote de Rome , malgré le tcmoigùage de 
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Tjite-Live & de Pline , a recours à des cùlonkP 
grecques plus anciennes que Romulus & même 
qu'Enée, dont la grandeur & la puifTance avoient 
été oubliées. Il cft vrai que ks monumens d'archt* 
leâure fbuterraine étoient conimuns en Phénicîe f 
en Egypte , en Grèce, en Sicile ; le Paufilipe^ 
les catacombes de Naples , de MefSne ^ de Syra* 
cufe , les cryptes taillées dans le roc le long des 
cptes de Phénicie , ces îmmen(és galeries qui rè^ 
gnent fous une partie du fol de TEgypte y les citer-* 
nés xl'Âlcxandrie , .&c» nous apprennent que Jec 
bomine^ ont fait de tout temps des ouvrages de 
cette e^èce ^ mais tl me paroît évident que Rome 
n*a jamais été aflèz peuplée, ni aflez induftriéufe 
dans ces temps éloignés, pour avoir befoin de 

Eareils ouvrages & pour les entreprendre. Dans 
;s temps qui nous font connus par Thiftoire , il n'y 
eut d*aDord à Rome que les collines d'habitées ^ 
mais lorfque la population vint à s'accroître ^ il 
fallut s'établir danà les vallons & les aflainir par 
des égouts : Infima urbis. loca circa forum , aliaf* 
que interjeâas collibus convalUs quia txp^uribua locis 
haud facile evehebaat aqu&s^ cloacis in Tiberim duâi$ 
ficcat. Tite^Live , Lîv. ï. Denys d'Haï* I. 3. Ce« 
égouts avoient plufleurs branches entre le Capitole^ 
le Palatin & le Quirinal, qui alloient (e réunir 
dans le Forum ou Campovaccino ^ pour afler toutes 
enfembledans le Tibre, pàrun-fèul & même canal ^ 
qui eft la cloaea maxima; ce que Tarquin l'ancien 
avoit fait fut augmenté & perJFeâionné par (pa 
petit- fils Tarquin le fuperbe^ Tite-Live 8ç PWe 
nous racontent combien le peuple étoit fatigué 8e 
mécontent de ces travaux, & Ton ne peui bafarr 
der que des con jeâures affez vagues quand pa re- 
jette le témoignage des auteurs romains fur des 
teinps dont eux feuls ont parlé. 

Caton & Valerius Flàccus étant cenpsurs , ; firent 
;réparer Se étendre les égouts , ils en CDflftruifirei^ 
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«dans les quartiers où il n'y en avait pas , comme 
fur le mont Aventifl î on voit en effet deux em- 
bouchures antiques entre la ctoaca maxima Se les 
reftes du pont Sublicius , qui peut-être fîireut fai^^ 
tes dans ce temps-tlà } Tune des deux iert auK eaux 
de la Marana ou. Aqua Cràbray qui. vient de Frafr 
çati ,& qui après avoir parcouru la vallée du^ grand 
cirque, paiTe foiis terre pour aller fé jeter dans 
le Tibre, 

Agrippa (è diftingua aufli pendant fon édilité, 
en fai(ant faire dçs égouts fi gra^^ & fi nombreux^ 
que iliivant Texpreflion de Pline , il bâtit une ville 
navigable ibus celle de Rome> en y établiiTant 
fept fleuves y qui entrainoient comme <^e rapfde& 
tbrrens tout ce qui iê rencontroit à leur pal2age« 
Pline, L„ 36. c, 15. Celé à lui qu'on attribue 
Tégout qui porte encore Teàu de la fontaine d^ 
Trévî jufques dans le Tibre , auprès de Ripetta^ 
& un autre qui fut découvert près de 1# Rotonde ,1 
à Foccafion de celui qu'on creufa fous Grégoire Xy 
& Urbain VIII , depuis le Tibre juiqu'au Cours ^i 
2( de<là au Quirinal & au mont Pkicio. Cet ancieq; 
égout pa(|e près S. Ignace Se va au Quirinal , re-* 
cevant en chemin plufieurs autres égouts*, & il 
donne ^éritablemi^nt une idée extraordinaire de 
cette Rome ibuterraine. Aufli Denys d'Halicarnafle 
dit , que trois chofes lui font voir la grandeur de 
l'empire Romain ^ les aqueducs , les grands che« 
mins , & les égouts. Pline & Strabon en parr 
lent avec la même admiration , ils nous reprefen? 
tent Rome comme étant auûi fingulière fous terre 
qu'elle l'étoit. au*dehors , & le roi Théodoric dit, 
que ces ouvrages paroiileat fi étonnans , que Foq 
ne voit rien pilleurs qui en approche : Quœ tantum 
vifentibus coaftrunt fiupprtm ut aliarum civitatum pofr 
fint miracula fuptrart. Vidtas illic fli^vias quqfi mon^ 
xibus concavis cïaufos ptr ingentia fiagna decurnre. 
Vid$as firuSis navibus per afuas rapidas cum minimm 
JoUiçitudiat navigari. CafiiQd. lib. 3. epifi. 30. 
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S. GiovAN Batïsta Decollato, églife iè 
la confrérie de la Miféricorde^^ 50 toifes au nord- 
oueft dé l'arc de Jiinus. Cette <:otifrérie fiit ap* 
prouvée en 1487 , les pénitens' 'portent des facls 
tioirs ^ leur inftitut eft d'aflifter' les criminels depuis 
la minuit qui précède leur exécntidrn, jâfqu'au mo- 
ment de leur mort } ils ont un chapelain pour dire 
la mefle deux heures avant le jour , confeflfer & 
communier les patiens j on donne à ce confefleur 
lé pouvoir dé lés dbfoudre de tou» lés iias réfervés: 
le cimetière où on les enterre eft près de-là. Let 
peintures de cette églife font de bons maîtres, de 
même que celles de Téglife de S. Eiàjgio ou S. Âloy 
qui eiV (ituée à l'endroit où étôit afutjefois le mar^ 
ché au poiflbn. Forum pifcarium. 

S. Omobuono , églife des tailleurs , elle s'apî- 
jpeloit autrefois S. Salvator in Portico , parce 
qu'elle étoit près du portique élevé par Âugufte à 
l'honneur d'Oôavie fa fœurj ce portique, cons- 
truit des dépouilles de la Dalmatie , s'étendoit }u& 
qu'à S. Nicolo in Carcere : du temps 4e Lucius 
Faunus on en voyoit les reftes , & même Fabrî^- 
cius qui écrivoit en 1583 dit, qu'entre ces deux 
églifes , à l'endroit où le terrain èft le plus exhaiiffé 
par les ruines, il avoit vu tirer de terre des 
blocs de pierre de Tivoli , & des fragmens de 
groifes colonnes. On voit encore dans les caves 
des mai(bns, qui font uneefpèce de triangle devant 
I églife de S. Omobuono , des reftes de ce porti- 
que & dii bâtiment apjpelé Curia OSavièp. Lorfqii'on 
eft fur le bord du Tibre, à l'endroit où il paroît 
un refte des anciens mur* de Rome , fi l'on regarde 
du côté du Capitole , on voit que ces murs de^- 
voient paffer près de l'églife dont nous allons par» 
1er , & que le portique d'Oftavie leur étoit preft 
que joint. Pline (liv. 36. ch,' 5.) parle de beaii-^ 
coup de belles ftatnei qu'on y voyoit, Cer porti- 
' qués ' 
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ffùt^ retifermoient tes temples d'Apollon 8c dç Ju- 
tton , faits autrefois par drdre de Mefellus, 
• Santa Galla ^ autrefois Sama Maria in Tor- 
tico , à caufe du portique d'Oftavie ; ce nom a été 
donné enfuiteàSi. Maria inCampitelli, parce qu*oa 
y a tranfporté une image de la Vierge , qui avoit 
rendu célèbre Téglife dont nous parlons aâttclle- 
îhent. Elle dépend d'un hôpital où Ton reçoit let 
pauvres qui n'ont point d'afile y & les coiivalef^ 
cens qui fortènt de la Trinité des pèlerins \ il eft 
deffervi par les religieux de la Mère de Dieu y 
congrégation de Luques. On voit dans un ancien 
manufcrit de cette églife ^ cité par Nardinî , qufc 
fc'étoit le lieu de la rtiaifon paternelle de Ste. Galla ^ 
fille de Simmaque , peffonnage confulaire ^ à qui 
Théodofic fit couper la tête. Cette farnte y don- 
ftoit à manger tous les jours à douze pauvres : 
Se Grégoire le grand affure qu'elle vit miracu- 
leufement une image de la Vierge , que le pape 
Jean I recevoir de la main des anges j Timag'e lui 
refta ; elle fit bâtir Cette églife pour la placer , 
laiffa tous fes biens pour cette fondation , & fè 
retira dans un couvent près de S. Pierre* En mé- 
tnoire de d^tte feinte, on continua de pratiquer 
dans le même endroit les mêmes charités. La mai- 
fou Odefcalchi augmenta rétablîlftmenf, & forma 
un hôtel confîdérable. La façade de l'églife eft de 
i'architeâure de Matthias de' Roffi \ les deux an- 
ges en adoration furent faits en ftuc par le Ber- 
niu i ils ont fervî de modèle pour ceux qui font 
en bronze dans la chapelle du Sf Sacrement àS« 
Pierre du Vatican. 

S. NiccOLO IN Carcere 5 églife collégiale , 
fîtuée près de la place de Montanara, iio toîfe» 
à Toccident de la Confolazione ; elle eft dédiée 
à S. Nicolas , évêque de Mira» Le cardinal Baro- 
nius dans fes notes fur le martyrologe, fous le 
4 de Mars , entreprend de prouver quç c'étoit - làr 
Tomt ir. Y 
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qu'étoît l'ancienne pritbn bâtie par Servîus Tùt* 
lius , appelée TulUanum dans les anciens , & Ma* 
mertinum dans les aâes des martyrs j mais tous 
les grands antiquaires , Biondo , Volterrano, ï^ul^ 
vio y Marliano , Fauno, Panvinio , jLJgonip , Do'natiy 
Nardinî, ont p^fé. que c'étoit à S. Pietro in Car^ 
cere , & que la prifon de S. Nicolas n etoit pa9 
fi ancienne. Voyez une longue diirertation de Nar* 
4lini à ce fujet,'L« V« Ch. i2. Mais la prifon qui 
a donné Ton nom à Téglife S. Nicolas eft ccIIq 
de Claudius le décemvir , qui devoir être près du 
théâtre, de Marcellus, & dont il eft parlé dan$ 
Pline i L. 7. cap. ult. C*eft dans cette prifon qu'ar* 
riva le fait mémorable de tendreffe filiale qu'oa 
a fi fouvent célébré. Humilis in plèbe & idto igna- 
mis piurpera fupplicii causa carcere inclusâ matre ^ 
cum impetrajfet aditum à janiton femper excujfa nt 
quid injkmt cibi , deprehenfa eft uberibus fuis alens 
eam ; quo miraculo falus matris donata filiae pietati 
tfl ambaque perpemis alimentis^ & iocus iiU tidem 
confier a tus eft Deœ \ C. QuinSio , Af. Attilio Cojf. 
templo pietatis txftruâo in illius ^carceris fedt ubi 
nunc Marcelli theatrum eft. Pline 7 , ^6. C'eft de 
la même prifon qu il faut entendre le i^aflage où 
Pline parle des différentes heures. Dans le temps 
où il n*y .avoit point encore d'horloges, ni de 
cadrans folaires à Rome, on obfervoit le foleîl 
dès le matin pour annoncer la première heure } 
on annonçoit de même le milieu du jour , & 
enfin la dernière heure , qui arrivoit lorfque celui 
qui étoit chargé de cette obfervation voyoit que le 
. foleil avoit été depuis la colonne d*airain jufques 
fijr la prifon : A columna œnea ad carcerem incli^ 
nato fidcre , fupremam pronunciabat. PI. 7, 6q. 

L'églife de S. Nicolas fut principalement ret 
taurée en 15997 par le cardinal Aldobrandini ,' 
iur Jes deflîns de Jacques dtHa Porta ; elle eft four 
lenue par des colonnes dont quatre font de m^r* 
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lire blanc can^lée^^ & quatre de marbre jàunô 
d* Afrique^ que Ton dit être du.ténriple de Junon* 
U y a fous le grand-autel un ancien tombeau de 
porphyre noir-j où il y a deuk têtes égyptiennes 
en relief y cette pièce cft très-remarquable/ L'au- 
tel du S4 ^Sacrettïent eft du cavalier Bagiioni ; les* 
peintures font dô Getttilefchi & Moutagna* 

Le Théâtre de MargelLus, par lequel nous 
terminerons ce quartier ^ eft emrc Ponte quatra 
Gapi & S. Maria in Portico. Les ruines en font 
dans les dépendt^nces du palais Orfiiii ^ il ctoFt à 
rendroit où Nurna avôit fait bâtir ancienuernent 
un temple de Janiis ^ dont la ftatue indi^uoit le 
nombre de 3/55 , ut per Jignificationtm ùnni^ tempo* 
tiSj cevi fi Deum indicaret. Plinô 34 ^ 3» C'eft-là 
qu'étoit le Sacfarium Ae, NuiTia ^ auquel Servius 
rapporte ces paroles de Virgile : Sunt gerhincê btlll . 
portœ ^ fiv» où il y aVoît dèUîi petits temples ^ 
propter Janum hifrontem. Le titéâtre de Mafcellus 9 
dont on voit une partie aflTez bien marquée du côté 
de la place Montanara^ avoit 578 pieds de* dia- 
mètre j Augufte le fit bâtir fous le nom de Màr- 
cellus foa neveU ; il refte une partie des porti* 
que^.qui environnaient les degrés ; le furplus de 
ces portiques, ainfî que le lieu, de la fcène ont 
été ruinés, Balthafar de Perugfa , architecte con- 
temporain de Raphaël , bâtit le palais Savelli y 
aujourd'hui Orfini, fur les ruines Sc dans Ten- 
ceinte de ce théâtre ^ la partie qui fubfifte adèuel- 
lement cohfifte en deuk* rangâ d'arcades déco« 
rées^ celles d*en-bàs ont des colonnes doriques ^ 
& celles d'en-haut des colonnes ioniques^ Ces deux 
ordres de colonnes font engagés dans le mur 'd'un 
peu moins de la moitié de leur grôfleun Les 
arcades d*en-bas & les colonnes doriques qui les' 
décorent font enterrées dVnviron la moitié de leur 
hauteur» La corniche de rentablement dorique eft 
entièrement ruinée ^ ain(t que la plupart des char 

Vij 



piteaux ; ii refte une partie de la corniche cb' 
îentablement ionique : dans, les arcades de For^ 
dre inférieur , il y a maintenant des boutiques^ 
Par ce qui refte de ce théâtre , on juge qu'il a 
été f^it dans le meilleur temps de larchitei^ure 
romaine ; il eft difficile aâiiellemont d'en connoî-? 
tre le plan général ^ mais' fi Ion s'en rapporte à 
celui que Serlio & De/godets en ont donné, cd 
devoit être une très-belle chofe. Les colonnes qui . 
(iibfiftent font d'une proportion élégante & gra- 
cieufe , qui convient parfaitement à uiî théâtre j 
les chapiteaux ioniques ont un tour agréable : ce 
qui refte des moulures des entablemens des deux 
ordres , eft d'un beau profil j on y remarque fur- 
tmit les foins que Tarchiteâe a eu de leur don^ 
lier des faillies en avant ^ elles font connoitre qu'il 
y avoit peu de reculée pour voir ce théâtre. La 
fuppreffion des archivoltes des arcades donne beaa« 
coup de repos à tout l'entablement , & il paroît 
que l'architeâe crut ne pouvoir point oppofer une 
partie qui équivalut à l'architrave même» Les alettes^ 
des arcades font plus larges qu^on ne les fait 
ordinairement. Les modernes ont pris ce théâtre 
pour modèle des ordres dorique & ionique , & (e 
font fervis de fa proportion pour déterminer celle 
de deux ordres mis l'un fur l'autre. 

NoUi, dans fon grand plan de Rome , indique 
les ruines du théâtre de Marcellus en forme d'o* 
vale , ce qui diffère des plans de Serlio Side Déi^) 
godets. Si NoUi a raifon , l'on pourroit douter que 
le monument dopt nous parlons, fût le théâtre de 
Marcellus, parce que la forme ovale a toujours 
été aftèâée aux amphithéâtres feulement. 

Palazzo Orsini , palais bâti dans le théâtre 
de Marcellus^ ce fut probablement dans le temps 
dçs guerres civiles , qu'on changea ce théâtre en 
un bâtiment fermé comme une efpèce. de forte* 
reife , qui devint enfuite un palais« On monte dans 
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Ja cour par im aflez long ^fcalier , de qui paroît 
venir de rexhauflement du terrain produit par les 
ruines. Oi) trouve dans cette cour deux grand» 
tombeaux de marbre , ornés de bas-reliefs* Sur le 
portail il y en a un qui repréfente des Gladia^ 
leurs combattant contre les bêtes ; fur la portd 
de la fàlle , un bas^relief tiré de i*arc de Marc* 
Aurèle^ où il y a une figure de cet empereur» 
Dans les appartemens , il y a une ftatue célèbre 
de C. Ponipilius , & d'autres buftes antiques. Les 
peintures les plus remarquables font un S. Jérôma 
du Domiiiiquin ; deux têtes du Carrache j Tentrée 
du prince Savelli , ambafladeur extraordinaire de 
l'empereur fous Paul V, peinte par Tempcfta j 
l'audience qu'il reçut du pape, par Pierre de 
Cortone ^ le repas que le pape lui donna dans le 
palais pontifical, par le Dominiquiq; S. Jérôme 
lie Alexandre le grand, par le Caravage. 



CHAPITRE XVIIL 
Rione di Traftevere , quartier de-là 1$ Tïbre^ 

Le tre^iième quartier de Rome eft à Toccidenf 
du Tibre, auffi-bicn que le quatorzième, & pour 
cette raifon il a été ^ppelé Trafitvert ; il s'étend 
depuis la porte du S. Êiprit , qui e^ au nord da 
côté du pont S. Ange , jufqu'au port de Rip4 
grande j qui eft à la partie méridionale de Rome^ 
Le JanicuU^ qui occupe une grande partie de 
ce quartier, eft une montagne dont nous avons 
déjà parlé , qui fut renfermée en partie dans Rome 
par Ancus Martius, Ce quartier-là étoit autrefois 
^omme aujourd'hui le quartier de la populace^ 

Urhanus tibi , C^ecili y pideris. 
ffan ef , $redg nfUn : quii ergç J vema eff 
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Qui pallentia fulfitrdita fnUiis 
^ ffrmutat vitreiu 

Il y avôit beaucoup de porteurs do chaifes , Lec^ 
tharH 9 bçaùcoup de pêcheurs , de tanneurs & 
4'autres ouvriers qui travaîlloient aux métiers les 
plus abjeâs v on y vendoit les efclaves^ enfin c'é-» 
toit le quartier le moins confidéré de la viiie , ê( 
ç eft encore à-peu près la même çhofç aujourd'hui \ 
les Trafteverins font regardés comme un pepplQ 
è part , différent de çelqi de Rome, 

Pline nous dit qu'on trouva au pied du }ànu 
çule , en creufant dans un champ , le tombeau dé 
Numa , avec des livres de philofophie , qui furent 
brûlés par ordre du fénat ,181 ans avant Jéfus** 
Chrift^ parce qu'ils çoutenoîept dç« çhofès qui 
étoient contre la religion. 

Porta pi Santo Spirito , eft la plus fçpten. 
trîonale de ce quartier; elle eft à 60 tdi^s du* 
Tibre & des veftiges du pont Trionfàle ; elle s'ap* 

Îelpij aurreloîs Porta del Sor^o\y & fut bâtie par 
Frbain VH! 9 lorfqu'il renferma cette partie dç 
Rome dans la nouvelle enceinte qu'il :fit au Jani^r 
cule. Cef^e porte fut commencée lur les deflîns de 
Sangallo ; maî^ cet architefte étaiit mort , l'ouvrage 
çft re(lé imparfait, comme l'obferve Vafari. 

Une grande rue droite & bien percée , appelée 
$trada délia longara ^ qqî a 6oô'toifes de long, 
^ègne le long du Tibre, & va depuis la porte 
du S. Efprit, jufqu'à un arc de Jules II, appelé. 
^or^ Setdmiana , ou vulgairement Stttignana , 
150 toifes au nord de Ç, Maria în Trafteveré, 
LaLongara eft au pied d'une colline, fur laquelle 
on voit d^abord Téglife dé S. Onuphre, & elle 
fait partie de la cité Léonine, formée par Léon 
JV, vers Tan 850. . * 

$. OnQFRIO , églife qpi-eft occupée p^r Içf 
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yelîgîeux de S. Jérôme , ou du B. Pierre de Pl/e : 
cette congrégation , qui pofsède foixante-dix mai- 
fons en Italie , fut fondée en 1439 f par le bien* 
heureux Nicolas de Forca-paêena y & achevée par 
la Hiaifon Giipis. Le B. Pierre Gambacorta de Pife 
avôit vGiûIii en 1380 fé retirer dans la folituJe,^ 
à rimitation d^ S. Jérôme^ il choifit une colline 
qui eft à deux lieues d^Urhin , il s y établit avec 
les compagnoûs de fa pénitence, •& ils prirent le 
nom d%errnitès de S. Jérôme, du nom de ce 
Père de Téglife, Tun des plus illuftres , des plus 
favans &: des ptusauftères de tous les faints qui 
ont été les modèles de la pénitence chrétienncu 
Le B. Nicolas étant venu de Pbuzol à Rome, 
iit un femblable établiitement tJ'hertiiites fur le 
mont Janicule, & s'unit enfuite avec Pierre de' 
Pife, pour ne fdrmer qu'une feule congrégation, 
qui fut a^pproirvée en 1446; S, Pie V , en 1568 , 
admit ces Pères aux trbisvôeux de religion ,' St 
leur donna la - f ègfe de S> Auguftin. Sixte - Quint 
aflîgna cette églife pour le tit^e d'un cardinal prê- 
tre, & i! fit faire en 1588 un cHemin comtnode 
pour f monter; . ■ ;/ ' 

Sur la porte extérieure de réglifèy il y.a une' 
Vierge , peinte à frefque avec renfarit Jéfus , & 
d'autres figures-que Torfci^oit du Domiriiquîn. Dans- 
la chapelle de Notre-Dame de L'orète , à droite > 
on montre un tableau d'Anaibal Carrache ^ il y 
a encore ' d'autres peintures eftimées. ^ 

Le tombeau du Taffe rend cette églîfe rémalî'- 
quable. Il n'y a fur ce tombeau qu'une courte épi- 
tapbe :- Torquati Taffi offa hic jaçent , hoc ne nef* 
dus ejfes hofpes ^ fratres hujus ecclejiœ ^ PP. 1601. 
Obéit. An. 1595. Mais il y a une longue infcrip- 
tion fur la muraille, à l'honneur de ce grand, poëte. 
On voit dans cette églife les tombeaux d'Alexan- 
dre Guidi poète italien, mort en 1712, & de 
Guillaume Jean Barclay, auteur anglois, très-coonu.. 

V iv 
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Le c<?uvcnt de S, Onofrip contient envîrôis 
trente rejigieux.j ils ont dans leur bibliothèque 
les biiftes du Tafle , de Barclay , des manuforits du 
Taffe , avec un éçritoire , une boîte & même uq 
petit ppt de terre , qui ont été à fon m&ge ; cela 
lait voir à quel point la mémoire dç cç grand 
Homme eft çn vénçratipu dans ritalie : ii mourut , 
en 15955 à Tâge de 51 ans,. 

Dans le çloîtce du couvent , les quatre premiè* 
res hiftoire« de S.Onuphre, à droite en entrant , 
furent \>eintes par le cav^ d'Arpino,, les autres par 
Vefpafien , Strada , &c. U y a une vierge dn célèr. 
bre Léf^nard da Vinci. Sous le portique extérieur , 
il y a trois hiftoi-res- de S. Jérôme , par le Domini* 
^itin; deux Sibyi^s, parje fiaglioni, & uïie cha« 
pelle ornée de marbre,& de peintures 9 ou il y a 
une nativité de Fjrançois. Bairan, fte deffus la ter-» 
rafle >deS^ Onuphre, pn a* la vue de Rome d'utt 
cpté,.,& de Tâutre celle ries \2cc^\Vi% Filippini y 8ç 
du S. Efprit , & la villa Bfirhtrini^ <^ï femMe domi-^ 
ner même S. Pierre du Vatican, 

Au-deflus de çeUe partie du Janîcule, on trouve 
une m^ifbn de plaifance du duc Lanti, dont Tar-r 
chiteâu^e ei| de Jules Romain , de même que les 
peintures qui furent faiteç pu par lui ou par &% 
é\hve%. Qn y. voit. 4iS^ ba$-relief$ antiques, parmi 
lefquels il y a un vafe d*ua beau travail. 

Il, y a fur. la inême colline, près de la Longara^ 
qn jardin très-agréable où le favant prélat JSvodÎQ. 
Affimdni tenoit une grande affemblée tous kf 
dimanches après dîner ^ j^ai vu le cardinal d'York, 
& d*autre$ perfonnes de la première di/liu£Hon & 
du premier mérite. Ce jardin eft rempli de citron- 
niers en pleine terre c mais on les barraque tous 
les ans 9 encore périflent-ils dans les grands hivers; 
M- Aflem^ni mie dit c^u'il les avoijt <iéjà renouvelles 
frois fois. 
ffOtMlQ Salvi ATf ? fitué 4anç h l-onpra ^ pr^j 
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An Tilfte , fîit bâti par le cardinal Bernard Salviati , 
far les dcdins de Nanni di B;iCcîo Bigio , Floren-^ 
ti^i. Henri III, roi de France, y logeai II y a un 
grand jardin fur la hauteur, par lequel on pour-»: 
Toit aborder en carroffe au premier étage de . la 

Ce palais eft un des plus beaux de Rome; maig 
une partie a été brûlée en 1766, on Ta rebâtie; 
le. duc Salviati, mprt en 1783, avoit vendu les? 
Aatue$, &c il ne rcftc rien des anciennes defcrip- 
tîoos , fi ce n'eft quejcpips tableaux : voici ceux 
qu'on m'afllire avoir échappé aux flammes &à la. 
diiperiion. 

.JLIn ParnafTe, avec Apollon & les neuf MuCes y 
du Tinforet; un grand tableau qui repréfente deujç 
Jœurs , Marie & Françoife Salviati , dont Tune fut 
nîèrc du graud-duc Çôme I , & l'autre du papet 
luéonXI, il eft de François Furini. 

S, Jean - Baptifte dans le défert , du Broniin ( 

Jéfus-Chrift allant au Calvairç, de Jean -Antoine 

^ Sqdoma; un crucifix ^ du Bronzin; Iç portrait de; 

Grégoire XIII avec le. cardinal Neveu, figure^. en*. 

tihms , très-eftimées , du Dominiquin. ; 

S. JFrançois foutenu par un ange , . au moment 
4ç fa mort , un aytrc ange lui montre le ciel , uif 
troLfîème joue d'un inftrument. Ce tai^^leau peint par 
KomaneUi eft d ^ne belle couleur , & d'un eftètf 
piquant, 

Jl y a deux falles dont les voûtes ont été peinte» 
par Morandi j c'eft Thiftoire de Céphale & de l'Aury 
rore , d'Ariane & de Théfée. Dans la chapelle , les 

Ceintures de l'autel 8c des murs font de Santi di 
'ito^ la voûte a été peinte par Salviati. 
La Visitazione , églife confacrée à la Vierge 
êc à S* François de Sales:. elle eft vers Textrémitér 
4e la Longara. Le pape Clément IX fit venir en 
1(568 des religieufes de Turin , pour y établir, 
J'Mittft ^Mj ayoit été fep^F .gn i6jo,k Apjrjeçy, m 
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Savoie, par la B. mère Fràtiçoifè Fremiot de 
Chantai, canonifée en 1767. Il y a for uii autel à 
droite un beau groupe de marbre ^ qui repréfènte 
S. François de Sales, fait jpar François Morattù 
La FARNfeSiNA, niia Farnèft ^ maifon de plai- 
fance des princes Farnèfe, afbuellemeDt au roi de* 
Naples, avec des jardins agréables le long du 
Tibre , célèbre par de belles peintures de Raphaël \ 
on l'appelle aulîî PàIa:(^o Farnèfe alia Lorigara^ 
pour la diftinguer du grand palais Farnèfe , près 
de Strada Giulià , dont nous avons donné la des- 
cription.^ La Farnefine eft à l'endroit où furent au- 
trefois les jardins de rcmpereur Gëta. Auguftin 
Chigi, fameux banquier du feîzièmè fiècle, y fit 
faire une maifon de campagne , où il régaloît fou- 
vent le pape Léon X , & plufîeurs cardinaux de 
ce temps-lâ. L'architeàture eft de Bakhafar Perùiiû 
La principale façade eft divifëe en trois corps : 
celui du milieu eft le plus confidérablej les deux 
autres corps font en faillie , & fervent de pavillons 
à. 1 édifice principal, qui eft décoré de deux ordres 
en pilaftres , tous deux doriques , & couronnés Tuti 
& Tautre d^un entablement. Celui d'en- haut, que 
quelques auteurs appellent ionique, a des modil* 
Ions , & dans fa frife , (but des enfans portant des 
guirlandes, d!trn travail lourd, mais d'un b6n effet. 
On a pratiqué des croifées dans^lës entre-pilaftres, 
excepté dans le bas du corps du milieu où /ont les 
^ arcades , donnant entrée à un pavillon orné de 
peintures dé Raphaël. 

L'enfemble de cet édifice eft bon 5 les maffes 
particulières font bien entr'elles, c'eftà-dire, les 

{>avillons avec le corps du rhilieu* Le caraftère de 
a décoration eft convenable pour une maifon , en 
ce qu*il eft gracieux, & la loge d'eu-bas décide 
bien l'entrée. Elle devoit faire encore mieux avant 
qu'on mit des vitres dans ks arcades. La première 
&lle ou k loge, eft celle où Ton voit les confeils 
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ides dieux & les noces de Pfyché, qui furent'peints 
par Raphaël, aidé de £es élèves Jules Pippi, Ra^ 
phaël Lino del Colle , Gaudenzio Ferrari de 
• milan , & Jean François Penni iurnommé le Fat^ 
fore ; cette falle eft décorée intérieurement d'arca- 
des feintes , dont les piliers font peints en marUre. 
Ces arcades font lunettes dans la voûte ^ les arrê* 
tes de cette voûte font marquées par de groflès 
guirlandes de fruits, qui fe détachent fur un fond 
bleu : dans les lunettes des arcades au droit de» 
piles, font des enfans & différens groupes de figu- 
res, formant vingt -quatre tableaux triangulaires^ 
Tout le milieu eft occupé de deux morceaux de 
peintiires, qui font fuppofës être des tapifferies 
tendues avec des clous , ce qui forme deux grands 
jtableaux quarrés longs» 

On peut dire en général fiir cette loge , que le^ 
compofitions en font belles , & qu'elles rappellenr 
bien Texcellent goût de Tantique; le deffîn en èft 
pur , mais la couleur en çft rouge, ces frefques ont 
beaucoup fouiFert lorfque la galerie étoit ouverte ; 
& depuis ce temps-là elles ont été reftaurées par 
Carie Maratie , qui a rechampi d'ua bleu trop foncé 
tous les fonds des tableaux fur lefquels les figures 
fe détachent* 

Des vingt- quatre tableaux triangulaires dont on 
vient de parler, il y en a quatorze dans les lunettes* 
de cette voûte , repréfentant des Amours qui por- 
tent les attributs des Dieux ; ils font joliment pen« 
iis^ , dans des attitudes très-variées , mais d'une na- 
ture trop mufclée pour des enfans. Ils font accom- 
pagnes d^oifeaux &c d'autres animaux , fymboles 
^ des divinités qu'ils repréfentent \ ces animaux font 
de Jean SUdtne , élève de Raphaël. 
' Commençons par le premier tableau des lunettes 
i main gauche en entrant v on y voit un Amour 
qui tient un arc , & éprouve avec le bout du doigt 
ype des flèches quULveut tirer de fon carquois: il 



y a dans un coin uq autre Amour d^ns une nuée quf 
regarde en bas , & de 1 aufre côté > deux oifeaux 
qui k careflent en volant. 

2. Un Amour portant la foudre de Jupiter, d'ua . 
très-jôli caractère 5 il eft fuivi dfe l'aigle. 

3. Un autre qui porte le trident de Neptune j^ 
avec des orfeaux aquatiques. 

4. Deux Amours, dont l'un porte la fourche dc: 
Pluton ), & l'autre, retient le chien Cerbère j il y 
a des chauve-fouris pour attributs. 

5. Un Génie- portant 1 epée & le bouclier de- 
Mars , avec des oifèaux de proie. 

Un Enfant portant les attributs d'ApolIdn, ucr 
arc & un carquois jj d'un côté l'on voit un griffon^ 
& de l'autre jjnç hirondelle. 

7. Un Amour portant le caducée de Mercure : il. 
eft fuivi de troi^ pie$^ fymbole de la parole & de» 
voleur». . 

?• Un Attïour portant un échalas chargé de pam- 
prjes 9 avec une panthère qui s'élance pour courir ,• 
iymbole dé Bacchus, 

9. Un Génie portatU la flûte appelée Syrinx y 
ou iifflef du Dieu Pan ; à côté de lui une chouett^^ 
a qui les oifeaux fout la guerre. 

10. Un Enfant portant un bouclier & un caft- 
que ; à . côté un ôifeau de proie & deux autres 
petits oifèaux qui fe disputent un papillon. 

ji. Un autre enfant portant encore ua bouclier . 
& un cafque. 

J2. Deux Amours portant avec effort la maflue 
d'Hercule 5 ed bas une harpie à.queue de poiflbn, 
avec des aîles de chauve-fouris , & un petit pifeaii 
courant après un papillon. 

13. Un Enfant portant le marteau & les tenail*, 
les de Vulcàin : ces attributs font une falamandre^ 
trois petits 'oifeaux qui mangent un grillon, & une- 
hirondelle dont on voit l'cftomac taché de rouge,i 

14. Un Amour conduifant un lioa & uaçbçv^': 
marin attelés enfemblç* 
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"r Les dix autres tableaux triangulaires font au- 
dëlfus des pilaftres , & repréfentent Thifloire de 
Pfyché. 

' I. L'Amour adolefcent prêt à lancer un trait ^ 
Vénus lui montre Pfyché 5 pour qu'il la bleflej le 
peintre a fijppofé Pfyché hors du tableau ; c'eft ua 
des plus foibles de la galerie^ mais il y a cepen-^. 
dant un grand caraâère de dedin. 
- 2. L'Artiour qui , contre l'intention de fa mère ^ 
eft devenu amoureux de Pfyché, la montre aux 
Grâces , & leur fait admirer fon chcrix , ( Pfyché 
eft toujours fuppofée hors du tableau ^ ) les trois 
Grâces fè groupent bien, leurs caraÔères & leurs 
contours font, beaux & élégans, il n*y a que l'A- 
mour qui fe lie mal avec la compofition , & qui 
femble n'être mis que pour reiiiplir un des angles 
du tableau. En peignant les Grâces , le peintre 
a choifi une blonde, une brune' & une châtaine; 
il a eu foiu auflî que les tons de chairs en fuflent 
variés , en les choifiiTant de nature plus ou moins 
fanguine. Il n'a pas été également heureux en pei-* 
gnant l'Amour , qui n'a que de l'expreflîon , mais 
dont la couleur eft d'un rouge d*écreyiflè , & dont 
le defTIn eft roide Se moins pur que celui des au- 
tres figures. 

3. Vénus fe plaignant à Tunon & à Gérés de ce 
qu'elles lui cachent Pfyché : la figure de Vénus eft 
très-belle , & telle qu'il convenoit de repréfènter 
la mère des Amours ^ la tête en eft d'un grand ca- 
raftère & pleine dexpreffion ; elle eft bien^ en 
colloque avec Junon qui lui répond , & Gérés qui 
l'écoute paroit prendre beaucoup d'intérêt dans 
cette cohverfation : les coëfilires de ces divinités 
font' du meilleur goût , & leurs airs de tête 
bien variés. 

4; Vénus allant trouver Jupiter pour lui deman- 
der la punition de Pfyché : elle eft tirée dans un 
6har par quatre colombes attelées à ùa (impie fi!« 
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Cette figure eft d'un grand caraâère de iiefliar I^ 
char eft de forme antique ^ mais il fe préfênte mal^ 
il a prefque l'air d'une marmite ; Vénus eft coëfFéa 
à-peu-près comme les Napolitaines du côté de 
Gaëta , ce qui forme un très- bon effet. 

5. Vénus devant Jupiter lui demande la punition 
de Pfyché ^ elle a bien l'attitude d'une perfonne qui 
fupplie ou qui demande avec inftance : Jupiter n*eft 
pas repréfenté à chevelure noire , & tel qu'Homère 
le dépeint ^ mais il a au contraire des cheveux blancs 
& une barbé grife , Se il palroit touché de ia plainte t il 
eft afîis fur Ton aigle , ayant la foudre fur Ton bras« 

6. Mercure part pour exécuter les ordres de Ju-^ 
piter 'j il a une trompette à la main* Cette figure 
eft bien en Tair & dans un bon mouvement , mais 
le choix de nature n^en eft pas ailèz jeune y & les 
Contours en font prononcés V le caraâère de tête 
doit avoir peidu par la reftauratîon* 

7. Pfyché portée.par deux Amours tient la boîte 
de vermillon de Proferpine > que Véaus ^ui avoit 
Commandé d'aller chercher : on peut dire que cette 
Pfyché eft belle en tout point ^ la figure en eft 
bien penfée & jotvment groupée avec les Amours : 
Raphaël la repréfentée de tace , mais elle a les 
yeux baiflës ^ fes traita font de la plus grande délica* 
teïTe , elle joint toutes les grâces de la jeunefle avec un 
air de fagelfe & de naïveté ^ fa draperie eft traitée 
d'une manière fimple & légère ,' fes jambes font 
un peu groflès* 

8. Pfyché préfeutc la boîte à Vénus ^ qui lève 
les bras d*étonnement , en la voyant de retoun 
Pfyché a un air craintif ^ fa tête eft gracieufe^ mais 
n'eft pas fi belle que dans le tableau précédent j 
à l'égard de la tête de Vénus ^ elle eft fans nobleftè. 

ç. L'Amour obtient de Jupite/ de rendre la 
beauté à Pfyché, Jupiter le lui accorde, & la 
baife en le prenant fous le menton ; ce tableau eft 
le' mieux compofé qu'on puiiTe voirj l'aâion eft 
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fendue avec toute la précifioa iinagiaable ; Jupt* 
tçr a Tair d'un vieillard tendre , &i, toute la gran- 
deur de caradière qui lui convient j ce qui forme 
une (avante qppofltion de nature avec la figure de 
TÂmour adolefcent , qui reçoit fès carefles ' d'uoe 
manière ingénue. 

< lo. Mercure conduit Pfyché dans les cieux, Ra- 
phaël a mis ces figures debout Tune à cdt:é de Tau- 
tre , & il faut fuppofer que Mercure l'enlève d'une 
&ule main , ce qui ne paroît pais pofiible dans Tat* 
titude où il eft : la tête de Mercure eft finie & 
bien coëâfée , le choix de nature en . eft bon ^ le 
corps beau & bien defliné, mais le bras qu'il tient 
étendu en Tair eft trop gros i Pfyché eft vêtue légé« 
remeut , elle a les bras croifês , & conferve un 
air naïf qui relève Téclat de fa beauté. Raphaël 
l'a repréfentée encore de face ^ & elle efï fi ref- 
ambiante partout, qu'on la reccunoit fur le champ: 
on doit obferver qu'en la peignant fojt belle , il 
en a cependant fait,; une phyfionomie de gqût *, au 
lieu que pour Vénus j, il s eft contenté de choifir im* 
çaraâère grand , ren4u par une belle régularité de 
traits , mais qui renferme quelque choie de moins Té- 
dui£iQt. Cette galeris de Pfyché a été gravée par 
Dorîgny ^ il y en a auflî une defcription par Bellori. 
Le premier des deux gratids tableaux qui (ont au 

Î)lafond repréfente .Vénus & l'Amour , plaidant 
eur caufe devant le coniêil des Dieux : Mercure , 
qui prévoit le jugement ^ n'en attend pas la décifion , 
& préfente à Pfyché la coupe d'ambroifie pour lui 
procurer l'immortalité; l'ornement de ce tableau 
tient des bas-reliefs antiques les plus beaux; chaque 
divinité eft bien caraâérifée , tant par le defiin que 
par les attributs. L'Amour, Venus & Jupiter, qui 
font les principales figures , fe préfentent les pre- 
mières à la vue , & dès le premier coup-d'œil on 
ne peut douter du fujet : Jupiter, Neptune & Plu» 
Ion, ont l'air de reflèmblance qui doit fe trouver 
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«ntrc trois frères, mais ils fotit dans des caraâèrerf 
variés, & tels qu'il convenoit à cKacune de ces 
tlivinités .' la Junon a lair un peu commune , àin^ 
que la Diane j elles font très -bien coëfFccs, mais 
ie peintre auroit pu éviter de mettre deux profils, 
l'un fur l'autre. La Minerve eft jolie , mais trop 
■jeune ) Raphaël l'a vêtue telle qu'on la voit dans 
l'antique : Janus eft repréfenté avec fes deux têtes ^ 
dont les caraâcreiL forment de bonnes oppoiitiony ; 
le Vulcaiii a bien l'air d'un forgeron : Hercule ap- 
puyé fur fa mafliie écoute avec un air de fierté : le 
profil de Bacchus eft fin & charmant : Apollon a 
un air froid , & Mars paroît efféminé : le fleuve 
du Nil a une tête très-belle , & le Tibre eft d'un 
très-grand caraâèrc: la figure de Vénus eft courte 
& lourde : fi les ailes de l'Amour ei^ent été moins 
grandes y la comppfitîon eut été meilleure : le Mer- 
cure & la Pfyché font defiinés avec toute l'élégance 
poflible , Se de la plus grande beauté. 

Le fécond tableau repréfenté le banquet nupîiâls 
Cupidon & Pfyché y font admis avec les Dieux ; l'esr 
Grâces répandent fur eux des parfums , 8c les Heu* 
res fëment des fleurs fur la table; Canymède pré- 
fente Tambroifie à Jupiter 5 Bacchus verfe dli via 
à des petits Amours poiur le porter aux convives ; 
Vénus , pour égayer la fête , amène en danfant les 
Mufes y qui environnent le Dieu Pan jouant de la 
flûte , & Apollon l'accompagne de fa lyre. Ce 
tableau ne laiife rien à défirer du côté de la corn» 
pofition i les groupes y font beaux & bien enchaî- 
nés enfemble; les têtes de Pfyehé & de l' Amour font 
admirables , & les coëffùres en font bien traitées; 
les Grâces & les Heures font jolies y & dans des atti- 
tudes naturelles ^ Jupiter a un caraôère de Pluton } 
on préfère celui que Raphaël lui a donné dans {c^. 
autres tableaux : Ganymède qui eft placé fur le 
devant, n'y eft mis que pour interrompre une par- 
tie de la tabfe, 8c il ne peut guère fervir Jupitef 

du 
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du plan qu'il occupe : le Bacchus eil d\m bean 
caraâère de deflin , mais trop lourd ^ THefcule eii 
traité d'u(ie manière très-mâle, & les contours de 
Déjanire , qui l'accompagne , font bien coulans : 
le groupe de Vénus & des Mniès eft très - beau ; 
l'Apollon eft dans l'attitude d'un homme à qui l'oa 
feroit mettre le pied fur une caifle pour le defliner^ 
& les mufcles de fon dos font trop jreflentis : Vé« 
nus a l'air très - gracieufe , elle . tient un peu du 
oaradtère de tête de Pfyché j il auroit mieux valu 
que le peintre lui eût confèrvé le caraâère qu'il lui 
a donné dans les autres tableaux. 

La galerie ou la falle de la Galatée , qui vient 
après la loge ^ eft encore de Raphaël ) la voûte eft: 
décorée de tableaux & de ftucs feints dun très-* 
bon ftyle j a)uftés enfemble avec beaucoup de 
goût. Raphaël peignit les frefques de cette galerie 
dans fon premier temps 5 comme c'eft unde (es plus 
foibles ouvrages nous nous contenterons d'en citer 
les principales pièces. 

On remarque d'abord for le mur un grand & 
fameux tableau , repréfentant Galatée fur les eaux r 
elle eft debout dans une coquille traînée par des 
dauphins 9 dont elle tient les rênes ^ une Néréide 
la précède , & une autre la fuit j elles font lune 
5t l'autre portées par des Centaures marins : un 
Triton fonne de fa conque ^ & trois amours qui 
voltigent en l'air lancent leurs traits fur ces divini* 
tés. Ce tableau eft d'une plus petite manière que ce 
que Raphaël a fait depuis ^ mais on y trouve beau* 
coup de fineiTe dans les têtes , ainfi que dans les 
caractères ^ ce qu'on pourront lui reprocher dans 
cet ouvrage , c'eft que la tête de la Galatée eft 
moins belle qi^c . celle de la Néréïde . qui la fuit» 
Cette Ncréïde eft portée par un Triton admirable- 
ment bien defliné : la tête de celui qui foufSe dans 
la conque , eft aufti de la plus grande beauté. 

On remarque fur le haut de la muraille qui eft 
Tome IF. . X 
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du côté de la porte, une grande tête coloffale 
d'Alexandre le grand , peinte en grifaille , ou 
. crayonnée avec du charbon , de la main de Mi- 
chel-Ange 5 il étoit venu pour chercher Daniel de 
Volterre , alors occupé à peindre les lunettes de 
cet appartement •, ne l'ayant pas trouvé , il fe fit 
un amufèment d'indiquer ainii par quelques coups 
de crayon quel étoit celui qui étoit venu en 
l'ablènce de fon ami. D'autres prétendent que 
pendant que Raphaël travailloit à fa Galatée, 
Michel-Ange l'étant venu voir , & ne Payant pas 
trouvé , peignit cette tête coloflale : ils ajoutent que 
Raphaël l'ayant vue , & Tentant bien que le pein- 
tre vouloit lui reprocher qu'il travailloit d'une petite 
manière , il l'abandonna fur le champ pour adop- 
ter celle ^ui lui a fi bien réufli , & qui lui a mérité 
rimmortalité : au refte il n'y a pas dans ces anec- 
dotes grande apparence de vérité , la tête en gri« 
faille n'étant paidun caraftère de deffinqui foit 
digne de Michel-Ange. 

D'ans le milieu dé ta voûte , un tableau repré- 
fentant la Nuit , àfiife fur une chaife antique, dans 
un char d'or tratné par deux taureaux , dont un 
blanc & l'autre roux : la Nuit tient les rênes ; fa 
tête eft belle , & fes bras font bien defiinés. 

Dans un hexagone de la voûte , Hercule com- 
battant le lion^ la figure en eft très-bien compo- 
fée, mais il eft d'une nature trop adolefcente. 

Dans une lunette , une femme tenant un tableau 
ovale , fur lequel eft pfeinte une galère : le tour 
de la figure eft joli , & elle eft bien drapée. 

Dans un des tableaux de la voûte , Europe 
ajufte une couronne de violettes fur la tête du tau^ 
reau ; elle a un joli profil j cette figure eft fvelte, 
& traitée entièrement dans le goût de l'antique. 

La bergère grecque , plus connue fous le nom 
jde Vénus Catlipige , ou Vénus aux belles feffes, 
«ft d^ng<:ette faite ; la t^te eft reftaurée , de même 
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qn^un bras tout entier , la moitié de lautre & une 
jambe, mais la reftauration eft très-bonne^ la pen- 
fée eft plus jolie que l'exécution n'en eft parfaite 5 
car quoique les mains fbient de la plus grande 
beauté, le tour très-gracieux & le mouvement 
très-naturel vite , les jambes St les bras en font 
néanmoins un peu courts , les cuiflès un peu roi- 
des , & manquent de ces fineilês de détail qui feu- 
les font capables de rendre les belles vérités de la 
nature. 

Deux figures de Vénus accroupie ou fortant du 
bain, elles font mauvaifes^ celle qui n'a point d'amour 
à côté d'elle a été copiée par Coifevox , elle eft 
au haut d'un efcalier à Verfailles ^ il a corrigé les 
plis du corps qui font mauvais, ainfi que les pieds 
qui font comme des peignes. 

On y voit auifî plufieurs figures qur étoient au 
palais Farnèfe, une tête d'Homère ( i ), qui eft 
lion-feulement la plus belle que Ton connoifTe de 
ce poète , mais ce qu^on peut voir de mieux , tant 
pour le caraâère que pour le travail , c'eft la tête 
d'un vieux aveugle ridé , qui eft rendue avec vérité 
fans préfenter rien d'ignoble , & d'après laquelle 
on fait les Homères qui fe vendent aâuellement 
en plâtre ou en marbre. 

Un bufte de Veftale ; le travail n'en eft pas fi 
parfait que celui d'Homère ; la tête paroit un por* 
trait , ce qui fait qu'elle n'eft pas fi belle y que fi 
elle étoit du choix du fci^Ipteur ; fon voile , qui lui 
couvre la moitié du bas du vifage , eft agréable- 
ment ajufté : les filles dotées à Rome en portent 
de pareils dans la proceffion ^ il 7 «n a une copie 
chez M. Couftou , à Paris. 

Démofthène , le nez en eft reftauré., il a un très- 
beau port de tête , c'eft utfe dek pbyfionomies lei^ 
plus favorables pour la fculpture. 

■ ■■ ■ ■ ■ I ■ - - , , . I yl j ■■! I .1 ■ . . I. 1.1 I 

(i) Pline dit qu'on Q'avolt poiat de véritable portrait â*H^^ 
sière, L. ^$ , ch. a. - 



^r 



324 Voyage en Italir. 

Une flatue équeftrc d'Augùfte , en marbre. ; utw 
tête colofTale de Céfar, qui rcffemble à la ftaïue 
du Capitole ^ une chaife curule en marbre d*une 
forme différente de celles qu'on voit ailleurs. 

Dans une chambre du fécond appartement , il y 
a une vue des trois arcades du temple de la paix, 
& d'une des belles colonnes de ce temple, qui 
é:oit encore fur place quand on a fait cette pein* 
ture. Sébaftien del Piombo y peignit la fable du 
Poliphème , mais cette partie eft gâtée. Balthazar 
Peruzzi. y fit le char de Diane , les hiftoires de Mé- 
dufe , & des ftucs en peinture fi bien imités , que 
le Titien même fe trompa d'abord & les prit pour 
de vrais ornemens en relief. Dans rappartement 
d'en-haut , il y a des ornemens tout autour de la 
falle , & les forges de Vulcain au-deffus de la che- 
minée , qui font auflî de Raphaël. Une des cham- 
bres fut peinte par Jules Romain , qui y repréfenta 
Alexandre ,Roxaae,& la famille de Darius : Sébaf- 
tien del Piombo & Annibal Carrache y travaillé-» 
rent auflî. Ces peUiturea.ont été reftaurées au con>« 
mencement du fiècle, par Carie Maratte. 

PalAZZO Corsjnj-, ce palais qui eft vis-à^vis 
de la Farnefine , dans là Longara , a été fait fous 
le pontificat du pape Corfini , Clément XII , fur 
lesxleflîns du cavalier Fuga^^ c'eft un des plus beaux 
palais de Rome , & ceft celui dont l'enceinte & 
les dépendaiîoes font les plus confidérables , car 
fcs jardins s^étendçnt ju/ques au fbmmet du Jani- 
cule. C'étoit autrefois le palais des Riarî^parens 
de Sixte IV, où la! reine Chriftine logea , & dont 
elle fit l'afyle.dfl^igens de lettres.* 

L'architeâure "de ce palais a l'air de la fraîcheur 
& de la magnificence ; la diftributîon du plan en eft 
fiart belle, mais la décoration extérieure n'eft pas 
eftimée. L'efcalier qui conduit à tous les apparte-^ 
mens fe préfente eu face d'nne manière très-no- 
ble 3 les appartemens foiït grands ^ $( décorés paît 
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tine grande colleâion de tableaux , priacipalement 
de 1 école flamande , que les princesf Corfini acqui- 
rent dans leurs voyages. 

Un très-beau payfage y par Breughe] de velours ^ 
repréfentant une chaffe à l'entrée d'une forêt. 

Le mariage de Ste. Catherine (i) , petit tableau 
de Saffo Ferrato , d'autres rétribuent à Paul Vé- 
ronèfe ^ il eft très«iîn de deflm , le» caraâères de 
têtes font jolisy & la couleur agréable. 

Quatre petits tableaux de Gafpard Pouflîn r une 
belle représentation de la nature, mais dont les. 
fites ne font pas fi intéreiTans que- ceux de Nico- 
las Pouffin. 

'. La boutique d'un boucher j par Teniers , peinte 
avec vérité. 

Jacob qui vi en Méfopotamie avec fa femme & 
fès troupeaux , par Benedetto di Caftiglione ; mor- 
ceau bien compofé , & d'une belle touche. 
' Un beau S. André , du Calabrèfe , d'un pinceau 
bien facile. 

Un S. Bartbélemi qu'on écorche 9 peint par 
Lanfranc , pur de deflru & d'une couleur allez 
vigoureufe ; mais ce tableau eft repoulFant d'ailleurs 
à xau& du fujet. 

Un beau Vauvcrmans , repréfedtaiït un chaffeur 
à cheval , qui s'arrête pour laiiTer pilfer un atitr e 
cheval de main, qu'il conduit. 

Un foli Téniers , repréfetttant un Flamand qui 
tient d'une .main un pot de bière , & de l'autre 
{a pipe y dans le fond il y a des' payfàns qui fè 
chauffent. 

Un beau, tableau du Bourguigmon , repréfentant 



(l) Les Italiens YapyeWtni Santa Catertna délie Ruote , parce 
fjU*oii la repréfente ordinairementioavec la roae, q-ii fiit Tin^ 
trumtnt de fbn martyre; i on la rtfpréfeote audà époufant renfxtnt 
jeTus. Les critiques ne font point d'accord au fujet de cette 
iaiate. Voyez Baillet , au 25 Novembre. 

X iij 
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un champ de bataille, d'une belle pâte dé cou- 
kur & peint facilement. 

Uu grand payfage , fur le devant duquel il y a 
line chute d*eau ^ c'eft un des plus beaux tableaux 
de GafpariPouffin ; le fite en eft vafte, bienchoifi, 
les plans bien décidés j on s'y promène , pour 
ainfi dire , & les arbres en font parfaitement feuilles. 
Un enfant qui met fa main dans le corfet de fa 
mère , par Michel- Ange de Caravage, j tableau d'une 
belle couleur , peint dans le clair & fans dureté. 

Une Ste.. Famille., du Baroche : la tête: de la 
Vierge eft trèpgracieufe , ainfi. que» celle de Jéfuj 
&• du petit S. Jean ^ il eft foible d'ailleurs. 

Une très*belle tête de S. Jean , qui lit un livre 
en rouleau. 

Une tête de profil , repréfentant . un vieillard , 
par Rubens ^ il eft d'une grande liberté de pin-^ 
ceau & d'une belle touche. 

Une belle tête du pape Farnèfe, Paiil III , peinte 
avant qu'il fut pape , par Raphaël ; elle eft très* 
belle , deifînée à la 'manière de ce maître , mais 
coloriée dans celle du Titien. 

Une adoration des bergers. ^ du Baftan^ tableau 
bien compofé ^ les attitudes font, vraies , la cou-* 
leur locale belle , & les tètes des bergers dans de 
bons caraâères.^ mais la tête de la Vierge a peu 
de nobleffe. 

Un beau Guide , repréfentant Hérodiàs qur tient la 
tête de S. Jean dans un plat^ cette tête de S. Jean 
eft belle ^ celle d'Hérodiàs. éft graciéufe , d'une 
belle couleur & finement deftinée. 

Noé remerciant D J6U après, le. déluge , tableau 
du Pouilin , aufli bien colorié que bien deftiné & 
bien compofé. 

Un S. 'François montrant' un crucifix, bel ou- 
vrage d'Annibal Carrache. 

Deu3t petits tableaux de Rubens , d'une belle 
couleur, où il a voulu iqiiter Tehiers; l'unrepré- 
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lente une femme aflîfe tenant une bourfe , on voit 
un homme à côté * d'elle , un genou en terre , & . 
une troupe de foldats qui arrivent, le pendant repré- 
lènte des hommes & des femmes jouant au triârac. 

Un tableau du Garofolo , repréfentant S. Auguf- 
tin qui médite au bord de la mer fur le myftèré 
de la Trinité ^ là figure du faint a beaucoup de 
noblefle j & les habillemens en font bien jetés j la 
Gloire eft trop foible , & le tout eft peint d'une 
manière sèche. 

Èliézer . venant trouver Rachel »vers le puîts ^ ' 

{>our lui propofer le mariage dlfaac , & lui offrir 
es préfens dont Abraham Tavoit chargé j tableau 
de Carie Maratte , bien defHné ^ Rachel a beau^ 
coup de grâce , elle eft bien drapée , mais la 
couleur générale eft foible. 

Une belle tête d'EccE-HoMO , par le Guide. 

Le Campovaccino , & les ruines des thermes de 
Dioclétien ^ deux des plus beau:s[ ouvrages de Jean 
Pannini , d une bonne Couleur , Se ou il y beaU' 
coup d'effet & d*enfoncement. ^ 

Un beau payfàge du Pouffin , où Yon voit fijr 
le devant un fatyré qui dort ^ de petits fatyres 8c 
d'autres fîîjures. 

Une belle mofaïque d'après le Guide, repré- 
fentant le bufte d'une femme appuyée fur le coude 
& méditant fuj un livre. 

Un autre tableau en mofaïque , où font lés por-^ 
traits en pied dé Clément XII , &; de fon neveu 
le cardinal Corfini. On ne peut rien de mieux - 
exécuté j les détails en font très-beaux ^ on eft 
étonné de voir avec quelle vérité les dentelles y 
font rendues } ç'eft dommage que les pierres n'en 
foient pas plus petites. 

Quatre belles frefques de M. ^allemand , qiiî ont 
fait fa réputation à Rome^ l'une repréfente une caf» 
cade, la féconde un payfage où il y a un tombeau , 
la troîfîème une marine , la quatrième le château S. 

X iv 
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Ange & le Véfuve , mis enfeinble dans la même vue. 

Une belle ftatue antique de marbre , grande 
comme nature , repréfentant une femme drapée y 
tine main pendante, & de l'autre relevant fa dra- 
perie 5 les maffes générales de la draperie font 
lîelles, & les grâces du nud font très-bien reffen- 
lies fous la draperie. 

On y remarque encore un S. Jérôme , figure 
entière ^ le portrait de Philippe II & celui du car- 
dinal Alexandre Farnèfe , du Titien j le portrait 
de Rembrandt fait de fa main , la nativité de la 
Vierge, du Carrache , une Ste. Famille, du Schi- 
iione ; l'enfant Jéfus avec S. Jean , du Cignani j 
ime Vierge d'André del Sarto-, une de Michel- 
Ange •, le mariage de la Vierge,' la nativité de la 
Vierge, de Pierre dç Cortone*, un S. Sébaftien, 
avec d'autres tableaux de Rubens 5 une Ste. Fa- 
mille, du Parmefan; un portrait du cardinal Ban- 
dini , & d'autres tableaux, par le Doftiiniquîn ;le 
portrait d'un doge de Venife, par le Baroche, &c. 

La bibliothèque du palais Corfijnî eft compofée 
de fept chambres contigiies , dont chacune conr 
tient les livres d'un feul genre; elle eft en très- 
bon ordre, & confidérable parle nombre & la 
rareté des manufcrits , des livres imprimés, & des 
eftampes ; cette bibliothèque eft ouverte au public , 
& les princesOorfini entretiennent un bibliothé- 
caire pour cet effet. M. Bottarî, prélat , qui étoit 
connu par fon favoir, & attaché depuis long- 
' lemps à la maifon Corfini , a beaucoup contribué 
à la formation de cette bibliothèque. 

Il n'y a guères en Italie d auflî belles côUeâions 
tfeftampes que celle du palais Corfini : elle eft 
fans-doute bien au - deffous de celle de la biblio- 
thèque du rôi , à laquelle on travaille depuis un 
fiècle , & qui renferme trois cent mille eftampes , 
mais elle en contient beaucoup qui ne font point 
à la bibliothèque du roi. Il y a de ces eftampes 



VoYAtSfe EN ItAIIÉv 32^ 

tpi'*oti ne montre pas volontiers ; par exemple , la 
foite des eftampes lafcives d'après les Carraches y 
auili recherchées , mais cependant moins obfcènes 
que ceUes qui ont été faites pour le livre de TAre- 
tin, qui eft intitulé : Capricioji e piacevoli ragiona* 
tnenti di M. Pietro Aretino. 

Cette belle coUeâion d eftampes a donné lieu à 
M. Bottari de publier fon édition de Vafari, & 
fon recueil de lettres fur la peinture. 

Les jardins du palais Cortini font auffi ouvert* 
gu public, on y trouve des bofcjuets très-agréables ^ 
des bois ruftiques & fbiitaires , une montagne au 
Commet de laquelle eft un grand pavillon, dont 
on venoit déterminer les appartemens , en 1765 j 
4)n y voit auffi beaucoup de ftatues. 

Un.bofquct en forme d'amphithéâtre, avec une 
fontaine dans ie milieu , où fe tiennent quelquefois 
Jes ailèmblées publiques de Tacadémie de' Quirini^ 
<lont le cardinal Néri Corfini etoit k didateur per- 
|)étuel, & qui a pour objet les antiquités de Rome^ 

Ponte -SiSTO , entre le palais Corfini & le palais 
Spada^ eft 4in pont à quatre afches, conftruit , â 
rimitatîon des ponts antiques^ k Aruâure en eft 
^ftèz belle;, mais les détails font de. petite manière 
& ne 'Conviennent pas au caraâère d'un pont. Il 
fi'appeloit autrefois /4wï/Vi//^/j/?j; Sixte IV le fit 
reçonftruire en 147 3'? &41 a cpn&rvé le- nom de 
ce pape. Aurelius Nardini dit qu'on y voyoit ancien^ 
ticraent unetnfcriptibn, qui prouvait ;que Tempe-* 
reur Trajaii i'avoit fait rebâtir^ mais M. Vénutî 
croit qae ce pont, rebâti parTrajan,' eft celui qui 
fut refait par Antonîn , & qui ayant été encore 
ffuiwé ^ fe nomme Ponu^Rotto. 
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CHAPITRE XIX. 

Suite du treizième quartier ; Collim de S. Pierre in, 
^ Moatorio. 

l^A grande rue que I^on trouve en tournant fur la 
•droite , au bout de la Longara , s'appelle Pia^d 
delU Fornaci ; elle conduit à la montée du Janir 
cule y qui va vers la porte S. Pancrace. Il y a fur 
cette côte une dixaiue de moulins à blé , allant 
par le moyen de ÏAcqua Paola^ qui deicend ea 
abondance de la grande fontaine de $. Pietro in 
Mantorio : la fabrique de tabac y avoit été établie 
par Benoit XIV, mais on n*en fait plus depuis qu'on 
a fupprimé la ferme du tabac. On y a placé un 
confervatoire où Ton fait de la toile, & où Von 
teint des draps* On voit fur le même ruilTeau la 
papeterie du cavaliet* Sampieri j une fabrique de 
fer^i un moulin à myrte pour les cotroyeurs,, un 
pour les couleurs^ un foulon k draps ^ gualtier(i oU 
gualcAieraé Depuis que.Bélifaire avait coinmençé à 
établir le^ mouli;)$ fur le Tibre, il n'y en avoit 
plus dans les hatite^rs^ ce fut le pape Innocent XI9 
qui en fit refaire quelqiies-uns dans rendroit dont 
nous parlons, . 

Il nV a point de moulins à vent en Italie^ le^ 
jpays chauds ne fi>nt pas fujets avx vens variables 
& impétueuse que nous avons fî fouvent dans le 
nord , & fur Id^uëls eft fondé Pufage des moulins 
â vent y mais on y £ipplée aifément par Tabon- 
dance des eaux. 

Bosco Paîirasio , jardin de l'académie des ar- 
cades , & théâtre champêtre , où fe tiennent (e^ 
aflemblées en été ; il eft fitué fur le penchant de 
la même colline. Il a été pécore par Antoine Cane- 
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vari ^ architeôe romain^, ce fut Jean V, roi de 
Portugal, qui en fit la principale dépenfe j le pape ^ 
en 1750, le fit reftaureri & le roi Jofeph la fait 
embellir de nouveau en 1760. > 

Dans la falle des arcades il y a beaucoup dé 
portraits : Fontenelle , Mad. du Boccage , Mad. 
de S. Vital de Parme, M. le comte de Berni^, la 
Corilla , &c. Nous parlerons plu^ au long de l'aca- 
démie des Arcades , lorfqu'il fera queftion de la lit* 
lérature de Rome. 

S. PiETRO IN MoNTOKio, églife dcs Récol- 
lets (i) , fituée au mont du Janicule 5 fon nom étoit 
en Monte aurto , & plus anciennement in Cajîro aurto ^ 
à caufc d'un ancien château qui y étoit, & deâ 
fables jaunes & couleur d'or qu*on y trouve. Panci* 
rôle & Alveri difent que c'étoît une des églifes 
fondées par Conftantin le Grand ; elle fut une des 
vingt abbaies de Rome : ayant été enfuite aban- 
donnée^ elle fut cédée en 1471 , aux Cordeliers de 
rObfervanCe , & enfuite aux réformés qui y habi- 
tent , pour lefquek le roi d'Efpagne , Ferdinand IV 
& Ifabeile, la firent rebâtir fur les deffinsde Baccîô 
Pintelli. Philippe III en 1605 , fit faire devant 
I eglife la place & la fontaine qu'on y voit, 8c fit 
conftruiré un gros ttiur^ pour empêcher Téboule- 
ment des terres. 

La. Transfiguration de Raphaël , ouvrage 



(i) On les appelle en Italie kif&rmatt ; ç*cft la congréga- 
tion de la fecrète obfervânce , ou e'troîte obfef vance , formée 
«n 1487 ^ 1530* P^** ^^s Franciscains, qui fe féparèrent de» 
autres , pour vivKc dans une plus grande retraite ou recollée- 
tion, d'où eft venu le nom de Récolleéîi ou. Récolicts. Le peu- 
oie les appelle en italien Zoccolantit aînfi que les Cordeliers, 
à caufe des grolTes fandâles de bois, ZoccoH ^ qu'ils portoient 
il y a vingt ans. Ils ont le même général que les Obfervan- 
tins, il eft \ Araceli, Cette réforme fut approuvée par Clément 
VII /en içjt, & introduite en France en IÇ9S» par Louis de 
Gonzague, duc de Kevcrs. Voyez Spondalius & Rtnaldi, fur 
l'année içja. 
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immortel qui eft regardé. comme le chef-d'œuvre ie 
ce grand peintre, & par conféquent le premier 
tableau de l'univets , eft fur le maître-autel de 
1 eglife de S. Pierre in Montorioj mais il y eft dans 
une fituation peu favorable pour être bien vu, 
le grand autel étant mal éclairé. La bdlle copie 
qui eft au palais Barberini eft beaucoup plus facile 
à examiner. 

Le fujet de ce tableau eft notre Seigneur qui ^ 
ayant conduit S. Pierre , S. Jacques & S* Jean fur 
le Thabor , devint en leur préfence tout rayonnant 
de gloire , & transfigurais eft nnte eos. Matth. 174 
Marc. 9. Luc 9* On voit notre Seigneur en Tair,- 
ayant Moïfe & Elie à côté de lui : au bas du 
tableau il y a plufieurs apôtres autour d un démo* 
Iliaque dont on leur démande la délivrance. Ce 
tableau eft bien compofé ^ on ne pouvoit mieux 
réunir les deux aéiions; il y a une variété prodi*' 
gieufe dans les attitudes & dans les airs de tête \ 
les caraftères en font bien frappés , & Ton ne pou» 
voit y défirér plus d'expreffion ^ les draperies en font 
Simples, bien jetées, & traitées d'une manière mé* 
plate} le deftin en eft très -pur, Kintelligence dù^ 
clair - obfcur y eft bien marquée, il eft très -har- 
monieux, &: fa couleijir eft une des plus vraies 
qu'on ait admirée dans les ouvrages de Raphaël ^ 
. fans cependant être des plu$ vigoureufes. Il y a 
dans le coin fur la montagne deux faiuts en petit ^ 
Tun eft S. Etienne à genouK ^ on ne fait trop ce 
qu'ils y font j on croit que c'étoient les patrons de 
celui qui fit faire le tableau. 

On a auflî reproché à ce bel ouv4»age une dupU- 
cité d'aâion & de fujet. La fcène du démoniaque 
& celle de la transfiguration paroiifent en effet 
très- différentes, mais il faut obferver que, fuivant 
levangile, elles fe paffoient précifément dans le 
même tenips, & aflez près l'une de l'autre. Jéfus- 
Chrift étoit lur la montagne, k^ apôtres l'attend 
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<)oient plus bas*, on leur amène le pofledé, ris 
montrent avec le doigt que celui qui opère les mira- 
cles eft monté fur le Thabori on le voit en arrière, 
tandis que la foule des apôtres & du peuple eft 
repréfentée.fur le devant du tableau. D me femble 
que ce feroit impofer au génie des lois bien arbi- 
traires , que de lui contefter le droit d unir enfemble 
des fujets qui fe marient fi naturellement par le 
temps , le lieu & tous les genres de rapports. Au 
refte , cela eft bien indiffèrent au mérijte de la pein- 
ture. Mais M. Falconet (è plaint.de la compofîtion, 
de Tentente, de la poéfie, dont on peut juger par 
les copies, quoiqu'on n'ait point été à Rome. Il 
ajoute, que quand ce tableau fut defcendu pour 
être exécuté en mofaïque, on vit avec furprife^ 
que plufieurs figures de ce chef- d œuvre , qu'on 
n'a voit vu depuis long- temps que dans l'endroit 
obfcur où il étoit placé, fe trouvèrent mauvaifes, 
au point qu'on ne les crut point de Raphaël , dès 
qu'on les vit de près. Des ordres fupérieurs défen* 
dirent de révéler le fecret. Ce tableau fut le dernier 
ouvrage de Raphaël , & on le porta en triomphe à 
fon éonvoi, comme le gage de fon immortalité. 
Il a été gravé par Dorigny , Audran , Marc-Aurèle, 
Cort, &c, 

La première chapelle à main droite eft ornée 
de peintures dont Michel - Ange avoit donné les 
deffins , & qu'il retoucha lui - même , à ce qu'oa 
^ffure , après que Sébaftiçn del Piombo eût employé 
fix ans à les exécuter ^ on y voit la flagellation de 
Jéfus-Chrift à la CQlqnne , avec beaucoup d'autres 
figures. 

Dans la quatrième chapelle , il y a un bel autel 
de marbre , & un tableau de Georges Vafari , qui 
repréfente S, Paul encore jeune, que des foIdat$ 
conduifent à Ananie, qui lui ouvre les yeux, Tan 
35. Aâi 9 & 22-: parmi les Ipeftateurs, il y a un 
pomait dç Vaferij çç t^leaw çft pur de deffip^ 
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mais mauvais d'ailleurs à tous égards. Les ftatues 
de la religion & de la juftice qui font dans les 
piches , celles des maufolées de la maifon Monti j 
£c les autres fculptures de la chapelle font de 
l'Ammanati , célèbre Iculpteur dont nous avons 
fouvent parlé dans la defcription de Florence, mais 
dont les ouvrages font rares à Rome. Des enfans 
en marbre accouplés devant les piédeftaux , fou* 
tiennent la corniche de la baluftrade , ils font 
abfolument nuds j ils furent exécutés fur les deffins 
de Vafari : cette fculpturc n'eft ni bonne ni inau- 
vaife , mais une pareille baluftrade conviendroît 
mieux dans un jardin que dans une églife , oii elle 
étoit un peu indécente ; le pape Clément XIII fit 
çoxaixix ces nudités. 

Dans la chapelle de S. Jean-Baptifte à gauche, 
ies peintures palfent pour être de François Salviati ; 
les figures de S. Pierre & de S. Paul font un bel 
ouvrage de Daniel de Volterre & de Lionardô 
Milanèfe, fbn élève. La baluftrade a été faite avec 
des colonnes de jaune antique ^ trouvées dans les 
jardins de Salufte* 

. La chapelle de*^. François d'Aflîfe fut décorée 
par le chevalier Bernin. Il y a un bas -relief en 
marbre de François Baratta , qui fit auflî les ftatues 
des deux maufolées , dont les bas - reliefs font de 
François Sala, élève du Bernin. 

<Dans la dernière chapelle eft le tableau des 
ftigmates de S. François, qui fut con^pofc par 
Michel - Ange , & colorié par Jean de' Vècchi. 

Sur l'autel de la quatrième chapelle à gauche y 
eft un tableau de Fiammingo , ou François Stel- 
laert, repréfentant Jéfus-Chrift qu'on met au tom* 
beau^ il eft dans la manière du Caravage, mais 
plus fondu dans fes ombres , d'une très-belle cou- 
leur & d'une belle touche. A l'égard de fes carac- 
tères de têtes , ils manquent de nobleffe. Les deux 

autres tableaux de cette chapelle font du même 
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peintre : ils rcpréfentent Jéius-Chrift portant fa 
croix, & Jéfus-Chrift élevé en croix j ils font peu 
correâs de deflîn. 

On voit dans la cour du cloitre de S. Pietro ia 
Montorio un petit temple rond , périptère, fou- 
tenu par feize colonnes doriques de granité noir, 
d'environ dix pieds , avec une coupole & des fta- 
tues. Ce petit édifice fut fait par ordre de Ferdi- 
nand, roi d'Efpagne, en isozj il paffe pour un 
des meilleurs ouvrages du Bramante } il eô: d'une 
très-jolie maffe : les colonnes qui foutiennent cet 
édifice font portées fur un piédeftal qui eft élevé 
fur trois degrés de même hauteur que le piédeftal ; 
cette difpofitioo forme un bon effet. La baluftrade 
qui eft au'deifus de Tentablement eft un peu trop 
haute & paroît maigre : il feroit à défirer que Tat-^ 
tique fût moins haut & mieux décoré , que les 
baluftres fuffent plus ferrés , & qu'il y eût des pié- 
deftaux d'à-plomb fur chaque colonnç. La coupole 
eft d'une très-jolie proportion , elle^ft élevée fur 
une efpèce de foubaffement ou de piédeftal , qui 
fait très* bien, ainfi que le couronnement en forme 
de lanterne , mais la boule qui porte la girouette 
eft trop forte. 

Dans la chapelle fouterraine qui eft au-dcflbuç 
de cette petite églife, eft un autel où il y à un 
crucifiement de S. Pierre , du Guide; c'eft-là que, 
fuivant l'ancienne tradition , S. Pierre fut crucifié , 
du moins c'eftle fentîment de Baronius, de Vegius, 
d'Ottavio Panciroli , de Fioravante Martinelli , & 
de Giorgio Porzio. D'un autre côté , le plus grand 
nombre des auteurs foutient , que ç'eft au Vatican 
que S. \ Pierre fut crucifié, & dans les environs 
même de l'endroit où l'on fait qu'il fut enterré. 
Suivant Pietro Mallio & Pietro Comeftoré, ce fut 
fur la montagne du Vatican ; félon Flavio Bîondo , 
ce fut dans la rue du Borgo qui conduit à S. 
Pierre } fuivant Tiberio Alfarano , dans l'endroît 
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où eft 1 eglife même de S. Pierre du Vatican;- fiiif 
vant le frère Onofrio Panvinio, dans la voie Triomr 
phaîe j fuivant Giulio Ercolana , dans le cirque dêr 
Caligula ; fuivant Anaftafe le bibliothécaire , dans^ 
les jardins de Néron; félon Damus & Linus, prèsf 
du palais & de robélifque de Néron. Quoiqu'il ea 
foit , le roi d'Efpagne fit faire cette chapelle à 
l'endroit où Ton fuppofoit que S. Pierre avoit été 
«lartyrifé , & Ton y mit Tinfcription Suivante : B^ 
'Pétri , Apojlalorum Principis Martyrio Sacrum , Fer-- 
dinandus Rcx Hifpaniarum , & Elifabetha Regina 
Catholici ^ pofi ereâam ab eis œdem pofutrty anno 
Salutis 1502. 

AcQUA Paola , c'efl: le nom d^une At^ trois 
plus grandes fontaines de Rome , conftruite en 1615 
par Jean Fontana, fous le règne de Paul V, avec 
les matériaux tirés du Forum de Nerva; ce pape 
fit réparer, vers Tan 1610^ les anciens aqueducs ^ 
& reconftruire les parties dégradées fur xxpt lon- 
gueur de 35 milles, ou près de 11 lieues, depuis 
Bracciano qui* eft à fept lieues au nord-ouefl de 
Rome , & diftribua cette eau dans tout le quartier 
du Janicule, du Vatican , & mêmeau*delà des ponts» 

Les aqueducs dont nous venons de parler étoient^ 
fuivant Vénuti , ceux de YAqua Aurélia , ainfi nom- 
mée, parce qu'elle venoit du même côté que la 
voie Aurélia , c'étoit de la partie du couchant; Nar* 
dini croit que Trajan fut le premier qui la fit con- 
duire à Rome , & qu,c pour cet effet elle s'appela 
auflî Aqua Trajana. Fabretti & Efchinardi croient 
que les aqueducs de la fontaine Pauline étoient 
ceux de VAqua Sabbadna^ qui venoit de deux four- 
ces fituées près du lac de Bracciano ou de l'An- 
guillara , autrefois Lacus Sabkatinus ; quelques 
auteurs ont cru que c'étoit YAqua Augufia , amenée- 
à Rome pour la naumachie d'Augufte ,. dont nous, 
parlerons ci-après ; mais il eft probable qu^ celle. 
4'Augufte ctoit YAqua Alpetina ^ stixànt du. petit 

lac 
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lac Âlfietîmis ou Martignano^ fort voifin du jac dé 
ËraccianOé L'eau de la fontaine Paul.ne efl tfe^ 
bonne ^ les conduites font prefqùef toutes fous terre J 
lésçélèbre Dominique Cafteïli, qui préfida au.réta- 
tliffement de cet aqueduc fous Paul V j trouve 
qu*i.l éfoit revêtu dans toute fa longueur de groffeë 
ce grandes briques , entrant lés unes dans les au- 
très, pour que TeaU ne puifTe fecevoir du terraifl 
ou elle paffe àucunef forte d^imprefllôn* Alexan*^ 
dre VIII fît renforcer les aqueducs^ Innocent XIÏ 
y ajouta le grand bafliri & d'autres ornemens de le 
fontaine. 

L'édifice eft cotflpofé de trois grandes arcade* 
ûvec deux petites. Des trois grandes arcade^ fortenf 
tl-ois fleuves d'èau ^ qui fe dégorgent dans un taflîii* 
Dans les petites arcades on voit les armés de Paul 
V , c'cft-à-dire , un dragon & un aigle qui jetteni 
de Teau. Sur les piles des arcades il y a fix e-olonne# 
ioniques dé granité^ Au-deffus eft un attique ^ danif 
lequel eft une iâfcription ^ & au - de/Tus de cef 
attique eft une éfpèce de tabernacle oui font placée* " 
lès aï'mes de Paul V, Toute cette àrchiteâure eft 
de Fôntana ^ mais elle eft d'un ftyle maigre j fantf 
propfortion j & n'a aucun rapport avec {e caraôèrdf 
d^un édifice ruftique. Ce qiie la fontaihé a de plu^f 
Remarquable eft fa grandeur avec la quantité d'^eail* 
En effet ^ c'eft de toutes les fontaine^ de Rome f 
& peut-être ée l'uniVers , la plus abondante , 86 
celle qui e(l là mieux conftruite jiour faire p^roîtré 
les ealix dans tome leur beauté ; on l'apperçoit' 
des extrémités de Rome , & il femble que l'onl 
Voie trois torrens defcendre de la montagne. J^ou* 
avons remarqué ci * devant combien dé moulin* 
elle faifoit aller en defcendant i^efs le païaisF 
Corfini, 

GlARDiNO DE* SiMPLici, jardin (Je bot^iliqUé ^ 
lîtué derrière la fontaine dont nous venons *dtf 
(jarler. Il fut établi par le pape Alexandre Vil poUiT 
Tami ir, Y 
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les démonftrations des plantes ufuelles. Clément XI 
y fit faire un bâtiment qui fert dëcole ^ dans lequel 
uu profeffeur de la Sapience va faire les démonftra- 
tions de botanique à certains Jours de Tété. 

Le P. Maratti & le P. Minafi les faifoient eit 
Î775 ; le premier a publié un catalogue des plantes 
des environs de Rome en 1772. Les dofteurs Bo- 
nelli & Martelli ont auffi donné un ouvrage plus 
étendu fur ce jardiu de botanique , conjointement 
avec M. Saballi , profeffeur de chirurgie. Honus 
Romanus 177 z- 1778 , cinq vol. în-fol. M. Bonelli 
y prouve que le premier jardin de botanique eu 
Europe fut celui de Rome , établi par Nicolas V 
au Vatican , & que les profeffeurs de ce jardin , 
tels que Pierre Cailelli , difciple de Céfalpin , fiirent 
les premiers à donner des méthodes botaniques pour 
réduire cette fcience en principes. 
. Porta S. Pancrazio , qui elt tout près de-là , 
s'appeloit Porta Aurélia , ou Janiculenfis , c'eft 
celle où commençoit la via Aurélia y aftuellement 
le chemin de Civita-Vecchia ; cette porte cft la 
plus occidentale de Rome j elle eft à 2100 toifes, 
ou une petite lieue de la porte «9. Loren^o , la plus 
orientale de toutes , & qui conduit à Tivoli. Cela 
donne une idée nette de la largeur de Rome. 

Villa Corsini , en face de la porte S. Pancrace ; 
elle a été faite fur les dcdins de Simon Salvi \ il y 
a un portique fingulier , élevé fur quatre grands 
arcs , comme Tare de Janus qui eft auprès de S. 
Giorgio in Velabro ; un efcalier à double rampe ^ 
fort élevé , conduit à une terrafle qui fait le tour 
du Cafin , & d*où Ton a une très-belle vue. On 
trouve au milieu du premier étage un fallon où tl 
y a douze portes & douze fenêtres , avec huit 
buftes de marbre de Ferrata très-médiocres. La 
voûte eft peinte par Pajferi , & repréfente l'aurore 
qui devance le char du foleil. Les jardins font petits , 
mais très-ornés : on y compte plus de xooo pots du 
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fléufs & de fruits , & tout le refte à proportion. 

Il y a dans cette maifon un tombeau ou Colum- 
tarium , qui feft aftuellement de cave pour mettre 
le vin , il eft gravé dans Bartoli, 

Si Pancrazio , églife des Carmes déchaufles , 
fituée hors de la porte S. Pancrace , fur le chemin 
qui eft à droite , appelé autrefois via Vitellia du 
nom de la famille des Vitellius , qui firent faire , 
ou du moins reftaurer cette grande route. Cette 
églife fut bâtie vers Tan 272 par S. Félix 1 , & 
porte le nom de S. Pancrace , Romain , qui fouffrit 
le martyre à Tâge de quatorze ans. Elle eft fituée 
dans l'endroit où étoii le cimetière de S. Calépo- 
dîtis , auquel elle fut d'abord confacrée ; elle fut 
donnée par S. Grégoire le Grand aux Bénédictins , 
qui Tabandonnèrent enfuite. Alexandre VII la donna 
aux Carmes , qui y tiennent un féminaire pour 
leurs miflîons du Levant , fuivant la fondation de 
François Cimino , baron de Caccuri en Calabrc. 

Les colonnes du grand autel font de porphyre. 
Dans la nef on voit deux chaires faites de tables de 
porphyre , c*eft ce qu'on appeloit autrefois Ambo* 
hes ; près de la chaire , qui eft du côté de l'évangile , 
il y a une grande colonne de marbre antique , dont 
les taches font fingulières ^ & il y a hors de l'égli/ë 
quatre belles colonnes de granité.' 

Deux efcaliers conduifent , l'un à l'endroit où 
S. Pancrace fut décollé , & l'autre dans Tancieh 
cimetière de S. Calépodius. Il y avoit autrefois 
dans cette églife une épitaphe de CrefcentiuK Nomen- 
tanus , qui étant parvenu à s'emparer du château 
S, Ange , fut enfuite tué par les foldats de l'empe- 
reur , & fut enterré à S. Pancrace. C'eft dans cette 
égli(e que le pape Jean XXII reçut Louis , roi ds 
N%ples , & qu'Innocent III fit le couronnement de 
pierre , roi d'Arragon. 

Les jarJîns de l'empereur Galba étoient au/fi 
fur le Janicule , hor$ la porte S. Pancrace , fur la 

Yij 
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via Aurélia. On croit que c'étoit fur remplacement 

des jardins Pamfili , dont nous allons parler. 

Villa Pamfili , ou Belnfpiro , grande & belle 
Thaifbn de campagne du prince Doria ^ fituée fur 
la voie Aurélia , hors de la porte S. Pancrace j on 
lia regarde comme la plus confidérable de Rome (i) 
après la Villa Borghèse. 

Le premier deffin fut donné par !• B. Falda de 
Bologne ^ mais cette maifon & fes dépendances 
ont été enfuite décorées & embellies par TAlgardc^ 
l'architefture de la maifon eft de lui. La place qu* 
eft au-devant eft environnée de ftatues antiques des 
douze Céfars. 

Le bâtiment eft décoré, dans tout fon pourtour, 
de deux ordres corinthien & comporte en pilaftres 
d'une bonne proportion , avec un attique au-deflus j 
toute la façade eft ornée de bas- reliefs avec des fta- 
tues dans des niches , des trophées , des médaillons 
antiques , dont Tarrangement n*eft pas mauvais ^ 
& s'accorde bien avec Tarchitcdiure. On entre dans 
le Cafin par une grande arcade , dont tout le 
ceintre monte dans le fécond ordre j cette arcade 
donne entrée à une loge ou portique couvert , au 
fond duquel eft la porte du fallon, La maffé géné- 
rale de cet édifice eft aftez bonne , on y défireroit 
feulement un peu plus d'étendue. On trouve auflî 
que dans la partie qui regarde le midi , la terrafle 
avec le bâtiment fait une maffe trop haute pour fa 
largeur. Une loge ou une efpèce de tour quarrée , 
. qui s'élève fur Tédifice , en interrompt affez heu- 
reufement les lignes droites. Sur la principale fa- 
çade on voit des buftes de Claudius Albinus , de 
Septime Sévère , D'Antonin Caracalla , de Marc- 

(i) Il,y a une ample description imprimée fops ce titt)^: 
ViUa PamfiUa ejnsque Palatium , cum fuis prospeéîibus , JiatBa , 
fontes , vivaria , theatra , Areoùe phntarum viarumque w(if «er* 
Romay Jo, Jac. de Ruhes ^ in-fol. On y a fait depuis mon* 
voyage des changemeas & des embellilTcmeiis confidérables. 
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Aufèle -, ceux de Vitellius & de Claude font fous 
le portique. 

Les deux plus beaux bas-reliefs de la façade 
d'entrée font ceux dç Vénus qui ôte à Mars fon 
poignard , & de Papirius qui élude la curiofîté' de 
la mère. Dans le prenifèr', Mars qui eft nud eft 
d'un affez bon caraftère , mais un peu lourd j la 
femme éft bien drapée , & lé cafque dont Mars 
eft coëflfe eft d'une belle forme. Dans le fécond , 
le mouvement du jeune Papirius eft plus afFeilé 
que dans la ftatiie qui eft à la Villa Ludovifi ^ il eft 
mal (iir iês jambes \ le tour de la xèx^ de la femme 
& (on expreffion générale eft manquée \ mais les 
draperies en font bonnes & fculptées légèrement» 

Sur la façade qui eft du côté droit , il y a un 
bas-relief qui repréfente un mariage \ il eft com- 
pose de deux figures qui fe donnent la main : celle 
du mari ne vaut rien , mais la femme eft très belle 
en tout point : fou aâion eft fimple ; en donnant 
la main à fon mari elle a un air de pudeur & de 
timidité qui eft charmant 5 le profil en eft très- 
bien , la draperie admirable ^ & d'une manière 
large & méplate. 

Eli entrant dans l'intérieur du Cafîn ^ on trouve 
dans la première chambre un bufte en porphyre de 
Clément X , dont la tête eft en bronze \ deux buftes 
de TAlgardé , repréfentant Pâmfilio Pamfili , frère 
du pape Innocent X , & fà femme. Ils font très« 
beaux & fort bien faits , les draperies parfaitement 
ajuftées Se d'une manière large ^ les têtes font 
d'une grande vérité ^ le bufte de Thomme a une 
fraife à canons autour du col ^ H eft traité avec 
beaucoup dé déliçatelTe ; celui de la femme a un 
voile qui palTe par derrière ^ il repnéfente Donna 
OUmpia Maidalchin , qui régnoit , pour ainfi dire y 
à Rome , vers le milieu du dernier fiècle , fous le 
pontificat du pape Pamfile , fon beau-frère \ ce 
pape aVQÛ en elle une confiance dont on prétend 

Y ii] 
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qu'elle abufoit , ;& qui a fait détefter, fa mcmo%«5 

Dans la deuxième chambre on remarque .une 
grande figure de femme bien drappç,. Un beau •vafe 
d'albâtne , une table de Lumachella,' , 

/Dans la troifième chambre. , Glodius en habit 
de femme , figure bien xirapfee / & dont les plis 
font de bon goût ^ la tête eft d'un boa carâdère , 
mais le bras étendu, eft mal reilauré. 

Dans la quatr^me. chambre ^ une Vénus nue (i) , 
& l'Amour endormi à côté d elle , tableau peint 
fur bois par le Titien ; il a tant fouffert qu'pn ç/ç 
peut en apprécier toutes les fineffes;^ .elles çnt éti^ 
enlevées par ceux qui l'ont nettoyé 5 mais par cg 
qui en refte on juge^qu'il étoitd'unç.b^lle couleur. 

Dans la cinquième chambre, on. remarque deux 
tabfeaux de fruits j.J'un repréfeute dçs figues, &ç 
l'autre des prunes. Dans, le milieu, du çafiu il y ;^ 
im fallon circulaire mal décoré, ..^ '. 

Au fécond étage on vpit un tableau d« Guide , 
qui repréfente Pfyché regardant l'Amour à la. lampe, - 
aune belle couleur , niais compofé indécemment | 
d'ailleurs la Pfyché n'a ni finefle ni iégèreté. 

Dans la loge qui eft au-deffus de la maifon il y 
a un falon rond , entouré d'armoires , oii il y a 
des porcelaines , des vafes étrufques , & quelques 
curiofités naturelles, .'.:.. 

De la terrafle qui eft autour de cette loge oa 
voit en entier le plan du jardin y & Ton a une 
très belle vue fur la campagne. 

L'appartement du midi eft d'un côté prcfque fou-» 
terrain , mais il fait le rez-de-chauflee du parterre 
qui eft au midi y & vers lequel eft la principale 
entrée de cet appartement ; il contient une pièce 
quarrée , un^ pièce ronde , & deux petites gale-r 
ries. Toute la décoration de ces quatre pièces eft 
auflî de l'Algarde , & confifte en arabe(ques & 

(1) Oa a voulu la couvrir, on 1> gâ^^e^ 
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crnemens Içgers. Ceux de la première pièce en 
entrant font mauvais ^ ceux du fallQn rond ne font 
pas mal pour les faillies 5, mais ces ajÉfbefqucs font 
en trop grande quantité , ce qui apporte de la con- 
fufiqn^^ P& domiç. furtout à la voûte un air de 
broderie. 

Dans la petite galerie qui eft à main gauche , Iç 
plafond eft audi en arabefques , mais plus dans 1q 
goût moderne que dans le goût antiquçj.^ ladiftri-r 
bution de ce plafond eft lourde &i fans efp.rit.jve 
meilleur plafond de tout cet appartement eft oelitî 
de la petite galerie à. main droite , dpnt les formes 
ibnt variées , aiiifi qu^ les. ornement 4 qui.font bien 
dans le goût de. l'antique. Le^> petits ib.pSfrelief3 qui 
y font ont peu de faillie 9 ce qui coa^ieat parfaite- 
ment au genre dpSiplafonds. Il auroit mieux valil 
ne pas introduire de^gra^des figures dans quelques- 
uns de ces plafonds i: ^Iles fopt ordinairement . mal 
dans les arabefques ^ leur oppofition jetant tout hors 
de .proportion. « a : -. 1 \ • 

île jardin, à ce qu'pn affure^-fut deflîné par 
îe Nôtre ^ il fut profiter du terrain , de façon qucj 
ifesioégalités ont procuré des terraiTes & des mou<* 
vemens de plan fort heureux , comme à Tendroit 
qui ^ft dans le milieu du jardin, où le terrain monte 
du côté du parç^ fur la pente de ce terrain on a 
fait un parterre qui s*apperçoit de deffus une partie 
circulaire et\ maçonnerie qui eft en bas^ &. devant 
laquelle eft une grande pièce ornée de buis. Tout 
le long de la terraffe il y a des jets d eau en guéri- 
dons 9 femblables à ceux que le Nôtre avoit fait à 
Vaux*le-Vicomte ^ tout le fond de ce point de vue 
eft terminé par de grands pins , qui font un bon 
effet. 

La partie circulaire de la terraffe dont je vien$ 
de parler eft décorée d'un mauvais ordre de pilaftres 
toscans ^ on y a incrufté des bas reliefs , dont voici 
Us principaux ; 
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Deux femmes & un Apollon aflls , jouant ^^e la 
ïyre ^ les deux femmes qui font ce qu'il y a dç 
piieux confié font bien ^juftées de draperies, 
Tf imalcion entrant dans la f^ll^ du repas ^ il eft 
différent dans fa compoiition dç ceux qi|« nou9 
pvons cités agi palais Farnèfe Se à la Villa Âlbani , 
^ il n'eil pas fî bon. IJu autre bas relief compofô 
lie deux différens fujets , ou de deux fragmens ^ 
}'un repr^fente Jules-Céfar qui facrifie ; il a une 
pr#treii9 vis-à-vis de lui. Il e|l drapç d'une belle 
manière , quoiqu'un peu lourde. 

On remarque beaucoup de variété dans les arbres 
^e ce jardin, Les paliifades font d'un arbre dont la 
feuille tient un peu du cyprès. Les. Italiens l'appe- 
' lent yicciprefo^f Ils emploient ai^ffi beaucoup de 
Jaurier tip. A l'égard des grands ^rbres , les htccini^ 
pu çhjênes verds , les ayprè$.&les pins font ceux 
ijui réufliilçiit }e mieu3Ç, & qui font les plus bçauK 
çÔèts. 

Il y a un jardin fecret qui n'eft point ordinaire- 
ment opvert pour les étrangers ^ où il y a cependant 
plijfîeurs Itatuds remarquables ; Alexandre le Grand ^ 
y^ntoniii le Pieux , Hercule , une idole égyptienne 
qui repréfènte l'Abondance , & deux tombeaux de 
piarbre avec des b^s - reliefs , pliifieurs vaies de 
Serpentine | une belle table de Lumachdla \ un 
prgue qui va par le moyen de Peau , & qui répond 
^n écho : l'eau feule produit le vent fans le fecours 
4*aucuu fbufflet , en même temps qu'elle fait aller 
fine roue , dont le pignon engrène dans le cylindre 
qui fait lever les touches^ 

Le parc eft rempli de cerfs , de daims , & d'aut 
très bêtes fauves pour le plaifir de la chafie. 

Sur le chemin de Rome , à la Villa Pamfili , of| 

J^aiTe fous un arp de ÏAcqua Paola ^ fur lequel op 
it cette infcription ; Paulus V ^ AijuœduSus ab 
^ugufio Çœfare exjiruélas ^ ♦ .rejiifuh 1609 Pontif, V'» 
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CHAPITRE XX. 

Suite du treizième quartier , des environs .de Ripa 
grande. 

]Ë N revenant dans l'intérieur de la ville on trouvé 
au Las du Janicule différentes églifès j qui ne font 

Jias afTez confîdérables pour devoir nous occuper 
ong- temps» Celle de Ste. Marguerite eft de Tarchi* 
teâure de Carlo Fontana ; il y a des peintures 
cftimées. 

Ste. Rufline eft un couvent établi en 1601 par 
Madame de Montoix ; les dames qui y font ne 
font pas de vosux folemnels. L'hôpital de Ste. Ma'^ 
rie & de S. Gallican, martyr, fut fondé en i^z; 
par Benoit XUI , pour ceux qui font attaqués de la 
galle & autres maladies femblables ^ il y a iia 
lits. Ste. Agathe eft une églife bâtie à l^endroit où 
^toit la maifon paternelle de 'S. Grégoire II. 

San^Grisqgono , églife bâtie à l'honneur de 
S. Chryfbgonç , martyrifé près d'Aquilée , vers Tan 
J04. Le portique eft foutenu par quatre colonnes 
de granité. Le premier ordre du portail de cette 
.églife eft décoré de colonnes doriques ; l'architec^ 
ture en eft très-mâle. La nef eft foutenue par 2Z 
belles colonnes de granité , d'ordre ionique , tirées 
de la naumachie d'Angufte , ou des thermes de 
Sévère qui étoient près de-là j il y a aufll deux 
groflès colonnes de porphyre y les quatre qui portent 
' !e baldaquin de l'autel font d'albâtre. Le plafond 
çft très riche 9 & renferme un tableau du Guer- 
phîn 5 repréfentant S. Chryfogone enlevé au ciel : 
beau tableau , très- vigoureux , mais où il y a peu 
jie repos. • 

^. Benoit in Pifdnula , églife où il y a une cha^ 
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pelle qui fervit d'oratoire à S Benoît , & un por- 
trait de ce faint , qu on croit avoir été fait de foa 
, vivant. 

Près de-là on voit ie Ponte Rotto , ou les reftes 
de Tancieupont qui étoit appelé pons Palatinus. 

Un peu plus bas , le long du Tibre , il y a un 
jardin de la maifon Pamfile , avec une niaifoi^ 
agréable , que le peuple de Rome regarde comme 
tine majfon maudite 5, parce qu'elle appartint k 
Donna Olimpia , dont nous avons parlé ci-deflus. 

Les'rêftes du pqnt appelé Sublicius fe voient 
dcins les baflcs eaux , un peu au-delTous du jardiri 
Pamfiîç ; c*eft ce pont qui , fot /î célèbre par la 
valeur d*Horatius Coclès , l'an de Rome 246. 

SA.NTA Çecilia in Trafivere , belle églife des 
Béhédiéïînes , bâtie à 1 endroit mêmei où l'on dit 
qu'étoit la maifon de Ste, Cécile , vierge & mar- 
tyre ': elle fut confacrie par le pape S, Urbain I , 
Tan 232. , dans le ten^ps même auquel, on fixe Iç 
martyre, dç la fainte. S. Pafcal I lai rebâtit Tan 821, 
t& y Et* tranfporter du cimetière de $. Caïixte Us 
corps de Ste. Cécile , de $• Valérien foa^ éjpoux ^ 
& de S. Tiburce foii béau-frère , du moinç fuivant 
lès ades publiés par Bpfius. Cette églif^ fut long- 
temps occupée par l'ordre des Humiliés'^^ mais S. 
Pie V l'ayant fupprime en 1570 , ainff que noù^ 
Tavons raconté à l'occafion de, MiUn , Çlémenî 
VIII la donna aux Bénédiâines , qui ont fait faire 
un très- beau couvent ^ l'églife a été embellie par 
les cardinaux Sfondrato & Acquaviva. On y entre 
par une belle cour & un portique dune belle 
forme , fou tenu par quatre colonnes 9 dont deux 
de granité , & deux de marbre J on y voit d'an- 
ciennes infcriptions des papes. 

Le grand autel eft de marbre de Paros ; il elf: 
orné 4e quatre belles colonnes de marbre antique ^ 
blanc & noir ; la (tatue de la fainte , en marbre 
blanc ^ eft d'Étienqe Maderno ^ elle eft couchée 



^'dr^pfée ^ telle, qu'on a trouvé fon corps dans fon 
tombeaiî i ia tête eft cpnime enveloppée par une 
couronne :d'argentp L'intention de cette figure eft 
très-bonne , & elle a un caraftère de vérité y mai$ 
elle eft d*im travail jrès-maigre , & tout-à-fait de 
petite iRi^pière, . : 

Le corps de la fainte repofê fous l'autel dans 1^ 
uhapelle'dç b.Çpnfeffionj il y eft entier , & dans 
la même pofturc que la ftatue dont nous' yenpil^ 
de parler , enurie chafle d'argent ;que le pape Glé- 
ment VIILiSt f3iré en 1599 5 après avoir été délvr 
vré de la goutte. Les quatre autels de la Confcffioij 
fent ornés; de' tableaux, du Baglioni, de reliquaires 
^h pierres ;oriet>tales , & de quatre-vingt-dix lampes 
d'argent qui brûlent fans interruption. 

Le tQRîheiau eft :formé d'albâtre, de jafpe 8ç 
d'agathe ^ le pavé même eft d'albâtre Se* d'autreç 
pierres orietitaies* On voit fur la baluftrade fupé^ 
rieure fix grandes . urnes d'argent, chargées dé 
fleurs , & quatre grands candélabres d'argent. Il y 
a daûs cette églife dix-huit colonnes de marbre &C 
de granité , aux portiques & aux autels. 
: De .la première chapelle à main droite on paffe 
dans une chambre du bain où le préfet de Romç 
voulut faire étouffer la fainte y & où elle reçut la 
coup mortel. On y voit encore l'ancien tuyau dé 
plomb , qui portoit les eaux pour être échauffées 
dans la chambre fouterraine , & les tuyaux de 
briques par leiquels on faifbit venir de plufieur$ 
côtés une vapeur chaude pour échauffer l'étuve ; 
celle chapelle eft ornée de p^yfages de Paul Brill ; 
les tableaux . qui repréfentpnt la décollation de la 
fainte & fon couronnement font d'un peintre in- 
connu , qui a cherché à imiter le Guide j on y re- 
connoit une belle couleur, mais elle eft prévue 
perdue ^ la tête de la fainte eft très-belle , & paroit 
copiée d'après Raphaël. ' 

Le maufolée du cardinal Sfondrato eft orné de 
belles ftatues de Charle Maderno# 
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La chapelle voifiae , décorée par Vànvîtellî ^ 
renferme difTérentes reliques dans des reliquaires 
d'or ) d argent & de çrylCai > entr'autres le voile de 
Ste* Géçile, 

Dans un coin de la . cour qui eft devant Tégliie 
il y a une urne antique , remaquarble par (a gran-t 
deur & par fa forme. 

Dans la facriftie il y a un tombeau du cinquième 
fiècle. 

Santa Maria dçl' Orto, églife de la com- 
munauté des fruitiers & des épiciers , avec un hô* 
pital pour leurs malades ; elle eft bâtie vers l'en- 
droit où les antiquaires difent que Porfenna étoit 
campé , lorfque Mutius Scasvola pénétra }ufqu'à 
fon camp , & fe brûla la main en fa préfc^ce , Tan 
de Rome 146. C*eft - là qu'étoient du moins les 
Frata Mutit ^ dont la république lui fit préfent 
pour prix de fon courage \ l'étendue de cette pot - 
feflion n etoit cependant que à*un Jugerum , qui ne 
valoit pas un arpent de Paris. 

Cette églife de Ste. Marie deW Orto fut bâtie 
vers Tan 1489 , par les contributions volontaires 
de plufieurs pcrfonnes pieufès , fur les deffins de 
Jules Romain \ la façade eft de Martin Lunghi ; 
la tribune du grand autel eft de Jacques délia Porta. 
Les peintures dont il eft orné font le ma^-iage & 
la vifitation de la Vierge i par Frédéric Zuccherî , 
& la naiffance de Notre-Scigneur qui eft de Thadée 
Zuccheri. C'eft'là que Ton coaferve une image de 
la Vierge , qui fut trouvée à la porte d*un jardin \ 
Ifi célébrité de cette image occafionna la conft^ic- 
tion de Téglife , & lui a fait donner le nom de 
Madonna dtlt Orto» 

La voûte eft très- riche : le cavalier Baglioni y 
a peint plufieurs hiftoires de la Vierge ^ les Pro- 
phètes font de Zuccheri , & les Sibylles de TorcUi. 
La 'première chapelle à droite en entrant dans 
1 églife a une belle Âononçiation peinte fur le mur 
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Îar Thadée Zucchéri ;, la féconde chapelle eft de 
*hilippe Zucchéri ; la troifième de Baglioni 3 la 
quatrième , de Nîccolo de Pefaro , auflî bien que 
la chapelle de S. François, Il y a beaucoup d'autres 
peintures eftimées daris cette églife : on y remarqua 
auflî un ange en marbre fait par le Gros. 

S. Michèle à Ripa grande , hôpital confidérable 
qu*on appelle Hofpice ApofioUquc des Enfans ; il a 
pris fon nom d'une petite chapelle de S« Michel ^ 
qui s'y. trouvoit dès l'année 1686 , & où le cardinal 
Odefcalchi établit une maifon pour des enfans dé- 
lailTés. Le bâtiment eft de Carlo Fontana, Clément 
XI y ajouta un hofpîce pour des perfonnes âgées 
& invalides , hommes & femmes , avec une maiibn 
de correâion pour les jeunes gens qui k conduifènt 
mal y tout cela fous la direôion des Pères des 
Ecoles Pies 5 enfin Clément XII y ajouta une prifon 
pour les filles de mauvaife vie. On occupe les en- 
îfans à diiférens métiers 5 chaque métier a une falle 
particulière. Il y a même une école de peinture. 

Il y a une manufaâure de tapifleries à Ripa 
^pande , mais elle eft Jjreique tombée ; il ny avoit 
que deux ou trois ouvriers en 1769 , cependant on 
y a fait de beaux ouvrages dans le goût de notre 
manufaâure de Beauvais. 

Le quai de Ripa grande , avec celui du port de 
Ripetta , font les feuls qu'il y ait à Rome '^ car 
dans cette ville, comme dans celle' de Londres, 
on manque tout-à-fait de cet embelliffement qui 
orne fi bien Paris , Florence , Pife , & même 
beaucoup d'autres villes moins confidérables. La 
moitié du quai de Ripa grande eft plantée d'arbres 
le long de la rivière , & ornée d'un grand bâti- 
ment régulier ^ la promenade en eft Jfc-ès-agréabie , 
aufli-bien que celle de la porte qui eft près de-là, 
Santa Maria dei buon Viaggio eft une petite 
églife qu'on a bâtie au*déftbus de la grande façade 
.de l'hôpital , à la place d une autre ^ où les mari- 
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lïiers avoient coutume de fe recommander a la 
Vierge , ce qui Ta fait appeler Notre-Dame de bon 
Voyage ; elle s'appeloit auflî Santa Maria^ délia Torre , 
à caûfe d'une ancienne tour que S. Léon IV y avoit 
fait bâtir vers Tan 848 , de même que plufieurs 
autres , fur les bords du Tibre ,* pour arrêter \^s 
courfes des Sarralins , qui rcmontoient fouvent le 
fleuve. 

Ripa grande , port du Tibre où débarquent 
les marchandiiès qui viennent de la mer en remon- 
tant k Tibre , comme celles qui defcendent des 
terres ont leur port à Bjpetta. Le débarquement 
àz^ anciens étoit fur l'autre rive , au pied du mont 
Aventin , comme nous l'avons déjà remarqué. 
Jnnocent XII fit bâtir par Roffî & Fontana les jna- 
gaiins de la douane , le portique 011 l'on met les 
marchandifes à couvert , & le logement des com- 
mis , c'eft ce qu'on appelle Dagona nuova di "Ripa 
grande ; la façade en eft belle. Ce port eft peu 
vivant j & n'annonce pas une ville bien commer- 
çante. 

Porta Portese , la plus méridionale des porte», 
de Rome à l'occident du Tibre , eft celle où corn- 
mcnçoit le grand chemin , appelé dans Publius 
Viftor via Portuenjis y & qui conduifoit à Porto', 
En fortant par cette porte , on trouve un magafia 
pour les bois , d'une architeâure affez fingulière , 
& deux promenades agréables , dont l'une règne 
le long du Tibre j l'autre eft une route pavée & 
plantée d'arbres des deux côtés. Il y a fur cette 
route plufieurs catacombes ou cimetières de mar- 
tyrs 'j ce font des fouterrains où fe retiroient les 
fidèles , & dont il eft parlé dans les auteurs ecclé- 
fiattiques y tels qu'Adon , Bède , Mellius , Cencius, 
•Camérarius y Panvinîus , &c. On en a découvert 
de nouveaux à une demi-lieue de Porta Portcfe. 
Les principaux furent celui de S. Félix , qui fit 
donner auffi à cette route le nom de Strada di S. Felice^ 
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Celui de Pontianus , ou des SS. Abdon & Sennen , 
où efirune belle fontaine qui étoit un ancien baptis- 
tère j celui de Generofa ad Sextum Pkîlippi , & 
celui de S. Jules , pape. Bofius y trouva aufîi un, 
dncien cimetière des Juifs , creufé groflîèrement 
dans le tuf, & marqué dans plufieurs endroits par« 
le chandelier à fept branches. / 

S. Francesco à Ripa ^ églîfe des Récollets,* 
Minori Reformati ou Zoccoianti , fituée entre le lieu 
où Ton croit qu*étoient \ts jardins de Çéfar , & 
celui où étoient les thermes de Sévère , fuivant le 
plan de Bufalino. Les Bénédîôins qui avoient cette 
églife la cédèrent à S. François , en 1229 , avec le 
con/êntcment de Grégoire IX, 

Ce couvent eft le premier de la réforme des Ré- 
collets ou Francifcaîns de Tétroite Obfervance > 
dont nous avons parle à roccafion de S. Pierre 
in Montorio. 

' On montre dans le couvent la chambre où cou- 
choit S. François ; le cardinal Alexandre Montait© 
en fit une chapelle , qui eft ornée d un bel autel. 
Oa confervc dans la facriftic le crucifix qui parloit 
à S. François , fuivant l'auteur de fa vie. Il y a en- 
core dans la chapelle dont nous avons parlé ua 
portrait du faint , qu'on dit avoir été fait de foa 
vivant , & que d'autres prétendent être du Domî- 
tiiquin ^ enfin on y montre la pierre fur laquelle il 
rtrpofoit fa tête , quand il étoit forcé de quitter fes 
prières & de céder au fommeil. 

Il y a dans l'églife des peintures & des fcuîptures 
^e bonne main : par exemple , dans la chapelle à 
droite un tableau de S. François en cxtafe par le 
cavalier d'Arpino ; la Naiflance de la Vierge , de 
Si;non Vouët ; & la Vierge tenant Jéfus-Chrift- 
mort 9 qui pafle pour être d'Annibal Carrache. U 
y a dans le maufolée de Laùra Mattei un bas-relief 
antique très^eftimé. 

La chapelle de la croifée à gauche a été décorée 
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en marbres par Mola^ On y voit une ftatue dé iâ 
bienheureufe Lbuiie j repréfentée mourante , pai^ 
lé Bernirl j figure très-bien penfée ^ d*un beau ca- 
rââère dû tète $ mais ddnt les mains ne font pa^ 
belles : les draperies en font exCieffivement manié-« 
rées ; fon habit qui eft celui d'une religiéufê devroit 
être comme de là laine ^ Se il Ta traité comme 
uneétofFede foie. 

Au-deflus de cette figure eft un tableau d'autel 
du Baciccî ^ c'eft la Vierge qui préfente renfant 
Jéfus à Ste. Anne y prête à lé recevoir* Le profil de 
la Vierge eft très^beau ; lenfant^ Jéfus eft un peu 
fort 5 il y a en général de rexprenïon & de la cou- 
leur dans ce tableau ^ mais peu de correction dd 
deflln y furtout dans la main de la Vierge. 

Les hiftoires de divers faints de Tordre ^ qui 
font dans le cloître , ont été peintes par le frère? 
Emmanuel Côme. L'image de S. François peinte 
à frefque hors de l'églife , dans une niche où ei^ 
la fontaine , étoit du Guide ^ mais il n'en reft^ 
prefque plus rien« 

La naumachie d'Augufte , dont nous avons parlé ^ 
étoit à Tetidroit où Ton voit 1 eglife de S. Cofimato^ 
entre Ripa grande & S. Pietro in Montorio ^ ou du 
moins dans les environs ; c*étoit un grand baflîrt 
deftiné à des [eux ou combats fîif l'eau ^ environné 
d'un bofquet , près duquel Néron fit bâtir enfuit^ 
des guinguettes : Extruâaqut apud nemus quod na^ 
vali fiagno circumpofuit Augujïus , conventicula & 
cauponœ , & pofita vûeno ifritamenta luxus ; daban^ 
turque ftipts , quas boni necejfitate , intempérantes 
gloria confumetent. Tac. Ann. XlV. 

Près de- là étoient des jardins que Céfar avôîC 
rendu pubtics, & qu'il donna au peuple tomaii» 
j^ar fon teftament* 

Trms Tibttim longe cûbat itprope Cafaris hortoK 

Uou L Sst. 9^ 
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-' Le temple de la Fortuoe, bâti par Strvius TuU 
iius^ étoit aufli dans le même canton^ 

S. CosiMATO , églife des religieufè^ de Ste,i 
Claire , fous le vocable de Si Côme fc de S. Da- 
inien ^ eft dans les jardina de Céfar.} elle étoit 
occupée autrefois par les Bénédiâînes j qui la cédè- 
-rent ^ en 14SO9 aux Francifcaines j oellesrci èm- 
brafsèrent^ en 1550^ Tétroite obfervance ^ fous la 
dire£Uon des Sœurs Séraphine & Théodore ^ qui 
vinrent du couvent de Foligao établir ta réforme: 
il y a quarante religieufes dans ce couvent. L*églife. 
fut rebâtie en entier par Sixte IV , en 1475 :; on 
révère fur le grand autel Timage ancienne dé la 
Vierge , qu'on fuppofe peinte par les anges ^ elle 
étoit autrefois à S. Pierre , fur Tautei de S. Pro- 
ceflb &: Martiniano \ des voleurs Tenlevèrc^t pouf 
en ôter les pierres précieuses de l'entourage , 8c 
jetèrent la peinture dans le Tibre: la manière dont 
lelle y fut trouvée augmenta la réputation de cette 
Madonne ; on la plaça fur le pont près duquel elfe 
s'étoit arrêtée 9 qui prit de*là {on nom de pontt de 
Ste. Marie ^ d'où elle a été. enfuite tratîl^artéo 
dans réglife dont nous parlons. 
' Il y a dans la cour unel fontaine faitef en 17 jz. y 
où Ton a mis une très-belle conque de granité^ 
ovale ^ ornée d'anneaux & de têtes de lions ^ qui 
a dû iêrvir à des bains antiques. 

Les religieufes de ee couvent (but celles qui p^ 
fent pour travailler le mieux les fleurs artificielles ^ 
furtout celles qui fe font avec la foie; à Tégard 
des fleurs de plumes , je parlerai plus bas de ceK* 
les qui k font dans une maifon particulière vers 
la place Colonne. On a à 5. Cafimato tide très^beUe 
rofè pour uois paules ^ une aigrette ^ formée de 
quaraate petites fleurs pour dix paules ^ ou cinq 
- livres fept fols de France<r 

S. Calistq^ églife des Ëéuédiâins de la con* 
grégation du mont Caflin3 le pape Paul V i?. 
Tomt IK % 



354 Voyage en Îtalijî. 

donna à ces pères pour celle qu'ils aboient à Monter 
Cavallo, C'étoit la ixiaifbo d'un (oldat Romain , où 
S. Calixte, pape^.s'étoit retiré dans les temps de 
perfëcutions j il fot pris Tan ii6 , & jeté dans un 
puits que Ton y montre encore. Ce fut Paul V 
qui fit ouvrir devant cette églife les deux rues , 
dont lune va à S. Cofimato, & l'autre à S. Fran- 
çois* Les religieux dé S. Paul y viennent pendant 
l'Eté pour fe fouftraire au mauvais air. 

Il y a près de S. Calixte une fontaine qui ne 
jette plus d'eau , & qu*on appelle Fontana fecca ; 
^Ue eft connue, à Rome par l'efpècë de convention 
pu de trajté que fit le marquis Cre(cenzi avec le 
peuple de Rome , pour appaifer le tumulte qu a- 
voit occafionné l'arrivée des E/pagnols & des Alle- 
mands dans la guerre de 1745 ^ on l'appela en 
^onféquence IsL p^bi de Fontana fecca. . 

S. Maria in Traftevere , ancienne bafilique & 
collégiale, fpadée par S. Calixte pape , Tan 214^ 
la première qu^on ait confacrée à la Ste. Vierge 
dans Rome , fituée à l'endroit où , fuivant quel* 
ques antiquaires , étoit le Tahtrna nuritoria des 
anciens ^ c'étoit l'endroit où l'on nourriiToit aux 
dépens de l'Etat , les feldats qui étoient hors de 
iervice par leur vfeilleiTe ou par leurs blefllires. 
Dans la fuite elle devint une e4>èce d'auberge , que 
S. Calixte obtint vers Tan 224 de l'empereur 
Alexandre Sévère , qui aimoit les , chrétiens : voilà 
pourquoi elle eft appelée dans les anciens rituels 
Bafilica Calixta , à caufè de fon fondateur , & Bafi^ 
lica Julii , parce qu^elle fut reconftruite par S. Ju- 
les I, pape, l'an 340. Elle a été aufli appelée 
'Santa Maria adFrœftptj & ad Fontem Olei , parce 
qu'on a écrit qu'au temps de la naUfance de notre 
Seigneur, il étoit, forti de terre vers cet endroit 
unefource d'huile, qui coula pendant un jour entier 
fi abondamment, qu'elle alla déboucher dans le» 
Tibre, qui eft à plus de izo toifes de-là» C'eft ce 
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que rappelle Tinfcription qui eft à côté du grand 
autel: Fons oUi. 

Enfin , on Ta appelée Tempio de Ravennati , parce 

que le quartier dé-là le Tibre , où les foldats de 

'la marine d'Augufte avoient leurs cafernes, prit 

fon nom de la flotte de Ravenne ^ qui étoit la plus 

confidérable de toutes. 

Cette églife a été rcftaurée par divers papes , & 
furtout par Adrien I, & par Innocent II ,cn 1139% 
Le pape Albani , Clémçnt XI , aimoit fpécialement 
cette égliiè , où font les tombeaux de (es oncles j 
il y fit faire au commencement du fiècle un beau 
portique , dont les colonnes font de granité , fur 
d^s dés de travertin^ au-deffus du portique il y 
a quatre grandes ftatues , qui repréfentcnt S. Ca- 
lixte & S. Corneille, pape» & martyrs, S. Jules, 
pape , & S, Calepodius , prêtre & martyr , dont 
les reliques font dans cette églife. La première fut 
faite par M. Théodon 5 fculpteur françois ; la fé- 
conde par M. Maille , Bourguignon j la troifième 
par Lorenzo Ottone, & la quatrième par Vin- 
zenzo Felici ^ Romains.' iT y a fous ce portique 
plufieurs infcriptions curieufes , foit romaines , foit 
ecciéfiaftiques } le chanoine Boldetti les fit encaC* 
trer d'ans les murs. 

L'églife paroit conftrulte en partie avec des frag« 
mens d'antiquités : la nef eft foutenue par deux; 
rangs de onze colonnes , toutes de différens dia« 
mètres , de différentes hauteurs , avec différens 
chapiteaux ; elles font de granité rouge & de gra^ 
nite noir. Les modillons qui font dans les corni-* 
ches de cet entablement , ne font abfolument que 
des fragmens de corniches d'autres entablemens 
antiques : malgré cette bigarrure , il règne dans le 
tout, quelque chofe de mâle & de beau. 

Il y a deux belles colonnes de granité ;ioîr qui 
foutiennent l'arc de la nef, & deux autres plus 
petites qui foutiennent les arcs des bas- côtés. Il 

' Z ij' 
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y a encore d'autres colonnes antiques au portique 
& aux grands arcs de la croifèe (1)9 & quatre co* 
lonnes de porphyre au grand autel. 

La tnoiàïque qu'on voit à la tribune 9 quoique 
faite peu après la mort d'Innocent II, vers Fan 1143^ 
fè foutient encore, mais une partie de l'image de 
<:e pape étant tombée , fut renouvellée dans le der- 
nier fiècle. Cette mofaïque repréfênte Jéfus-Chrift 
& la Vierge ; on y voit à gauche S. Pierre , S*. 
Corneille, S. Jules, pape, S. Calep^ôdios^ prêtre 
& martyr 5 à droite S* Calixte & 5. Laurent^ on 
y à auffi repréfènté I&ïe , Jérémie , & les deux 
villes de Jérufalem & de Bethléem, d'où l'on voit 
£>rtir douze anges ; les mofaïques inférieures , qui 
reprélèntent la Vierge & les douze apôtres , font ' 
d'ttn temps poftérieun Dans un coin de l'églife à 
gauche dn grand autel 9 il y a un morcean de mo- 
dique antique , faite avec de petites pierres natu- 
Telles , & trouvée près de l'églife ; elle eft double , 
<Kc repréfènté des oies & des canards ^ & un petit 
port avec deux navires. 

Le cardinal Pierre Aldobrandini fit faire la voûte 
de la nef du milieu ; le Dominiquîn en deilina 
toutes les peintures , & peignit lui feul Taflomptiott 
de la Vierge avec les anges dont elle eft environ- 
née , & qui font dans un ovale de ftuc : cette aifomp- 
tion du Dominiquin eft belle & plafonne très-bien. 

La fixième chapelle à droite fut décorée fur les 
deflfins du Dominiquin j il y a un enfant qui ré- 
pand des fleurs ^ peint dans un coin dé la chapelle ^ 
& qui eft un bel ouvrage de ce maître : le car- 
dinal d'Yorck y a fait faire un autel très- riche , & 
I- • ■ ^ '- - I l 

(i) Veautl appelle cette croifée cbaleidic», maïs dans tonsr 
hs auteurs ce mot eft employé à exprimer la tribune , ou la» 
partie arrondie qui termine ordinairement le chceur. Voyez 
Magri Hierolexicon verbo Tribuna, Ce mot eft tiré des anciens: 
temples payeos 5 voyez Vitrube, Arnobc, liidiore de SivigHa» 
' Allacci de temflis Gnecorum $ Ciampini , vetgr4f mettim» Bingm- 
Uni^ êrig. fif a».% Çl^rtji. tiùm. IIL 
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Tiae grille d'un beau travaiL DeTautrecôté eft la 
chapelle du $• Sacrement , de Tarchiteâure d'Ono? 
rio jLunghi \ les peintures font de Pafquale Cati , 
de Jéfi ; qui a repréfenté le concile de Trente & 
d'autres actions de Pie IV; il y a une figure de ce 
pape au-deifus du grand autel. La chapelle de S. 
Jérôme eft d'une prchitcâure fingulière , d'Antoine 
Gherardi, qui a peint auiïï le tableau qu'on y voit. 
Pans la chamelle de S. Jean , le tableau du grand 
autel eft rfÂtitoine Carrache , & la voûte de Nir 
colas de Pefaro^ • 

La confeflîon ^ ou chapelle fouterraine , eft l'en- 
droit d où l'on a dit que la fontaîqe d'huile étoit 
ibrtie i on y cônferve les corps des quatre faints 
dont nous avons indiqué les ftatues (iir le portiquç 
jde l'églife,, ,& m outre la tête de Ste. Apollo- 
liie ^ vierge & martyre , un bras de S. Pierre , un 
de S« Jacques le mineur , un de S. Nicolas , évê- 
que , une partie du voile de la Ste. Vierge, de la 
crèche , du fuaire de notre Seigneur , de l'éponge 
& de la vraie croix. 

Dans la facjriiftie, on voit le martyre de S»Frér 
deric , évêque 9 peint par Giacinto Brandi , aflez 
bon tableau v on y remarque un effet ék lumière 
qui eft heureux, 

La tradition porte que Ste. Cécile & Ste. Fran- 
çoife , Romaine 9 avoient une dévotion fpéciale à 
cette églife. Le pape Innocent II y eft enterré , de 
même que plufteurs cardinaux , plufieurs perfon* 
nés des maiibns Altemps , Albani , Ludovifi , &c. 
Jean Lanfranc & CirroFerri , peintres célèbres. 
Les maufoJées qui font dajos la croifée de Téglife 
font ornés de ftatues & de fçulptures eftimées , 
quoiqu'on n'en nomme pas les auteurs, 

La place de l'églife de Santa Maria in Trafte« 
vère 9 eft une des plus belles de Rome : la fontaine 
qui eft au milieu , fut faite dès le temps d'Adrien I^ 
yers Tan 790 , elle 9 été rétablie en 1694 par 

^iij 
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Innocent XII , Cur les deflins du cavalier Fontàiiâ ^ 
& c'eft une des plus abondantes Se des plus remar-* 
quables qu'il y ait à Rome. 

Santa Maria della Scala ^ églife des Car-» 
mes déchaufTés , bâtie eu 1592 par le cardinal de 
Corne , fur les deffins de François de Volterfe ; la 
façade eft de Mafcherino. Le nom de Scaià cfi 
venu d'une image de la Vierge qui fut trouvée fur 
l'eicaliet d'une maifbn^ 8c à laquelle on attribua 
beaucoup de miracles , c'eft pour cela qu'on â 
mis fur la porte une ftatue de la Vierge en mar- 
bre ^ qui eft repréfentée aflifê fur un efcalier j elle 
cft de Valloni. 

La première chapelle d^ JVglife à droite fut 
peinte par Gérard Hondtfaorft , peintre Hollandois ^ 
connu en Italie fous le nom de Gherardo dette îfotti^y 
qui mourut en 1660. Dans la quatrième chapelle ^ 
îî y a deux bas-reliefs"^ dont l'un eft de M. 5lodt2 
& l'autre de Philippe Valle ^ qui a auffi fait Ie« 
deux chérubins. 

Le tabernacle du grand autel eft compofë dé 
pierres rares ^ avec fei2e petites colonnes de jafpe 
oriental ^ fur les deftins du cavalier Rinaldi \ les 
deux petitcii ftatues de S. Jofeph & de Ste, Thérèfe , 
qui font fur les portes du chœur, font de l'école du 
Bernin ^ il y a dans le chœur une grande frefque 
du cavalier d'Arpino* . 

Dans la chapelle fuivante où eft l'image de la 
Vierge , qui a donné lé nom à cette églife , il y a 
un maufolée de là maifon Santa Croce , fait par 
i'AIgarde. Toutes les peintures qui font fur les murs 
de Téglife & du chœur font du P. Luc ^ reli- 
gieux flamand du même ordre* 
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CHAPITRE XL 

Rione di Borgo y quartier du Vatican. 

Le quatorzième , ou le dernier quartier de Rome, 
qui efl celui du Vatican, s'appelle fior^o , c*e(i-à^ 
<lire fauxbourg, parce qu'on ne le confidéroit pas 
autrefois comme faifant partie de Rome ; ce fut 
Sixte-Quint qui en fit un quatorzième quartier, 
pour imiter le nombre des quatorze régions de 
Rome ancienne. Il lui donna pour armes un lion 
& une étoile (iir trois montagnes , avec ces mots : 
Vigilat facri Thefauri cufios ; le lion fait allufion au. 
nom de cité Léonine , que S. Léon IV donna à 
cette partie de Rome, lorfqu'il la fit environner 
de murs vers l'an 850 , le lion efl afiis fur une 
caifTe environnée de cercles de fer, qui fait allu- 
fion aux trois millions de fcudi que Sixte - Quinf 
dépofà dans le château S; Ange. 

Le Vatican, quifaifoit autrefois partie de la 
quatorzième région j fut ainfi appelé iuivant Aulu^ 
gelle , à caufe des oracles qui s'y rendoient , à 
Vaticiniis ; il étoit regardé quelquefois comme fai- 
fant partie du Janicule ; mais quelquefois aufli 
toute la campagne de Rome à l'occident du Ti* 
bre étoit appelée -^g^^r Vaticanus. ( Plin. IIL $.)* 
Le Campus Vaticanus^ proprement dit, étoit la 
plaine où Ton a bâti le Borgo ou Città Leonina , 
&' par où Ton va jufqu'à l'églife de S. Pierre : l'air 
y a toujours été regardé comme mal-fain ; cepen- 
dant les grands jardins de Néron & le cirque où 
il s'excrçoit à la courfe des chars , étoient dans 
ce vallon , comme l'a prouvé l'obélifque de gra- 
nité j qui étoit autrefois élevé près de l'ancienue 

Z iv 
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facriftîe de S. Pierre ; Sixte V le fit mettre au 
milieu de la place où il eft aâuellemcnn 

La (jtuation de cet obélifque , au-devant de la 
facriftie, a fixé le milieu du cirque; une partie 
s*étendoit du côté de Ste, Marthe , l'autre vers les 
çfcaliers & le clocheir de S. Pierre : Martinelli 
dans fa Rame facrée , nous dit , qu'en i6i6,j lori^ 
qu'on bâtiflbit le reftjB dç Téglife de S. Pierre fou« 
ï^aul V , on reconnut les veftîges des tours & des 
murailles de ce cirque ^ & I-on mefîira (à lon- 
gueur ; elle revient à 495 pieds ^ Se fa largeur à 
275 y jnefiire de France j il étoit à rextrêmité des 
iardins. fur la voie Aurélia , & dans le chemin qui 
bonduik)it du pont triomphal au Vatican* Ce cir- 
que fut le théâtre fanglant de la perfécution de 
Néron contre les chrétiens y comme Tacite ( i ) le 
raconte. La religion ne pouvoit mieux fanâifîev 
un lieu confacré par tant de martyrs , qu'en y 
élevant Tcglife la plus belle de l'univers. Elle eft 
bâtie d'ailleurs dans Fendroit même on S. f^icrre 
fût enterré Fan 65, fuivant Eusèbe, S. Jérôme, 
&c* S. Anâclct , fon fucceffeur , y fit élever un 
oratoirç , & Conftantin détruifit le cirque & les 
îardins pour y bâtir une èglife. 

Les jardins de Néron , qui joignaient le cirque , 
étoicnt entre le Tibre & Téglife de S. Pierre ; ils 
avoient appartenu à Caligula , à h mère Agrip- 
pine , femme de Germanicus, & à la mère de Né- 
ron , comme nous l'indique Sénèque(z) dans Ven-r 
droit 011 il parle des atrocités que Néron y exerçoit, 

rr : ■ -; . '■ r-rr— r 

(i) Pjereuntihus (Mita ludiMa ut feramita^ tergis cmteBi h» 
nîatu cantim inteirirent , autyruc^us affixi aut flammanàj, ctu^ 
ubi deficijfet aies in ufum noSfurni luminis urerentur, Hortos fuos 
et fpeâUculo Nero ehtuleraj/^ Çircenfe ludibrium edebàt , habiti 
ttùri^ permixtus piehi , v/l curricuh infiflens. Tacite XV. 

{1) Deindf 'adeo impcdiiens fidt dtfferetida wiluptatis ut in 
xyfto maternorum hortorum qui porticum q ripa feparat inamhu'^ 
lins quosliam éx illis cutk matrenis atque (diis Senatoribus ad lucer^ 
kt$^ decotlaref, Dt itk, m* iS- - « - 
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. O» ne va maîntehant au Vatican ique par le 
. |>ont S. Ange, mais on voit encore cent toifes plus 
plus bas, près chi S. Efprit-, les veftiges du pont 
triomphal, ou Pons Vaticanvs. On Tappeloit Po/ir 
ifriomphal , à caufe agi la plaine du Vatican , qui 
étoit appelée Campus triumphalis ^ comme or le 
voit dans la vie de S. Pierre/Mais ce pont eft ruiné 
depuis long-teq;)p&. 

Ponte S. Angelo, le plus Septentrional des 
quatre ponts de Rome, a 300 pieds de longj il 
sappeloit autrefois. Pons JEUus ^ parce qu'il fut 
bâti par Tempèrcur JEUus Hadrianusy en face du 
beau maufolée f[u*il fe fit élever lui-même v & il 
a pris le nom de Pons S. ^nge^ lorfque ce mau- 
Iblée d'Adrien fut appelé Châuau S. Ange dans le 
fixième fiècle. Ce pont fut dégradé par un malheur 
arrivé pendant le Jubilé de 1450 : il revenoit une 
il grande foule de peuple de Tégliiè S^ Pierre ^ que 
le pont s'étaut trouvé trop plein , les parapets fu- 
ient renverfés, & il périt ijz perfonnes, qui furent 
ou étouffées dans la prefle , ou noyées dans le Tibre ; 
le pape Nicolas V te fit reftaurerj Clément VU fit 
refaire & élargir l'entrée j Urbain VIII en fit re- 
conftruire les deux arches y 8c Clément IX le fit 
décorer. 

Ce pont efl compofe de cinq arches : les deux 
qui font aux extrémités foxit petites 8c fans déco* 
ration, eltes fèmblent avoir été aijoutées après coup. 
Le long du pont règne une groffe dalle , faifant 
faillie & fêrvant de corniche^ fur les piles il y a 
àes avant - corps portés fur les éperons. Les archir 
voltes dont les arches font ornées font d'un profil 
fier & mâle^ & font d'autant mieux que n'y ayant 
qu'une dalle au-defliis pour corniche , elle$ devieii* 
nent l'objet principal de. la décoration : les mafTes 
des pleins & des vuides ont une bonne proportion 
entr'elles ^ mais les avant^corps fur les piles font 
un peu maigres , 8c lafqrme tronquée des parties 
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rondes^ qui font au-deflbus, fait un mauvais efteU 
Les ftatues de S. Pierre & de S. Paul, qui font 
à Feutrée du pont, y furent placées par Clément 
VIL Clément IX le fît orner fur les deffins du 
Bernin ; on y mit alors des parapets en travertin } 
des grilles de fer & dix grandes figures d'ange^ en 
marbre , qui tiennent les inftrumens de la paffion^ 
Celui qui tient la colonne , eft d'Antoine Raggi ) 
celui qui montre le S* Suaire, eft de Cofimo Fan- 
celli ; le troifième qui tient les clous , eft de 
Jérôme Lucenti j le quatrième, avec la croix, eft 
â'Ercole Ferrata^ le cinquième^ qui tieiit la lance y 
de Dominique Guidi } le (jxième , qui porte lés 
verges, eft de Lazzaro Morellij le feptîème, qui 
tient les dés & la robe , & le huitième, qui porte 
la couronne d*épines, font de Pâul Nardini«^ le 
neuvième, qui montre Tinfcription de la croix, eft 
du cav. Bernin; lé dixième, qui porte l'éponge, 
eft d'Antoine Giorgetti : toutes ces ftatuès font 
médiocres , quoique de l'école du Bernin. 

La baluftrade du pont & les figures ajoutées pat 
le Bernin n'ont aucun rapport de caraâère avec 
la décoration du pont, lorfqu'on les comparé en 
les confidérant de dehors^ cependant vues de àeSu% 
le pont, elles forment un effet agréable, laiffant 
)ouir de la vue de, la rivière & des objets circon- 
voifins. Cette baluftrade eft de fer, formsTnt des 
lofanges qui régnent entre les piédeftaux, fur lei^ 
quels font les ftatuesl 

Castel s. Angiolo , ou Caflel Sant-Angelo , 
le château S. Ange , ^n latin , MoUs Hadriani , fut 
fait par l'empereur 'Adrien, pour lui fcrvir de tom« 
beau, en opofîtion avec celui d'Augufte, qui étoit 
de Tautre côté du Tibre , à 450 toifês plus haut ^ 
& comme celui d'Augufte étoit près du grand champ 
de Mars , Adrien fit le fien vis-à'^vis du petit champ 
de Mars 9 qu'il joignit par le. pont dont nous ve- 
nons de parler. Ce monument avoit , comme celui 



d^Augufte^ la ferme d'un quarré^ au milieu duquel 
s'élevoit une tour ronde, toute încruftée de marbre 
de Paros, couronnée par des ftatues, des chars ^ 
ides chevaux , & la pomme de pin en bronze qui 
eft au Vatican ; 1 édifice étoit entouré d'une colon- 
nade ^ dont on croit que les colonneis furent tranf- 
portées à S. Paul dès Iç temps de Conftantin. Gû 
montoit intérieurement jufqu au haut par une pente 
douce en (pirale , où les voitures pou voient aller; 
jce qui en refte occupe un quart de la tour danSr & 
partie inférieure i les murs font de pierre pépérine 
noire & poreufe. 

Lorfque Tempereuf Àurélien eût renfermé le 
champ de Mars dans l'enceinte des murs , le wbv^ 
iblée d'Adrien s'en trouva fi voifin , qu'il devint 
naturellement une efpèce ^e citadelle vers le temps 
de l'empereur Honorius , ou du moins fous fiélî- 
faire. Il étoit allez propre à cet ufage, caries mura 
font dou))Ies 5 l'intervalle rempli de mortier & de 
briques jetées au hafard fans aucun arrangement, 
& le maffif efl fi épais qu'à peine y a-t-on ménagé 
la place de Tefcalier. Dans la guerre des Goths , 
les Romains s'y défendirent fouventj les Gotbs 
prirent plufieurs fois ce château : l'on brifoit les 
ftatues pour en jeter les triorceauîf fur l'armée des 
afliégeans, en fort^ que tout ce belouvrage fut 
dégradé. Les Exarques de Ravenne y & d'autres 
enfuite l'occupèrent fucceflrvemeat, & continuèrent 
de le ruiner. 

S, Grégoire pape , dans les écrits duquel on trouve 
beaucoup de vifiôns & de miracles , raconte qu'il 
avott vu pendant la pefte de 593 , fur le haut de 
cette fortereflê , un ange qui remettoit l'épée dans 
le fourreau ; dès-lors S. Grégoire annonça c|ue la 
£n de la contagion étoit proche : en mémoire de 
cet heureux événement, la tour fut nomtnécCàdteau 
S. Ange , & l'on y plaça dans la fuite une flatue 
d*ange pour lui fervir de couronnement j il y eut 
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d^abdrd''un^.%|uç de marbre, faite par Raphaël do 
Monte Lupo, qui eft fur Tentablement intérieur ^ 
mais on lui en a fubftitué une de bronze fondue 
par Giardoni, d'après le modèle de Pïerrç Ver* 
chaffelt 9 . fculpteur Flamand. 

Il y ayoit.eu auparavant fur le haut de cette tour 
une .petite chapelle dédiée à S. Michel, archange , 
qu'on appeloit inttrnubesj à caufe de fon élévation j 
«îUe avoit été bâtiç en confëquence d'ufie apparition 
de S. Michel fur le ^o/2/f Gargaho^J^j)^ du temp^ 
de S. Gélafe, vers Tan 493, & non pas 9 comme 
t[uelques auteurs l'ont écrit , en cooféquence de la 
vi{k>n de S, Gllégoire le Grand ^ car celle-ci donna 
lieu à la CQuftruâion d'une autre égiifê près du 
château S. Apge, laquelle a étéfebâtic & trans- 
portée, daiis Bo'rgo Pio. 

Le château S. Ange fut auffi appelé iSoccû 4i Cref- 
€^n[io^ parce qu'il y eut en 985 un Crtfcmtius 
Jfomcntanus q)xi,s*en empara, en augmenW les for- 
tifications , r& s*y foutint quelque temps, ^ufqu.'à-ce 
qu'il en fut chiffe, par Othon Iir. 

Le pape Ëonijface IX en fit auflî une forterefle , 
qui fut rendue encore meilleure par Nicolas V y 
Alexandre VI, Pie IV , & funout Urbain VIII: 
celui-ci fît faife de nouveaux baftions , des remi* 
parts & des fofTés, & y plaça des canons & des 
armes pot^r le befoin, qui y font raffemblées dan^ 
une falle deflinée à cet ufage. 

La grande falle du château eft ornée de plufieu^ 
hiftoires, peintes parPierino del Vaga, ou par fes 
élèves , d'après fes deffins ^ Clément XI la fit paver 
de dalles : il y a d*autres chambres peintes par 
Jules Romain, par Pierino de! Vaga, & autres 

{»eintres de réputation ; un Belvédère qui donne fur 
a campagne, où il y, a de bons ornemens de ftuc, 

CO Nous en parlerons daa^ la description du royaume ^ 
Naplfs. 
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faits par Raphaël de Monte Lupo, avec des pein- 
tures de Jérôfoe Sicciolante de SerttR>neta. On y 
conferve aufli quelques ftatues, entr'autres un buiïe 
de marbre d^Ântonin le Pieux, un autre quirepré- 
fente Pallas, ou, fuivant quelques-uns , la ville de 
Rome. , 

C'eft dans ce château qu*eft le tréfor de TEtat ; 
on y couièrve les trois millions d^écns romains que 
Sixte^Quint y dépofa , & àùsqfiels on s'eft fait une 
loi de ne toucher.que daus le cas de famine, ^comme 
en 1764, & à la charge de rétablir bientôt les iom-». 
mes qu'on en tire. 

Les 2Vrnr^/îf,c?€ft-à- dire,. les tiarres& lesbijou« 
du fouverain pontife y ibnt aufC dépofés y de même 
que les archives fècrètes où ibnt les pièces les pluai 
importantes du tréfor des cbartres, comme lés ori-^ 
ginaux dejpluiieurs bulles , les aâes de divers^ con<^ 
ciles de Trente* 

M. du Theil, de l'académie des inCbriptions Se 
belle»^léttres , '^qiiî a été à -Rome par ordre du gou- 
vernement depuis 1776 jufqu'en 178}, pour fairei 
des recherches fnr Thiftoire dé France , a trouvé 
dans les archives du château S. Ange la célèbre 
coUeâioii '<ïes regcftes , c*eft-à-dire', le recueil des 
lettres des. papes j il a tiré copie de plus de onze 
cent lettres d'Honoré III, prelqué toutes relatives 
à la France, & un grand nombre d'autres 9 les fix 
premiers pontificats du treizième fîècle Ini en ont' 
fourni environ cinq mille. M« du "iTheila trouvé 
auffi beaucoup de chofes dans les\ archives de S, 
Pierre- & dans la bibliothèque du Vatican , pu il a 
compulfë environ quinze millie manufcrits, qui lui 
ont fourni près de vingt mille articles fur notre 
hiftoire. 

Les prifonniers d'état ibnt aufli d^ns le château 
S. Ange j il y en avoit quatre en 17(^5 \ mais quand 
le pape eii.fur 1^ point de, mourir, tous les pri- 
fonniers de la ville ibot transférés fians ce château. 
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pour quHIs ibicot gardés plus furement .^n cas' 
d- émeute : en effet, dans Iç temps du conclave, 
où le gouvernement de Rome eft prefqu'en fuf- 
pens ^ les révolutions font plus à craindre ; le camer- 
lingue étant dans le conclave, $c le gouverneur 
commandant feul dans la ville ^ il y a plus de riCi 
ques à courir & de mefures à garder (i). 
; C'eft au-deflus de cette grande tour qu*on tire 
un feu d*artiiîce pour . la fête de S. Pierre , & ua 
pour ranitiverfaire du couronnement du pape j on 
ne peut pas imaginer, une Situation plus heureu(è 
pour un fpeâacle de cette efpèce j on le voit de 
tous cptésj la girandole formée par 4500 fufées 
qui partent à la fois , & (ê répandent circulaire^ 
ment en forme de parafbl, eft la plus belle chofe 
que j'aie vue en fait d'artifice ^ j'en parlerai à l'oc* 
cafion du couronnement du pape* La vue de Rome 
fait auffi un coup-d'œil fuperbe, quand On eftfltr 
le haut du château S. Ange. ^ 

Une galerie couverte , ou corridor , foutenu par 
des arcades, fait par Alexandre VI vers l'an isoo, 
réunit le château S. Ange avec le, palais du Vati» 
can, qui en eli: à près de 500 tpiiès de diftance; 
cela peut fervir en cas de furprife pour la retraite 
du pape : Urbain VIII le fit couvrir, reftaurer & 
ieparer des maiibns. 

Le tombeau de Sclpion l'Africain le jeune (2) , 
étoit une grande pyramide ^ femblable à celle de 
Ceftius , mais encore plus grande , fituée fur le 
.chemin qui va du château S« Ange à l'églife de 
S. Pierre , près de Santa Maria Trafpontinà. Cicé- 
ron nous dit, à la vérité, que le tombeau des» 

'■■ ' " I I .1 m ■ I I M . ii f II ,1 I, 

(i) Le gouveraement de Rome devient alors ariftocra tique» 
la jurisdiâion.du raajor-d6me ne s*étend pas hors du ConclaTe. 

(2) Scipion rAfricain l'ancien ayoi( vainca Annibal, & pris 
Carthage , 201 ans avant Jéfus - Chrift. Mais fon petit-fils p^r 
adoption détruifit Carthage, Tan 147 > & fut; £uraommé aulGL 
l'AfriçaJa lejew^e. 
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Scîpîons étoit fur la voie Appienne , & on Ty a 
trouvé , comme nous l'avons dit précédemment } 
mais celui dont nous parlons ici étoit moins ancien : 
il eft repréfenté fur les portes^ de bronze que le. 
pape Eugène IV fit faire à 1 eglifcr de S. Pierre du 
Vatican. Ce fut Alexandre VI qui fit démolir cette 
pyramide vers l'an 1500, foit pour aligner la rue, 
foit pour empêcher qu^elIe ne pût fervir de rem- 
part à des ennemis qui afliégeroient le château S« 
Ange. Il employa les marbres à paver la cour de 
S* Pierre, bien différent d'Alexandre VII , qui dans 
un fiècle plus éclairé & vers 1660, prit les plus 
grands foins pour la reftauration & l'entretien des 
monumens de l'antiquité. 

L'entretien de ces monumens & le refpeâ qu'on 
leur doit n'eft point une choie de préjugé , de 
convention , ou même d'intérêt : la philofophie & 
la politique doivent nous porter à conferver les 
Inonumens des hommes illuftres , comme un germe 
pour en produire d'autfes : on doit d'ailleurs per- 
pétuer le ibu venir des empires qui ont occupé la 
terre , & dont les progrès & la chute font une 
leçon pour nous : enfin on doit conferver à une 
ville des objets de curiofité , qui lui donnent fiir 
toutes les autres villes du ihdnde un avantage fi 
marqué , & qui perpétuent fa célébrité. 

Santa Maria Traspontina, églifè paroifilale, 
deffervie par les grands Carmes , Carmelitani CaU 
\ati; elle efl fituée à l'entrée de la rue appelée 
Borgp nuovo , qui s'appeloit autrefois Strada Alezan^ 
àtina^ à caufe du pape Alexandre VI, qui la fit 
aligner en faifant bâtir le grand corridor du château 
S. Ange, & démoliffant la pyramide de Scipion. 

Cette églife fut fondée en 1563^ par le cardinal 
Aleffandrino. Sixte-Quint la fit décorer & embellir; 
les architedies furent Paparellt & Ottavio Mafche-^ 
rini \ la façade eft de Salluftio Peruzzi 9 fils de 
fialthafàr de SieQnet Le grand autel eft orné de 
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marbres & de bronzes , il fut fait en 1675^ fut W 
deflins de Carlo Fontana. Une image de là Vicrgef 
que les Carmes apportèrent de la Terre - Sainte ^ 
iorfqti'ils en furent chafTés, eft portée par de« angesf 
en ftuc j le tabernacle èc le devant d'autel Cotit gar- 
nis d'agathes & de cornalines ^ il y a dans cette 
églife plufieurs bons tableaux du cavalier d^Arpino y 
de Roflètti, Puccîni, Ricci ^ &c. On y montre deuss 
colonnes auxquelles on dit que S* Pierre & S* 
Paul furent attachés' pour être battus de verges. 

C*eft dans cette églife qu*eft enterré Zabaglia f 
rhomme le plus fingulier qu*il y ait eu à Rome pouf 
le génie de la méchanique j voici fôd épitaphe i 

Nîcolaus Zabaglia ^ Romanus ^ Litterarum plané 
rudis j ftd ingénié açumine adeâ prœfians , ut omne^ 
artis archittSonicœ peritos machinationum invention^ 
ce facilitatc^ magna urbis cum admri^tiikiit fuptra-» 
verif^ Vir fuit cum antiqui moris , tum à pîccuniœ avi^ 
ditate ^ ac luxu alienus ; yixit annos 86 9 obiit die vj 
menjis Januarii anni Tubilcei if^o. Ne igrtur ipfiu^ 
memoria inieriret , à Fratribus hujus Cœnobii S. Mariaf 
tranfpontinœ , Ordinis 5. Mariœ.de Monu Carmfili^ 
bominis exuviis hcec adnotatio appofita ç/?- . 

Nous aurons occâfion de parler encore Aes ta^ 
lens de ce célèbre artifte; 

La grande rtiè j qui eft prefqûe parallèle à celle 
^ Borgo nuovo ^ s'appelle £or^ JFVo, à caufe àt 
Pie IV qui la fit aligner. On y voit une églife de 
S. Affgioh^ que S. Grégoire le grand fit bâtir e»' 
mémoire de la vifion de 593* Nous en avons parlé 
*à l'occafion du château S. Ange. La rue de Borga 
nuovo traverfe la place de S. Jacques 9. où eft le- 
glife dont nous allons parler, ainfî que le palais- 
Giraud. Il y a dans cette place une fontaine ^ que 
fit feire Paul V par Charle Maderno. 

S. GlkcOMO ScoJpzcavaJli ^ églife- pàroiflîale, qui 
^dépend du Chapitire dç S. Pierre j fgn nom vient 

^ns 
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fehs doute de ce qu'il y avoit autrefois près de-Ià 
un pas difficile pour les dievaux ^ mais on montre 
daiis cette églife deux pierres fur lefquelles on â 
formé une autre étymologie de ce nom de Scojfaca^ 
valu. L'une fervit, dit-on, pour le facrifice d'A- 
braham y & l'autre pour la préfentatioti de Jéfus- 
Chrift au temple : Hélène , mère du grand Conf*- 
tantiil j les fit tranfportèr à Rome , dans l'intentîon 
de les mettre à S. Pierre j mais les voitures étant 
arrivées près de l'endroit où eft l'églife dont nous 
parlons , les chevaux s'arrêtèrent obftinément fanô 
qu'il fût poiîîble de les faire aller plus loin j il 
fallut donc mettre ces deux pierres facrécs dans 
l'endroit que le ciel fembloit choifir j c'eft ce qui. 
donna lieu à la fondation de cette églife. 

Palazio GiRAUD ) ancien palais , que le car* 
dinal Adrien de Corneto fit bâtir par le Brarhante| 
(il en faut excepter la porte qui eft moderne. ) Ce 
palais appartint enfuite aiix rois d'Angleterre ? 
Henri VIIl le àouna aux Campaggi ; Innocent XII 
Tacheta pour y placer une communauté ; enfin il 
a été acheté de la Camerà ^ riloyenant quatorze 
mille fcudi ( 74670 liv. ) par M. le comte Giraud , 
originaire de Marfeille , père du cardinal Giraud ^ 
qui étoit nonce en France en 1767. ' 

LiE Collège des Pénitenciers de S. Pierre, qui 
feft vers la inême place, étoit compofé de quinze 
Jéfuites ^ on y a mis des Cordeliers conventuels: OU'^ 
tre le gardien & le procureur , il y a deuk Péni- 
tenciers pour la langue italienne, deux pour le 
françois, deux pour Pefpagnol & lé portugais-, un 
pour l'allemand, un pour le hongrois^ un pour le 
polonois , un pour Tanglois ^ un pour le fclavon , 
qui eA la langue qu'on parle en lllyrie ou en Dal- 
matie , & dans une partie de l'Afie. Ces Pères' con- 
feffent tous les jours , chacuii à leur tour, les pè- 
lerins de ces diverfos nations ;' leurs cdnfefflonnaùx 
font à main gauche dans la croifée deFéglife d«^ 
Tome IK A a 
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S. Pierre ; ceux de la droite fout deftinés pour des . 
Pénitenciers extraordinaires , qu'on tire des autres 
ordres lorfque le befoixi l'exige, comme dans le 
temps du Jubilé, ou dans le temps de carême, 
quand il y. a beaucoup de pèlerins à confeffer. L'é- 
tabliflement des Pénitenciers fut fait du temps de 
S. Pie V , & Alexandre VII lui aflîgna des revenus 
convenables fur le produit des difpeufes de la Pé- 
nitencerie apoftolique 5 le Père Honoré Fabri , Jé- 
fuite, célèbre mathématicien françois, laifla une 
bibliothèque confidérable à cette maifon , où il 
avoit long-temps habité. 

OsVlZlO digli eretici convertie y ancien palais de 
la maifon Spinola de Gênes , que le cardinal Guaf* 
taldi laiffa en 1585, pour recevoir & inftruire les 
nouveaux convertis jufqu'après leur abjuration : c eft 
dans cette maifon que mourut Charlotte , reine de 
Chypre , fous Innocent VIII , de même que Raphaël 
en 1520. Cet hofpicc eft prefque vis-à-vis de leglife 
S. Jacques. 

En continuant le long de Borgo nuovo , & en 
arrivant à la place S. Pierre , on voit fur la droite 
le palais Accoramboni , qui fut bâti par Maderno 
pour le cardinal Rufticucci ^ il y a dans cette maifon 
des tableanx remarquables. 

Nous avons parlé , en commençant notre defcri]»- 
tion , de la colonade & de l'églife de S. Pierre , il 
ne nous refte qu*à continuer notre defcription de ce 
quartier tout autour de S. Pierre. Il y a dans cette 
partie de Rome trois portes du côté du nord : Pbrta 
Cafidlo y Porta Angelica , & la porte des jardins du 
Vatican, appelée auflî U Tre Porte. Il y a deux 
autres portes vers le midi , Porta Fabrica & Porta 
dé* CavûUeggieri. 

Le champ qui fut célèbre autrefois fous le nom 
de Prara Quînâia , étoit fitué dans la plaine qui eft 
au . nord du château S. Ange , & où Ton va par 
la Porta CafiM9% Tite-lavc npus raconte la voca-. 
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tien de Quinâius Cincintiatus (i)^ qui eft de Taa 
459 avant Jéfiis-Chrift. Les Eques & les Sabins 
avoient eu de fi grands avantages fur les Romains y 
que Tunique efpérance de Rome étoit dans la per- 
fonne de Cincinnatus y qui cultivoit quatre ^rpens 
de terre au-delà du Tibre. Le fénat dépêche ver& 
lui i les envoyés le trouvent occupé à labourer ua 
champ , ou à creufer un foifé. Après les premiers, 
complimens , ils le prièrent de vouloir bien prendre 
(à robe pour recevoir les ordres du fénat, qui.n^ 
pouvoient qu'être utiles 81: à lui & à la république. 
Dans fe première furprife, il demande avec vivacité 
& avec follicitude (i tout eft en fureté^ cependant il 
envoie fa femme Racîalia chercher fe robe dans fa 
chaumière ; il eifuie la pouflière & la fiieur dont il 
éloit couvert, 8c fe préiente avec décence : auffi tôt 
les envoyée du fénat le déclarent & le faluent diâa- 
teur , lui apprennent dans quelle terreur on eft à 
Rome , le conduifent à la vijle \ il f^^t armer tou% 
\fis citoyens , & il fauve la république. 

Au nord de Porta Cafiello , Ton a trouvé en 174J 
des veftiges du cirque d'Adrien. 
• Santa Maria délia PUtà in Campo Santo , petite 
jéglife, (îtuée au midi de Téglife de S. Pierre, ainfi 
appelée à caufe d'un ancien cimetière , où Ste. 
Hélène dépofa la terre du Calvaire qu'elle avoit 
apportée de la Paleftine. On y voit au pilier gau- 
che du fanâuaire , au-deifus de l'épitaphe de Jacob 
de Hafe , un petit enfant , par François Flamand \ 
il eft très«beau ; il tient fon mouchoir , & s'appuie 
de la même main fur une torche qu'il éteint ^ le 
caraâère en eft charmant , & on ne pouvoit le faire 
pleurer avec plus de grâce. 

Le Palais de l'Inquisition, ou du S. Office, 
eft aufli au midi de S. Pierre. Cette congrégcTtioa 

(i) C'eft en mémoire de cet événement qa*oa « établi ci» 
Amérique Vosti^e de Ciacinaatias , ea i/83* 

Aa ij 
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dont le nom eft odieux parmi nous (i) , & redott- 
table en Portugal & en Efpagne, exerce fes fono 
tions en Italie avec beaucoup de douceur. Elle fut 
inftituée en ^536, par Paul III, à rinftigatioo du 
cardinal Jean- Pierre CarafFa , Napolitain, lequel 
étant devenu pape, en 155S5 confirma cet établit^ 
fèment , & lui afGgna une maifon dans la place de 
Ripetta , près du palais Borghèfe. S. Pie V trauf- 
porta rinquîfition près de S. Pierre , de même que 
les prifons du S* Office. C'eft dans ce palais que 
réfide le Père Inquifiteur , appelé le commiffaire 
de rinquifition , avec quelques autres Dominicains , 
& un prélat féculicr qui a le titre d'affeflcur. Nous 
en parlerons quand il fera queilion du gouverne* 
ment de Rome. 

On peut fbrtir du côté du midi de Tenceinte des 
murs de là cité Léonine par deux portes : lune 
s'appelle Torto Fabrice , parce qu*elle fut ouverte 
pour le fervice de 1 egîife S. Pierrej elle fut enfuite 
rebâtie par Clément XI. Elle eft près des fours à 
briques & des potteries, ce qui a fait appeler «S^^/zra 
^ Maria délie Fornaci^ leglife des Pères de la Merci, 
ou des Réformés Efpagnols , appelés del Rifcatto. 
L'autre porte eft appelée de^ CavalUggieri , parce 
qu elle eft près du bâtiment où Ton place le^ chevaux- 
légers quand le pape réfide au, Vatican y elle s'ap- 
peloit autrefois Fofterula , foit parce qu'elle étoit la 
partie écartée & poftérieure de Rome, foit par cor- 
ruption du mot Porticclla. 

GiARDlNO BarberinO, OU baftîon Barberini; 
èft fitué derrière la colonnade de S- Pierre , vers 
le midi, d'où il s'annonce d'une manière diftin* 
guée , & domine principalement du côté du pont 
S. Ange. Cet endroit eft appelé dans les anciens au- 
teurs Palatiolum , parce qu'il y avoit une maifbn 



(i) Llnquifition avoit pris naifîance dans le treizième fièclc , 
comme nous le dûous ed parlant des coogrégatûns «le Rome. 
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de l'empereur Néron,, d'où il regarçloît les (pefta- 
clcs du cirque, & les maffacres des chrétiens qu'il 
y faifoit immoler. On y voit encore quelques rcfteS 
de bains antiques. Il y a auffi dans cette maifon des 
peintures eftimées, des blaflîns de fayance , peints 
par les élèves de Raphaël 9 de grands vaiês d'albâ- 
tre. Les jardins font bien didribués , il y a des fon* 
taines , des perfpeâives , des vues très - belles Se 
très -bien ménagées, & des ifs qui fe remarquant 
de fort loin quand on va au Vatican. 

L'Hôpital 4u S. Ejprît , Achiofp,edale , a fait 
donner à cette partie de la ville le nom de Borgo 
S. Spirito : cet hôpital eft une maifon vafte & riche, 
oii l'on reçoit haoituellement trois on quatre cent 
malades. L'égliiè s'appelle auffi S. Spirito in Sajpa , 
& ce nom vient de Ina , roi des Saxons occiden* 
taux, qui fit bâtir dans cet endroit , vers Tau 717 ^ 
une églife Se un hofpice pour les pèlerins de fa na- 
tion , dont il donna le foin à des prêtres Saxons. 
D'autres afiurent que ce nom vient du quartier des 
Saxons que Charlemagne y établit , loriqu'il vint 
â Rome après la deftruâion du royaume des Lom- 
l)acds. Innocent III, l'an 1x98^ ordonna la reconf^ 
truâion d'un hôpital en ce lieu - là , pour y rece* 
voir les pauvres izialades , & les enfans- trouvés 
dont quelques-uns avoient été jetés dans le Tibre 
c^tte année-là. Il donna l'adminidration de cette 
maifon à des religieux hofpitaliers , dont le fon- 
dateur fut Gz//<fe/>fo/2//7^///>r. Cet ordre du S.Efprit 
fe répandit bientôt en Italie & ailleurs , où il i| 
a été fort utile pour fes malades & les enfans-trpu« 
vés. Les Pères du S. Efprit font habillés comme 
les autres prêtres fécyliers, mais ils portent du côté 
gauche une croix blanche à deux croiiees , & font 
un quatrième voeu pour le fervicc de Thôpital ; ils 
ne peuvent point tefter en faveur des étrangers ; 
ils font l'office au chœur comme les autres religieux. 

I4Ç même p^pe Innocent III fit confiruire l'égli/e 

A a iij 
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foire le vocable du S. Efprit^ à qiii il rappoftoît 
rheureufe idée de cet établiflcment 5 & il voulut 
que les enfans y fuifent habillés d'un bleu célefte ^ 
pour leur rappeler qu'ils doivent en remercier le 
ciel. Innocent IV , beaucoup d'autres papes , & uit 
grand nombre de bienfaiteurs particuliers , ont con- 
tribué à étendre & à enrichir cet établifTement^ leurs 
noms fe voient en difFérens endroits dé la maifbn* 

La grande falle pourroit contenir près de mille* 
lits ^ il y en a une pour les maladies cantagieufès , & 
une autre pour le^ bleffes. Les prêtres & les nobles 
font fervis dans un autre hôpital féparc. Il y a audf 
un bâtiment où font quarante nourrices , qu'on en- 
tretient pour'les enfans - trouvés ; unau^re où les 
garçons font élevés & inftruits ; un couvent de reli- 
gieufes de l'ordre de S. Auguflin , qui font cbar-^' 
gées de TinAruâion des filles , jufqu'à-ce qu'elles 
puiffent. fe marier ou fc faire religieufes j un cou- 

-"vent pour les chanoines réguliers qui dcffervent 
régli(e & l'hôpital j un palais pour la réfîdence du 
prélat - commandeur de Tordre, & une apothicai« 
terie complette. La cuifine même eA remarquable ^ 
aiufî que les falles où travaillent les orphelines à 
differens métiers. 

La bibliothèque a été léguée par le célèbre Jean-^ 
Marie Lancifi ^ premier médecin de Clément XI ^ 
au commencement du fiècle ; Ton y trouve tous les 
livres de médecine & d*hiiloire naturelle qui peu^ 
vent être utiles à un pareil établiifement. Behoît 
!XIV augmenta cette bibliothèque : elle contient 

^beaucoup de livres de mathém.ltiques , de médecine 4^ 
la falle d'anatomie renferme beaucoup d'inftrumcns 
tle phyfique &c d'anatomie ^ des injeâions & des 
préparations. La fontaine qui eft près de'^rhôpital 
& fur le bord dd Tibre eft encore un monument 
de la piété de Lancifi , & elle s'appelle ^c^ua Lan-* 
tifîana ^ le peuple l'appelle aufTi Fonti délia Bar^ 
chuta; ce fut Lancîfi qui, ayant reconnu la bonté 
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8t la fàlubrîté de cette eau, en fit raflembler lesr 
veines perdues ou négligées, & conftruire la fon- 
taine en pierres - de - taille , telle qu'elle elt au- 
jourd'hui. 

, Benoît XIV a augmenté les revenus de la maifon 
du S. Efprit j il a fait prolonger l'ancienne falle , 
& bâtir un corps-de-Iogis du côté de la Longara' 
pour les filles , qui n'avoient pas aflez de logement j 
Kes nouvelles additions Ont été faites & décorées 
par Ferdinand Fuga. - 

. L'églife de cet hôpital eft une paroifle , où il y 
a plufieurs chofes remarquables : le tabernacle du 
grand autel eft de la compofition de Palladio ; le 
devant d'autel eft formé d'agathes ,& de cornalines 5 
la tribune eft ornée de peintures de Jacques del 
Zucca , qui y repréfenta plufieurs peintres & plu^ 
fieurs gens de lettres , qui étoient de fes amis. Le 
premier -autel, à main droite, eft orné de deux belles 
colonnes d'albâtre , qui reffemblent à de l'agathe , 
avec un tableau de Ste. Barbe , qui paffe pour 1© 
meilleur ouvrage du cavalier d'Arpino. L'autel de 
la grande falle des malades eft aufli de Palladio ^ le 
tableau qui repréfente Job eft de Carie Maratte , 
aufli-bicn que le tableau de l'Annonciation , qui eft 
dans l'oratoire de l'archi - confrérie du S. Efprit, 
ïane des plus anciennes & des plus diftinguéea 
qu*îl y ait à Rome. 

Au nord de la place S. Pierre , & environ cent 
toifes au midi de la porte Angélique , on trouve 
l'églife de Ste. Anne. 

Santa Anna in Borgo Pio , ou Santa Anna di 
Palafrenieri ^ églife de la communauté des domefti- 
ques du pape & des cardinaux dignitaires 9 elle fut 
*bâtie, en 1575 , fur les deftîns de Vignole , & fous 
la conduite d'Hyacinte Barozzi fon fils , quoique 
d'autres aient cru que c'étoit fur un deflîn de Mi- 
chel-Ange. Clément XI fit achever la façade. Cette ^ 
^nfrérie fut érigée dès Tan 1378. Les Palajrtnkn 

A a iv 
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célèbrent la fête de leur patrone avec beaucoup 
de pompe ; ils^partent' en procefl^pn du palais di4 
cardinal doyen, fur des mules équipées comme pour 
lé pape, ayant derrière eux les chapeaux des car-^ 
dinaux leurs maîtres, & ils vont ^infi jufqu'à Téglife 
de Ste. Anne. 

Porta Angelica, fituée au nord de ce quartier, 
à côté du palais Vatican , fut percée par Pie IV , & 
aînfi appelée de fon nom, qui étoit Giovanri An-^ 
giolo ; il y a deux anges fculptés fur la porte , avec 
ces paroles: Angelis fuis maridavit de te , \it cufio-. 
diant te in omnibus viis tuis , & un peu plus bas ; 
Qui vult Rempublicam falvam nos fequatur. 

Zecca Pontificia , hôtel de la monnoie, fitué 
au pied du Vatican , d-ans lequel U y a des roues 
qui tournent par le moyen de Teau , & qui ren- 
dent les opérations du rnonnoyage beaucoup plusf 
promptes, 

Le four du palais eft un peu plus haut vers le 
deffus de la colline y le pain qu'on y fait pafTe.pour 
le meilleur de Rome. L'hôpital deftiné pour les 
domeftiques de la maifon du pape , eft auprès de 
' Téglife de Ste. Marthe, vers la lacriftie de S. Pierre ; 
les maifons, qui font comme une isle fur la place, 
contiennent difFérens atteliers pour le fervice de 
Téglife , la fonderie, & fpécialement le travail de 
>a mofaïque , dont nous parlerons avec quelque 
étendue. Ce quartier doit avoir éprouvé des chan- 
gemens confidérables par la çonftrudtion de la fa-? 
criftie , & en éprouvera d'autres par le projet 
qu'on a formé de dégager la colonnade^ 

Monte Mario , colline qui eft au nord-pueft 
de Rome , un peu au-delà du Vatican 5 ç'cft une 
prolongation du Janicule, & elle étoit comprife 
autrefois fous le même nom, auflî-bien que I4 
colline du Vatican; le nom qu'elle porte aujour- 
d'hui ne vient point de l'ancien confiil Marius, 
niars d'un certain Mario Mi^tini>^ qui vivoit du temp§ 



Voyage en Italie. 377 
lie Sixte IV, & qui avoit fur cette colline une 
belle maifon, que fa famille a poffédée jufqu'à nos 
jours. 

Il y a fur cette montagne une ^glifè de Ste# 
Croix, que Pierre Millini fit bâtir vers Tan 1479; 
& une églife du Rofaire , occupée par les Domi* 
fiicains ^e la congrégation de Lombardie ^ elle fut 
élevéç par Giovan Vittorio dé* Roffi, qui Voulut 
déguifer ion nom fous celui de Giano Nicio Eritreo , 
qui flgnifie en grec la même chofe. Le couvent fut 
.reft^uré par le pape Benoît XIII, mort en 1730, 
qui avoit été I)ominicain, & qui aflfèâionnoit fpé* 
çialement ce couvent où il aîloit quelquefois fé- 
journer. 

VlJLLA Madama, belle maifon de campagne qui 
appartient au roi de Naples , & qui eft fituée fur 
le mont Marins, d'où elle xlomine Rome & tous 
les environs , de la manière la plus agréable. Son 
nom vient de Madame Marguerite d'Autriche , fille 
de Charles-Quint, qui époufa 'Alexandre de Médi- 
çis, & enfuite 0<âave Farnèfe^ elle acheta du cha- 

Ïitrè de S. Euilache cette maifon , que le cardinal 
ules de Mçdicis , qui fut enfuite le pape Clément 
VII, avoit fait bâtir furies deffins de Raphaël. Jules 
Romain & Jean d'Udine la décorèrent de ftucs & 
de peintures i elle, a- été long-temps un des beaux 
^endroits des environs de Rome, & c'eft encore ce 
que Ton remarque le plus, quaiidon regarde cette 
colline de quelqu'endroit dégagé. 
. Villa Mellini eft fituée à la partie la plus 
élevée de Monte Mario , auprès du xrouvent des Ja- 
cobins, ou de Téglife du Rofaire dpnt nous avons 
parlé ^ cette mailon eft dans une fituation char- 
niante, mais il en coûte pour jouir de cette belle 
vue, car la montagne eft longue & rude 5 on voit 
de>là toute la ville Se la campagne de Rome , & le 
Tibre avec toutes (qs finuofités; on le voit paroîfre 
k cinq diftances différentes, ou dans cinq endroits 
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fort éloignés Jes uns des autres ^ il faudroit peu de 
dépenfe pour former une terraffe magaifiqiic autour 
du Cafin. 

Quand oii éft fur Monte Mario ^ l'on voit un val- 
lon du côté de Ponte molo , où Ton découvrit en 
1500 les ruines d'une ^ ancienne églife à trois titk 
voûtées , bâtie dans le même endroit où Von dit 
<[ue Conftantin vit en Tair la croix qui lui annonça 
la viétoire ^ nous en avons déjà parlé Tome IIL 
Ceft à Monte Mario que les naturaliftes v</nt fe 
promener le plus volontiers i on y trouve des co- 
quilles pétrifiées^ des huîtres ^ des tellines, & (lir- 
tout des cœurs de àœuf très-gros^ les uns en pierre 
blanche , les autres en cryftal dé roche-; ces der* 
niers font aux environs de Filla Madama. On y voit 
auffi des ftalaôites , des poudingues ou pierres mé- 
langées de plufieurs autres j ( en anglois Puddings* 
Jiones ) qui font de différentes efyèces & de différent 
degrés dç maturité,, c'eft furtout auprès de Villa 
Mellini, Il y a encore des pierres lenticulaires que 
M. Maze^s a obfervées, Se for lefquelles il a donné 
un mémoire à lyacadémie des foietices. 

Le P. Torrubia y du couvent à'Araceli , qui a écrit 
fur rhiftoire naturelle, affure qu'il y a aux envi- 
rons de Rome des poiffons pétrifiés; cependant M. 
Tabbé Mazeas, qui a fait beaucoup decourf^s dans 
la campagne avec M. le baron de S. Odil, pour ' 
obferver tout ce qui avoit rapport à l'hiftoire natu- 
relle 5 n'en a point rencontré. 
; En fortàht par la porta Fabrîca ou par la porta 
Cavalleggieri , on trouve la Villa Sacchetti , 
maifon de campagne bâtie fur les deflîns de Pierre 
tle Cortone; elle mérite d'être vue. Vis-à-vis d^ 
cette maîfon il y a une colline au fommet de la-^ 
quelle étoit le tombeau de l'âne SaCchetti , dont on 
a beaucoup parlé il y a deux cent ans, mais qui 
' eft aâuellement détruit. C'étoit, dit-on, un animal 
l^ien plus intelligent que ne comporte fon e^èce; 
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îl allôit feul à plufieurs milleâ de diilance.^ avec £s^s. 
paniers , chercher les provifions néceffaires , & reve- 
iioit fidellemerit & promptement,. Le cardinal Sac-^ 
chetti, à qui il.avoit appartenu, lui fit élever ^ vis* 
à-vis de fes bains ^ ^"^ efpèce de tombeau, où il 
mit dans une urne antique, les.reftes de ce fervin 
teur fidelle ; cet;te expefllye reconnoiflancé coûta 
cher au cardinal. Dans le conclave .qui fe tint en-, 
fuite, des foins auflî marqués pour un vil animal 
lui furent reprochés comme un trait de fîmplicité. 
^ ou de fuperftition 5 & 1 éloignèrent de la tiare qu'il 
auroit pu e/pérer. 
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Vu travail de ta , mofaïque & des fiucs. 

L.. - ' '" -^ . . ; 

A mofaïque, on le travail en pierres de rapport,^ 

^lè un art qui eft prefque concentré dans les atteliers' 
du Vatican, & qui méritcroit bien d'être. connu 
ailleurs. Cet art fut cultivé par les anciens i iT^ais, 
ils ne prétendoient pas faire des tableaux en mo* 
iaïque, ce n'étoi^ntque des pa^(és.dans lesjnaifbns 
& dans les cours j ils y employoiçnt des vitrifica- 
tions , comme on le voit daos plufieurs môfaïques 
de Portici. Cet- art fe foutintà Conftantinople dans. 
le moyen âge , & Ton voit ' à S. Marc de Venife 
des mQfaïques de ^quatre ou cinq cent ans. Les 
Grecs qu'on avoit fait venir du Levant, pour tra- 
vailler à legliiè de S. Marc, firent une quantité, 
prodigieufe de mofaïques en Italie, vers J'an 1093 > 
& il y en a une defcription pat* Bofchini; ces 
çuyrages étoient fans goût, fans deflin, d'un coloria 
plat , tranchiant & défogréable, en compâraifon de 
ce que J'on fait aujourd'hui. On e^ trouve beau- 
coup dans les vieilles égUfes da Rome 3 il y en a 
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niême en France, par exemple, dans laTOtoride de 
Sr Bénigne à Dijon ; mais ce n'eft qu'un petit échan- 
tHlôn fort groflîer, repréfentant des animaux, &c 
fait avec des pierres naturelles^ Nous avons parlé 
è Foccafibn de Fîéglife de S. Paul des mofaïques 
faites par -Cavallîni', dans le quatorzième fiècle, & 
dans la dçfcriptiôn de Sca/a Cali ^^àQ celle de Zucca 
Florentin, vers' Pan 1600. Mais Calandra ayant 
trouve vçrs 1630, le moyen de fixer les mofaïques 
dans un ciment plus fort que celui dont on fe fer- 
voit auparavant , cet art reprit quelque vigueur : 
On Ta perfeâionné encore plus à Rome depuis le 
commencement de ce fîècle, & il eft aujourd'hiû 
très-digne d'attention. Voyez Furiettî, de Ijiufivis^ 
Rome, 175Z in-4^. Le mémoire dé M. Fouge- 
roux , eh 77 pages j à la fuite de fes Recherches fur 
les ruines d'Hçrculanum^ Paris, 1770 ïn-iz» L'Eifai 
fiir là peinture en mofaïque , ' Paris , chez Vente , 
1768, in-8^. & TEncyclopédie d'Yverdon au mot 
InofaUque. • . ^'.^ . . . 

Nous avons parlé des chef- d'oeuvres de ce genre 
<jui fè voient dans réglifé de S. Pierre; il nous refte 
à dire un mot de la façon dont on les travaillé. 
Les mofaïques anciennes étoîent formées fouvent 
par des pierres naturelles qu'on choifîffoit de la 
couleur convenable; maïs la nature ne nous fert 
pas dans 'ce genre auffi-bien que la chymie : il eft 
trop difficile & trop long de chercher des pierres 
de tant de nuances différentes. Àinfi la matière 
aâuelle 'des mofaïques confifte en une multitude 
d'émaux W de matières vitrifiées de toutes couleurs 
& de toutes nuances , qu'on a trouvé 1er moye^ 
de préparer à très- bon compte :' on prétend qu'il 
y en a des milliers de teintes diflferéntes , qui coû- 
tent depuis un & demi jufqù'à (èpt paules la livre. 
Il y a un émail rouge pourpre, qui coûte 60 liv^ 
la livre ; on tire ces émaux de Venife & de Hol- 
lande 9 mais ou ca^fait auffi & Rome; voyt% Mï 
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Fougeroux qui cite plufieurs traités fur la prépâra- 
tiou des émaux, Kunckel, Néri & Meret, Mo»- 
tamy, &c. On en coule des tables plattes, que 
Ton coupe enfuhe en efpèces de chevilles quarrées, 
larg'es d'environ quatre lignes fur chaque face, & 
longues de deux pouces. On prépare une table 
cpaifle, formée d'une ou plufieurs dalles de pierres ^ 
/elon la grandeur du tableau; elles font rayées de 
tous (ens en creux , pour mieux retenir la couche 
epailTe de maftic dont on les enduit. Ce maftic eft 
/ait 9vec une partie de chaux & une poudre de 
>travertin , que Ton broie avec de Thuile de lin. 

Quand le maftic eft étendu , l'ouvrier ayant foa 
tableau original devant lui , & fes chevilles d'émail 
rangées par nuances , comme dans des quarrés d'Im- 
primerie , copie fa peinture en fichant des chevilles 
dans le maftic. L'ouvrage , quand il eft fait, refl^m** 
ble aflez à de fort 'gros points quarrés de tapiflerie 
à la turque. On peut comparer auflî cette méthode 
de travailler des tableaux à celle des ouvriers des 
Gobelins pour les tapilTeries. Ceux-ci non plus que 
les mofaïftes,*ne favent point deflîner, (je ne parle 
pas des chefs d'atteliers ) on eft étpnné de voir que 
îans aucune connoift^nce du defiin , ils réuffifiènt fi 
bien à copier fidellement leurs originaux, (bu vent 
même en une forme plus grande ou plus petite que 
le modèle* 

Ces grands tableaux étant finis, 6n les adoucit - 
avec des meules de grès , on remplit les joints 
avec des poudres d'émaux, & on les polit avec de 
la potée comme les glaces. Ils deviennent aufÇ 
unis , quelquefpis même auflî brillans que le verre, 
ce qui eft peut-être une efpèce de défaut, furtout 
dans les coupoles ; car la réflexion de la lumière 
fait qu'on ne peut les bien voir qu'en choififlant 
avec foin fa pofition« Calandra avoit fait en i<53q^ 
une mofaïque de S. Michel, qui eft dans : l'égliie 
lie S. Pierre , mais il lui avpit donné un poU â 
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éblouiflant & fi incommode, que le pape Urbaîit 
VIII abandonna le projet qu'il avoit formé dès- 
lors, de mettre en mofaïque tous les tableaux de 
S. Pierre. Mais aujourd*hui , quand ce font des piè- 
ces d'une grandeur fort çoniidéraftle , faites pour 
être vues de loin,' on ne les polit plus.^ elles font 
tout auflî belles & même plus ; 1 eloignement efface 
les inégalités de la fijrface, & la petite diftance qui 
fe trouve entre les chevilles, qui ne peuvent jamais 
être jointes bien immédiatement» La mofaïque ne 
réuflît. parfaitement que dans le très - grand : on 
a voulu faire ainfi des tableaux & autres petite 
portraits à portée de la vue ; mais malgré le foin 
que Ton prend alors d-eynp loyer de fort petites piè- 
ces d'émail. Ton ne trouve jamais le deffin bien 
parfait j c'eft ce qui rend fi fingulière &c fi pré- 
cieufe 'la belle mofaïque antique des quatre colom- 
bes de Furietti, qui efl au Capitole, & dont nous 
avons parlé. 

Le grand avantage de cette méthode eft la beauté 
d'un coloris à l!abri de toutes les injures de l'air. 
Si par accident le tableau vient à fe gâter, à fe 
ternir , on en ièra quitte pour le repolir ; on n'a 
point à craindre d'ufer la' couleur , il y en a auflî 
épais que la longueur de la cheville. On a exécuté 
de. cette manière , pour les autels de l'églife S; 
Pierre, 4es plus fameux tableaux de Rome; ils 
reviennent à près de foixante mille livres chacun , 
& quelquefois plufieufs perfonnes y travaillent pen- 
dant plus de trois ans , mais ils ont jufqu'à feize 
pieds de hauteur. 

On fubftitue les mofaïques à des peintures même 
qui étoient à ffefque fur les mûrs, & qu'on en 
détache fans les gâter. Pour cela on commence 
par fendre proprement la muraille tout autour du 
tableau, après quoi on y adapte des poutres pour 
fprvir de cadre fur les côtés éc par-de^us; puis le 
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tout étant bien encaftré & ferré avec des daviera 
de fer , qui le terminent par des crochets pour fer- 
rer la maçonnerie & la tenir d'une feule pièce, 
on foutient le tableau en l'air pour le couper par* 
deflbus 5 & y adapter le quatrième côté du cadre# 
Alors on enlève & on tranfporte le tout à force de 
machines. On eft furpris quand on les voit à terre, 
de rénortne hauteur de ces grands pans de murs, 
qui ne paroiffoient lorfqu'ils étoient en place, que 
de fîmples tableaux d*autel$ , tant ce prodigieux 
édifice de S. Pierre eft e»;traordinaire jufqu'en fes 
moindres parties. 

Le travail de ces belles mofaïques de Rome corn- 
mençoit à déçhpoir : il n'y avoit que quinze ouvriers 
en 1778 i on venoit de faire trois tableaux pour 
Lorette j on manquoit d'ouvrage j Téglife de S, 
Pierre ne faifoit point travailler, & les ouvriers; 
cherchoient à s'occuper pour les particuliers : mais 
on va mettre en mofaïque les devant d'autels de 
S. Pierre. Au rejfte , on auroit de ces ouvriers à 
bon compte, fi on vouloît s'en procurer en France, 
d'autant plus qu'ils font pauvres pour la plupart, 
&c qu'ils pourroient, fans faire tort à leur pays ,, 
enrichir le nôtre de leur art. Ce feroit un moyen 
d eterilifer les belles peintures qu'on pofsède à 
Paris , & qu'on n'admire guères , fans fonger que 
la fragilité de la matière fera bientôt difparoitre 
les traits fublimes qu'on y a dépofés. Je fuis étonné 
que Colbert, que le régent & les autres amateurs 
puiifans qui leur ont fiiccédé , n'ayent pas tenté 
de procurer un fi bel art à la France : on exécute 
à Rome de petits tableaux pour des particuliers. 
M. de la Condamine fit faire un portrait du roi 
Stanislas , que la reine fa fille avoit dans Cbn cabi* 
net. M. le duc de la Rochefoucault rapporta d'Italie, 
en 17<56, une belle tête en mofaïque j elle peut 
donner une, idée dç celle d^ S. Pieme , à ceux qui. 
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n'ont point été à Rome, & infpirer Tcnvie d*cfll 

voir faire à Paris de femblables (i). 

J'ai vu des gens de goût qui ne faifbient pas diffi- 
culté dé dire, que les copies en mofaïque égalent 
quelquefois les originaux : en effet, les môfàiftes 
ou les copiftes en mofaïques eiccellent à rendre 
fidellement leur original avec toute fa force ^ avec 
toutes iès beautés^ on en peut 'juger par là com-» 
paraifon de la Ste. Pétronillc du Guerchin , avec la 
copie qu'on en a faite, & qui b'eft nullement infé-» 
lieure à la peinture ^ par la communion de S. Je-* 
rôme du Dominiquin, qui fîit faite en' 1740, &t 
rendue avec la même précifion. Ces deux tableaux 
font aiTurément au nombre des meilleurs que l'od 
connoifTe^ ainfi l'on peut juger que les ouvriers réuP 
firont à copier tout ce qu'il y a de plus beau dans 
la peinture , en y donnant beaucoup de foin. Il eft 
facile en copiant de s'alFurer , par des moyens fami- 
liers aux artiftes, de la parfaite correâion du deffin 
& de l'exafte fidélité des contours. Il faut Cepen- 
dant convenir qu'on n'y retrouvera pas ce grand 
feu du premier trait du maître , qui part de Id 
promptitude avec laquelle fa main fuit la peniee; 
mais l'invention , la compôfitioh , l'ordonnance &t 
les caraâères , qui font les principales parties de 
la peinture , & celles qui mettent Raphaël fî fort 
au - defTqs de tout autre , fe retrouvent dans la mo- 
faïque comme dans la peinture ; le flyle même n'eft 
pas fort différent , fi ce n'eft qu'il n'a pas tout-à- 
fâit la même élégance. D'ailleurs , le coloris efl 
beaucoup meilleur, tant par l'éclat naturel de la 
mofaïque, que parce qu'il efl aifé de le reftifier, 
fans rien changer aux efpèccs de couleurs employées 
par le peintre ,♦ pnifque l'on peut rendre vives 8C 



(i) Madame le Comte a feit fondre à Paris des émaux , & 
conftruire tiri pavé detnofaï(ine , tlans fa^maifôrt de Môulirt-Joli% 
près Paris. 

brillantes 



Dfîliantes les rnêrDes couleurs qu'il a mifes tern^ 
hi terretifes , ou qui le font devenues avec le temps* 
L'humidité de Féglife de S. Pieire avbit peirdu letf 
Couleurs dé la Ste^ Pétronille : elles font fort bieil 
rétablies dans la mofaïque^ hé coloris des peintures 
de Raphaël au Vatican eft éteint aujourd'hui ^ peut- 
être 'même dans là première fraicheur n'étoit-il 
pas extraordinaire : cependant de toutes les partie» 
de la peinture, lé coloris eft celle qui frappé le 
plus le grand nombre des fpeâateurs , pour lequel 
uil tableau mal colorié eft un tableau de rebut , qui 
attire ^ d'abord & qui féduit ceux rtiême qui la 
regardant cortimé fécondaire, lui préfèrent avec 
taifon la compofitîon & le deflïn : un bon tableaii 
Itial colorié eft comme un bon livré écrit fanf 
agrément. L'on vdit en France combien dn eftimd 
les tableaux flamands & hollandois , à quel pri^ 
èxceflîf ils font morltés j quoique leur principal 
hiérite foit dans lé coloris & le finî^ Ce font fou- 
vent ou de petits fujets ba^ & puérils , ou de grande 
fu jets traités d^une petite manière -, & même cd 
coloris {{ vanté eft un côIoris de pierreries, écla^ 
tant 5 qui eft au-delà du vrai ^ dé même que de grcmcl 
fini n'eft pas conformé â la pér(peftive aérienne^, 
On pourroit donc peut-être doiiner, par le moyeni 
de la liiofaïque , un coloris brillant à ces ouvfagesf 
admirables du Vatican ^ qui n'ôtit perdu que cettel 
partie ^ il faudroit les tirer de ce lombre apparte- 
ttient voûté & â petites Croifôes, les débarrâflèr 
Au fatras des peintures environnantes qui les noïent ^ 
& lés mettre dans un jour favorable , oiï ils paroî- 
troient aVec tout l'avantage qu'ils méritent. C^ 
feroit ûiie magnificence bien diçne d'un grand roî 
& d'un état puiflaBt^ de faire conftruîre exprès 
«ne vafte galerie, pour y réunir les copies en mo- 
faïque des plus fameux ouvrages à frefque qui font 
tn Italie , tant en tableaux qp'en plafoifds , en lef 
diftribuaut dans un bel ordre & dans tin^ besià 
ToiM ir. Bb 
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jour, au milieu d'une riche architeûure. On y 
réuniroit les modèles tirés fur les creux de toutes 
les plus célèbres fiatues, qui fout déjà au Louvre 
pour la «plupart : il femble qu'on ne pourroit riea 
imaginer de mieux pour le bien des arts & Thon- 
neiK" de ceux qui les protègent j peut-être que la 
euriofité des étrangers, qui trouveroient ainfi réu- 
nies les principales chofès qu'ils vont chercher de 
côtés & d'autres à grands frais , rendroit à l'état 
beaucoup au-delà de ce que lui auroit coûté un tel 
monument. 

Le travail du ftuc eft encore une des magnifi- 
cences de l'églife de S. Pierre, La voûte eft toute 
ornée de ftucs dorés ^ les derniers qui ont été 
faits font au-deflus de^ portes d'entrée , ils ont 
été exécutés fous la direction de Vanvitelli^ qui 
avant que d'aller à Naples étoit architeôe de 
l'églife de S. Pierre de Rome ^ il y a auflî beaur 
coup de parties en ftuc y qui imitent le marbre de 
manière à s'y méprendre* 

Ces ouvrages en ftuc étoient déjà employés par 
les anciens Romains , comme on le voit dans Vitruve j 
mais ils font aâuellement très-communs en Italie, 
Nous avons parlé du beau pavé de la cathédrale 
de Sienne 9 il y a des tableaux en ftuc à Bologne j 
à Venife on fait des pavés en compoflo^ qui font 
frès-jolis^ Les ouvrages de ftuc commencent à être 
connus en France depuis quelques années : nous 
avons furtout au château de S. Hubert un beau 
falon en ftuc , qui a été fait par M* Clerici ^ il a 
vingt-fept pieds de diamètre , &'a coûté trente mille 
livres. Nous avons encore de beaux ouvrages de 
cette efpèce dans une chapelle des Capucines à 
Paris, que fit faire Mde. de Pompadour par Cle- 
rici \ dans un falon du château de Brunoi^ dans une 
chapelle dé S. Merry que M. Chevalier a faite j 
dans la cathédrale de Sens j dans la maifon de M« 
ëe Voyer k Newilly , & en plufieurs autres endroits* 
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Le ftuc en général eft fait avec du plâtre & de 
la colle de Flandres ^ on le polit avec le grès , la 
pierre-ponce , la pierre verte, la pierre à rafbir,^ 
la pierre de touche, la fanguine & la racine d'au- 
ne^ il n'y a que-ie ftuc blanc qui , étant fait avec de 
la colle de poiiTon , fe trouve plus tendre , & (e 
polit avec la prêle ou equifetum , elpèce de jonc 
qui fe trouve dans nos étangs, A Tégard des veines - 
marbrées qu'il y a dans le ftuc , on les fait en trem- 
pant dans un ftuc prefque liquida & coloré, des 
morceaux de ftuc plus folides Se de la couleur du 
fondj on les joint enfuite tous enfemble , & les 
points de réunion forment les veines : on imite 
aiiifi les veines du marbre formées dans les car* 
rières , par les diftblutions métalliques qui cou- 
lent entre différentes pierres dont laflemblagefor* 
me le marbre» 

. La pâte de ftuc encore molle fe met en place 
fur des fils de fer & des pitons , qui l'entrelacent 
& la retiennent 9 & quand elle eft sèche y on la 
coupe & on la travaille en place. 
' La plus grande diftîculté de cet art confifte à 
bien proportionner la dofè de la colle avec celle 
du plâtre } s'il y a trop de colle , le ftuc fe gerce ; 
s'il n'y en a pas affez , il le polit mal : la cuiflon 
idu plâtre eft encore une (ks difficultés de cet 
^rtj un habile ftucateur eft obligé de faire cuire 
fon plâtre lui-même^ enfin il eft difficile d'avoir 
des couleurs qui ne s'altèrent pas à l'air. La brèche 
violette , le verd de mer, à caufe de la délicatefle 
de leurs couleurs , ne font point aufli faciles à 
imiter en ftuc , que le jaune antique & la brèche 
d'AIep. On peut voir fur les couleurs le Traité de 
M. Montamy. Il y avoît à Bologne, en 1763 , ua 
artifte , nommé Ignazio délia Querzia , qui paftbit 
pour avoir trouvé une nouvelle compofition de 
ftuc , plus parfaite que raflcieone , & plus refTem^ 
blante à du marbre* 

Bbij 
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CHAPITRE XXII L 

Du fouverain pontife ^ de fa dignité & du cortège 
qui fenvironne» 

Après avoir parlé de Rome, de fes antiquités, 
de fes moimmens & de fes beautés, il me refte 
à parler du fouverain qui la gouverne , & des per-* 
fonnes qui Thabitent. 

Le Pape, Papa en italien & en latin, eft ainfi 
appelé d un nom grec qui fignifie Père. Ce nom 
ètoit commun autrefois à tous les évêques ; mais 
depuis le huitième ou le neuvième (lècle , il eil 
réfervé au fouverain pontife. Des auteurs préten- 
dent qu'if eft compofé des premières lyllabes de 
PAter^ PAtrum^ ou des premières lettres Petrus 
Apojiolus Potefiatem accipiens ; maïs il eft plus, pro- 
bable qu'on Ta formé du mot grec tuiwTret^ qui fîgni* 
fioit père, ancien prêtre, & qui venoit pour ainfi 
dire de la langue primitive , ou des premières {ylla« 
bes que les eafans ont coutume de prononcer. 

L'union de la puiltance teniporelîe & fpiritueUe 
rend le pape le pîu« abfoïu de tous les fouve- 
rains, & ion defpotifoie étant cçjui de Dieu n'é- 
prouve jamais de contradiâion ni d'obftacle ^ il 
n'a ni parlement, ni affembléç de la nation , ni 
confeil qu'il foit forcé de confulter pour les dé- 
cidons ; & fi les cardinaux ont une part confidé- 
rable dans les aftaires, c'eft parce que la douceur 
de ce gouveriiement paternel tend à fe commu- 
niquer , Se que le grai^d âge du foqverain le porte 
à prendre des fecours pour une fi vâfte adminif 
tration. Cependant il y a des lois anciennes que 
|{/e pape ne pourjoit peut • être traofgreiiêr jàas 
courir des rifques perfonnels. 
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La Tiare , Tmegno , re^gardée comme Torne- 
ment & remblêmé de la puiflknce pontificale , ref- 
femble un peu à la coëfFufe ancienne , des Chal- 
déens & des Pérfcs j elle étoit ronde , élevée en 
formé de tour j & pour les (buverabs elle étoit 
environnée d une courorlne. Le pape Boniface VIII 
ajouta ime féconde couronne à la tiare, pour mar- 
quer Tunion de la puiffance temporelle avec la 
fpirituelle ^ & Benoît XII , en 1334, ou Urbain V , 
en 1352 (i), en ajouta une troifième , à caufe de 
la fainteté de ce nombre myftérieux , ou pour 
indiquer la réunion des trois genres de puiflfance , 
impériale, pontificale & paternelle. 

Le papa ne porte point cependant cette tiare, 
fi ce n'eft le jour de fon couronnement ; c'eft là 
mitre épifcôpale qu'il porte dans les cérémonieuse 
mais pour l'ordinaire ii a un chapeau rouge bordé 
en or, La tiare fert de couronnement à fes armes ,, 
& on en pare Tautel de S. Pierre dans les gran- 
des cérémonies. Il en eft de la tiare comme dU 
chapeau rouge que les cardinaux ne portent jamais, 
fi ce n eft dans la grande cavalcade du Poffeffo y 
& dan^ la cérémonie de leur entrée. 

La poîTjpe qui environne le pape & les céré- 
monies de leglifé romaine font les plus majef- 
jtueufes , les plus auguftes Se les plus impofantes 
qu'on puifle voir. Je fais (|u'une philofophie de(^ 
truâive de toute inégalité , de toute religion , de 
tout pouvoir, fait regarder à certaines perfonnes 
tout ce qui eft cérémonie comme un jeu; maià 
de quelque manière qu'on confidère icelles de la 
cour de Rome, elles ne peuvent être que reC- 
peâables.' II n'y a point de monarchie aufii an- 
cienne que celle-là , il n'y a pas de fouverain dont 
le pouvoir ait été auffi- grand, qui foit refpedé 
- ' , . j . ,1 

(i) Voyez Fapebrocb Conat, Hiftor. Critic. Dans Bollan^ 
Tom. VIII, Mai, édition d* Anvers, 1^43^ , page 80. 

B b iij 
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encore aâuellement dans ujti fi grand nombre.ct^ 
royaumes, à qui Ton rende des hommages aufQ 
marqués dans fes états y enfin , il n'y en a point 
qui, comme lui, porte l'empreinte de la royauté 
& de la divinité tout-à-la-ibis, dont les rnœur^ 
foient plus auftéres , & tout ce qui l'etiviromiê 
plus impofant. 

Parrtii les gens même qui fe piquoient le plui 
de philofophie , j6 n'en ai pas vu qui fiffent aufiî 

aie , que l'auteur des 



t>ey de cas de la pompe papa 
Obfervations fur l'Italie , ( T - 



( Tom. II. pag, 286. ) 
quand il dit, qu'elle na rien de plus impofant que 
Us deux grands éventails ou émouchoirs de plumes 
qui en font une partie intégrante .... Que le pape 
ùvec toute fa grandeur , ne lui a paru qu'un évêqut 
vu un abbé à la tête de fon Chapitre. M. l'abbé Ri- 
chard Ta réfuté avec raifon , & fort au long. 
Tom. V. p. 29. 

Ces deux grands éventails faits avec des plu* 
mes de paon , & appelés Flabelliy que l'on tient 
aux deux côtés du pape lorfqu*il eft porté en 
cérémonie ^ peuvent avoir éii pour origine la né- 
Cefiité de fe garantir du foleil & des Infeâes, ou dé 
i-afraîchir l'air autour de faperfonnè; c'eft vraiïem* 
blablement un ufage très - ancien des fouveraîns 
de rÔrîent ; on en porte devant le grattd-feîgneui- 
dans ies marches de cérémonie j enfin, c'eft au- 
jourd'hui une marque de dignité : ^le grand-maîtrè 
de Malthe , & 1 evèque de Troye 'dans la Pôuillé 
en ont également. Le fens myftique qu*on y fiip- 
ipofe , coniîfte à dire que ces plumes de paort 
garnies de cent yeux , rappellent au pontife com- 
bien d'yeux il doit avoir pour veiller fiir toute l'é- 
tendue de l'églife catholique. Macri Hiero-Lexicon é 

La dignité du fouveraip pontife ne permet pas 
îqu'il mange janlais avec pèrfônne i il y avoit même 
6r> ans qu'aucun pape n'avoit mangé en public , 
lorfquoii a eu ce fpeâaclc à rocGafion de la con- 
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fêctatîon du cardinal dTork, évêque de Frafcatij 
mais la table du pape étoit élevée fur une eipèce 
de trône ^ & les tables des cardinaux étoient pla« 
cées plus bas , (ur les côtés de la falle. Quelque 
prpches que foieiit les cardinaux de la puifTance 
pontificale ^ la diftance eft toujours marquée de la 
manière la plus frappante. 

Si le pape ne mange point en public ^ c'eft fans 
doute parce qu'un fbuverain eccléfiaftique ne doit 
repréfenter qii*à Téglife ^ cependant il n'y auroit 
rien à perdre pour Tédification publique ; car j'ai 
ouï-dire à tout le monde , que fa table eft fervie 
de la manière la plus modefte. 

Le caradère pontifical exige une retenue , une 
contrainte, un afferviffement , une repréfentation , 
que la gloire de fon haut rangpent àpeinecom- 
penfer. Le pape ne connoît ni jeu , ni chaffe (t) ^ 
ni fpeâacle. Benoît XIV eut une fois la curiofité 
de voir en particulier la forme d'un théâtre que 
Ton venoit de conftruire ; on écrivit auflîtôt fur 
la porte : Indulgence phnière. Les plaifans ne paf- 
fent rien dans ce pays* là 9 même au S. Père* Il 
eft également privé de toute fociété de femmes ; 
il n'en entre jamais dans le palais pontifical ^ Sc 
fi le pape étoit d'un âge ou d'un caraftère à re- 
gretter les plaifirs y il feroit le moins heureux de 
tous les fujets de fon éîat, Benoît XIV aimoît 
beaucoup à fe promener^ il imagina d'aller tous 
les foirs aux quarante-heures j il y alloit fouvent 
è pied j fon fuccefleur fuivoit cet ufage avec une 
dévotion exemplaire, mais il y alloit en carrpffe. 

Lor(que le pape; va aux prières de quarante- 
heures , il entre dans l'églife précédé de la croix , 
&c fe meta genoux au milieu de l'ëglife , fur- un 
prie-Dieu , où l'on place un tapis de velours & 

(i) Quelquefois feulement, à fa maifon de Papa Gîulio, il 
ÏQue au billard & prené ées oifesax à k glue ou à h pipér. 

Bb iv 
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IJfl couflln. Pe chaque côté , mais à quelque âi(t 
tance, fout rangés quatorze Suilfes de ia garde 
avec leurs hallebarcfe^- Le pape eft vêtu fimple- 
tuent d'un çaïuail rouge , fur lequel il y a une étol^ 
J)ordée en or. Sa prière finie , il ôte fa calpte blan- 
che 5 par refpeâ , il la remet & rçjoint fon équi- 
page , précédé de la crçix &c pajOTant au milieu des 
Gardes-Suiffes {i)* 

Quant à la marche de ce petit cortège , voici 
len quoi elle conlifte (z) : deux chevaux^ légers à 
cheval font eu .avant pour faire détourner les car* 
rolFes ^ fix yal^ts-de-pied marchent auflî en ayant , 
fie nue tête , un eçcléljaftiqije monté fur une mule 
))Ianche9 porte la croix, qui eH de l^ grandeur 
de no« croix de prcceffion^ enfuite marche le 
caroiTe du pape, attelé de fix chevaux, les dcu3( 
premiers à longs traits j le cocher & le poftilloa 
sont eu rabat, & le pape a ordinairem^t avec 
}ui deux eccléfîaftiques , le major-dpme & le mai? 
tre de chambre* 

Vers l^s portières du carrpffe marchent deux ofE-r 
çiers de la chambra , 1 ecuyer & le fourrier à cher 
val, & les deux décans , cVft-à*dire , les plus an? 
.^jens domeftiques du pape. 

Le caro(& du pape marche entre deux haies de 
4ouze Suilfes^ lai hallebarde fxir Tépàule ; ils ont 
des rabats de dentelles? des chapeaux garnis en 

{>lume$ de plufieurs couleurs^ leurs pourpoints & 
eurs hauts de çhauiies font à bandes dëtolFes , 
l-ouge , jaune & bleue. Dan? le fécond carroffç 
pttelc de fix chevaux , font les cameriers fecrets , 
^rçlati di Mantelhne ; la^ marche eft fermée par 
jpn détachement de douze gardes-du-corps à che- 

(0 Le pape règngnt fort tou^ les jotirs après fii prière qu'il 
V9> iPaire à S. Fieue , à midi , & il n-a ^u« deux gardes. 

' (i) Nous parleroQS du grand cortcçe à roccafioii du Fojfefi^ 
gl) fie la proce(Iion du Corpus Jhmnû ^ 
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.yal, & un antre détachement de douze cuira(^ 
iiers , aufli à cheval ^ ils ont tous Tépée à la main* 
Ils font fuivis d*un faquino ou efpèce de porte- 
faix , qui tienjt un marçhe-pied de trots degrés , 
pour mettre à la portière du carroffe du pape , 
'quand il defçend. 

Partout où le pape paffe , mâm^ en petit cor- 
f ège , on fonne toutes les cloches , & l'on fc met 
à genoux pour recevoir fà bénédiétion ; Ion ne 
fe relève même que quand il eft pafle. Ceux qui 
lie veulent point fe mettre à geloux ou defcen- 
dre de leurs équipages , font forcés de pafTer dans 
une autre rue. 

Lorfqiïc le pape defcend du Vatican pour offi- 
cier à S. ^Pierre , il eft porté dans un fauteuil 
rnagnifique 5 fur les épaules d'une douzaine de 
Falafrenieri ou valets^de-pied , en robes rouges , 
comme nous aurons occafion de le dire. 

L'ufage de baifcr les pieds du pape étoit uno 
fuite naturelle de fon exaltation au-deflus de toute 
autre puiifançe. Madelaine baifoit leç pieds du 
jSauveur, bc cette marque de refpeâ avoir ét^ 
employée déjà dans l'ancien Teliament. L'em-? 

f»ereur Conftantin baifa les pieds à S* Sylveftre } 
'empereur Juftin I^au pape Jean ^ juftinien, au 
pape Conftantin , Tan 708 j Charles-Quint à Clé- 
ment yil, & à Paul IIL II y en a une multir 
tude d'exemples de tous les fiècles^ on prétend 
qne le roi de Napîcs, aâuellement roi d'Efpa- 
gne 5 paifapt à Rome à la tête de fes troupes, en 
1744, alla baifer les pieds du pape Benoît XIV 
( I ). C'eft un hommage que Top reiid à la divi- 
nité 9 dans la perfonne du premier miniôre de fon 



(0 Cependant on m'a aflTuré qnc le pape le reqat dans le 
f^tori du jardin , qiiMl Tembrafla & le fit afleoir avec }ui, fiios 
ÇM'il f^t c^ucilioa du pérçmpnial ufite. 
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culte , 8c tous les rois y les atnbafladeurs , les prhi^ 
celFes obfèrvent la même cérémonie (i). 

Les parens les plus proches du pape font four- 
mis au même cérémonial ^ &c un François fut (caû^ 
<lalifé 5 en 1730, de ce que le pape Corfini^ re- 
cevant pour la première fois fbn frère le marquis 
Bartolomeo Corfini ^ Tavoit laiffé à genoux fort long- 
temps fans le faire relever, malgré fon amitié 
pour lui. Les cardinaux même baifent les pied^ 
du pape le jour qu'ils font nommés cardinaux y le 
jour de. réleftipn du pape ou de fon couronne- 
ment ; & lorfqu'ils font préfentés pour la pre- 
mière fois, ou qu'ils reçoivent quelque comhiit- 
fion ou quelque nouvelle dignité^^ Ils ont en pré- 
ience du pape une efcabelle de bois, de même 
que les ambafladeurs» Les princes ou princeifes 
^'une maifon royale ont un couflîn de plus* Le$' 
chevaliers de Maltbe ont le droit d'y garder leur 
épée 5 quoiqu'en général on ne porte devant 1^ 
pape ni chapeau, m canne, ni épée; le grand- 
inaître de Malthe a rang de cardinal , on le traité^ 
> d'éminence , & dans les chapelles papales, il ferme 
le banc des cardinaux. 

Toutes les perfonnes qui demandent à être ad* 
mifes à l'audience de Sa Sainteté , font préfentées 
par le prélat maître de la chambre , Monfignot 
Maeftro di Caméra , dont les foniiions répondent à 
celles des premiers gentîlsJiommes de la chambre 
à Verfailles : après avoir quitté fon épée, fa canne 
&'fon chapeau (1), l'on eft conduit à la porte 
de l'appartement , où l'on fait en entrant une pre* 

(î). Voyez Stesanvs àt adoruÉibne 6f ofculatione pedutA 
fummi Pontificis.., idem de ritu tenendi fianum ^ Jlephades fmfu. 
mis Pontificihus ab Imper atoribus, A NAS TA S. Bibliotbecar. m 
njîta Leonîs IV ^ ^ in vita Conftantinù Chriftianus LUPUS f» 
fchol, ad diciatum Gregorii VII. Ccip. 9. Le pape GanganelU 
avoit cependant fupprîmé cet ufage. 

(2) Les princes & les chevaliers de Malthe entrent avct 
Tépéc & le chapeau. 
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inière génuflexion , vers le milieu de la (aile une 
féconde , & la troiiîème auprès du fauteuil de Sa 
Sainteté j que^uefois le pape^ après vous avoir 
préfenté la croix , qui eft en broderie fur la mule 
droite ^ pour la baifer , vous préfente la main pour 
vous faire releven Le maître de chambre voui 
laiffe feul avec le papej & lorfque Sa Sainteté 
juge à propos de terminer laudience , elle fonne 
pour avertir de faire venir une autre perfonne y 
luivant Tordre qu'elle Veut mettre dans les préfen* 
tations d'après la lifte qu'on lui a préfentée. 
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CHAPITRE XXIV. 

Des cardinaux & de leurs charges principales ^ 

Les cardinaux font les perfonnes les plus émî- 
nentés de la cour de Rome , le confeil ordinaire 
du pape, ks dépositaires & les miniftres de foA 
autorité. Non - feulement ils choififlent le fouve- 
rain , mais ils le . chôififfent toujours dans leur 
corps i ce qui leur donne à tous liiie eipérance 
& un droit qui les élève au^delTus de tout ce qui 
ti'eft pas cardinaL 

On a beaucoup differté fur le nom & l'origine 
des .cardinaux. Le nom de cardinal fe lit très- 
fouveut dans lés lettres de S. Grégoire } mais il 

{>aroît n'y exprimer que le titulaire , le curé ou 
e principal bénéficier d'une églife , (bit évêque , 
foit prêtre ou diacre. Le collège des prêtres &: 
des diacres de l'églife romaine gouvernoit avec 
le pape, & pendant les interrègnes, l'églife ro- 
maine & même l'églife univerfelle. Il compofoît 
le fynode ordinaire du pape , où fe traitoient ton* 
tes les grandes caufes de l'églife J il préfîdoit aiist 
«ledlions des fouverains pontifes ;.. il les élifoit or* 
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dinaîrcment de fon propre corps, C'eft ce qui ren- 
dit le clergé de Rome fi puiffant , & les cardi- 
naux romains fi éminens. Le c^iapitre de la pre- 
mière cathédrale du monde devint aifement le 
{>remier chapitre de l'églife catholique. Cependant 
es conciles romains , tenus avant Tannée looo , 
font voir que tous les évêques précédoient les car- 
dinaux , & que les diacres cardinaux n étoîent 
pas même affis dans ces conciles ^ ils fc tenoieiit 
debout derrière les fiéges des évêques & des prê- 
tres cardinaux. ( Tomaflîn , difcipline de Téglife y 
1725, i vol. in-foi, T. I9 coi. 1297.) 

Mais les fept évêques collatéraux avoient auffi 
le titre de Cardinales Epifcopi ; & dans le concile 
de Rome , tenu fous Nicolas V.eniôsp , ils font 
défignés comme devant élire le pape. Il s'agiflbit 
alors d oter aux empereurs la nomination dont ils 
s'étoient rendus maîtres ^ on décida aîiifi : Obeuntf 
fOntifict in primis cardinales epifcopi diiigentijfimi 
Jimul de eltSione tractantes , mox ipji Clericos cardi» 
nales ûdhibeànt , ficque reliquus clerus & populus ad 
confenfutn nùvœ eleâibnis accédât. Baron, an. 1059. 

Alexandre III , dans le troifième concile de 
Latran en 1I79 , fut le premier qui mit une cer- 
taine égalité entré tous les C9rdinaux , lorfqu'il 
ordonna que le confentement des deux tiers des 
cardinaux feroit néceifaire , & qu'il fijffiroit pour 
Téleâion du pape. 

Dans ratinéè 119^9 à la dédicace de Téglife de 
5. Lorenip iit Luciria à Rotne , on trouve i^. les 
archevçques , 2®. les évêques cardinaux ^ 3°. les 
autres évêques , 4^. la cour des cardinaux , curia 
cardinalium. ( Baronius y an. 1 196 , n. 6. ult. ) 

Innocent IV leur donna le chapeau rouge en 
1244', (Sponde, an. 1244.) Quelques-uns difent 
que ce fut dans le, concile de Lyon , tenu en 1245 , 
& qui fut le treizième concile écuménique. Il voulut 
par- là indiquer qu'ils dévoient être prêts à verfcr 
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leur fang pouf la défenfe de Téglife , perfécutée 
par rempexeur Frédéric. Cefut-^là ce quiconfomma 
Texaltation de leur dignité au-'defTus de celle dc^ 
évêques 5 & le concile de Lyon fut le premier où 
. les cardinaux prirent tous féaiice au - dtffus des 
archevêques : Ad dexteram & in eminentioribus loch 
fidtrunt tpifcopi cardinaUs ^ ex alnra vero presbytcri 
cardinales , archiepifcopi & epifcopi pojî eos. 

A regard de la ibutane rouge , on convient 
qu'elle eft plus ancienne que Paul III ou que Tan- 
née 1464 ^ mais on n'en Tait pas eit^aâ'ement la 
date. Ce fut Paul II qui donna aux cardinaux la 
calotte rouge vers 1450 ^ & Alexandre VII vers 
1666 ordonna qu'ils ne porteroient jamais le noir f 
pour aucune efpèce de deqil. 

Le nombre des cardinaux n etoit pas fixe autre- 
fois ; il n'y en avoit que fept du temps de Nicolas 
III en 1277 , fuivant Panvinius {de Èpifc. TituL & 
Diac. CqrdinaL ) Il y en avoit vingt fous Jean XXII , 
{Oderic Rainaud y AnnaL ad an» 13 31.) Les conr 
ciles de Confiance & de Baile ordonnèrent qu'il 
n'y en auroit que vingt- quatre ^ mais Léon X en 
15 17 ufant de la fupériorité que perfonne à Rome 
ne difpute au pape fur tous les <:onciIes , en ajouta 
trente- un , %c félon Panvinius il y en avoit alors 
foixante cinq ou environ, Paul IV en ajouta cinq j 
& Sixte - Qufnt confidérant que ce nombre de 
foixante - dix étoit celui des Seniors du peuple 
d'Ifraëi & des difciples de Jéfus Chrift , ordonna 
en 1586 que ce nombre ne changeroit plus à l'ave- 
nir, &*il eft refté fixe jufqu'à préfent. Il youlut 
auflî qu'il y en eût toujours quatre tirés des ordres 
religieux mendiant. Ce règlement, qu'il fit peut-être 
par attachetfient pour fon ancien état , eft encore 
pour le facré collège une ^hofe avantageux : il lui 
procure des gens du premier mérite , en -mettant 
parmi les religieux une heureuiè émulation , 8c 
aonnaut au pape le moyen de récompenfer ceux 
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qui fe font diftîngués par leur vertu & leur favoîr. 
Benoît XIII qui eft mort en 1730 avoit été Domi- 
nicain : plufieurs papes, quoique d'une naiflânce 
médiocre , font parvenus par ce moyen. Quand on 
choifit des religieux pour le cardinalat , on a moins 
d égard à la nailTance ; c eft le cas où Ton peut 
dire : Non quidem hi Senatores , fed fanSitas morum 
non dijîat ordinibus , comme Pline ( Epift. 5, 5. ) le 
difoit en parlant de Virgile , de Cornélius Nepos , 
d'Ennîus & d'Accius. 

Parmi les foixante-dix cardinaux il y en a fîx 
qui ont le titre de cardinaux- évêques , cinquante 
qui ont celui de cardinaux-prêtres j & quatorze 
fous le nom de cardinaux-diacres. 

Les fix cardinaux-évêques font ceux de Porto , 
d'Albano , de Sabine , de Frafcati , de Paleftjine , 
& de Veletri ou d'Oftieé Les cinquante églifes prin* 
cipales de Rome fervent de titre aux cinquante 
cardinaux-prêtres. (Voyez Lo fiato prefente-ofia la 
rela[ione d$ttû Corte di Roma 1765 , & le card. de 
luca , RcL Rom. Curiœ. ) 

Les quatorze diaconies des cardinaux étoient 
autrefois des oratoires ou des chapelles réunies à 
des hôpitaux , dont les diacres avoient la direftion. 
{Muratori Antiq^ Ital. Tom. IIl. Diffirt. 37 , & 
Tom. V. diff. 61. ) Ce font aôuellement des églifes 
telles que 5. Maria in Cofmîdin , S. Maria in via 
Zata , 5. Giorgio in Velahro , &c. Les cardinaux- 
diacres ont fur les églifes de leur titre une jurif- 
diâion prefque épifcopale , & ils connoiflept de», 
cjufes qui concernent la difciplîne ecçléfiaftique & 
le fervîce de leurs églifes. Voyez Monfig. Tria , à 
la fuite de Tlata de Cardinal. Dign. Edition de 
Rome I746, 

Le cardinal d'Yorck , comme fils de roi , eft le 
feul qui ait une diftinétion : il eft afHs chez le pape 
fur une chaife avec un couffin garni en or , tandis 
gue les autres cardinaux font fur des chaife$ de. 
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bois , & on lui donne le tîîre cfalteffe , que Ton 
refufe à tous les autres cardinaux , quoiqu'ils foient 
de famille de princes. 

Les charges les plus importantes de la cour de 
Rome font occupées par des cardinaux y tels que 
le camerlingue, le fecréîaire d'état, le vicaire, 
le vice-chancelier ^ l^s charges de fccrétaire des 
brefs , ou des lettres pontificales , de dataire , 
d'auditeur , de fecrétaire des mémoires font ordi-r 
nairement occupés par des prélats , mais quelque- 
fois elles font données à des cardinaux , fùxtout , 
celle de dataire ^ on dit alors cardinal prodataire, 
Lorfqu'il y a un cardinal neveu du pape , il eft 
prefque toujours le prcoiier miniftre & la première 
perfonne djB l'état. Le cardinal Rezionico étoit eu 
mêiqg - temps camerlingue & fecrétaire desf mé- 
moiiîs 5 tout paflbît par fes mains j les ambalFa- 
deurs & les miniftrcs lui rendoient compte de toutes 
les aiSàires qu'ils avoient à traiter avec Sa Sainteté , 
& il fignoit toutes les grâces qu'elle accordoit, Le 
népotiitne avoit autrefois des prérogatives bien plus 
vaftes & plus exorbitantes. Le pape Innocent XII , 
Pignatelli , par une conftîtution de 1692. , abrogea 
la plupart de ces droits 9 il ordonna qu'à }'avenir 
les parens du pape ne pourroient point être enrichis 
du bien de Téglife , & même que les papes ns 
feroient pour leurs parens pauvres que ce qu'ils 
auroient pu faire pour des étrangers qui eulTent été 
dans la même fituation i mais il n'eft pas étonnant 
qu'une femblable conftitutîon ne foit pomt obfervée 5 
il y aura toujours bien peu de papes qui fuivent 
l'exemple d'Adrien IV , de Clément IV , de Mar- 
tin IV , dé Nicolas IV , de Benoît XII , d'Adrien 
VI , ou l'exemple plus récent encore de Marcel II , 
qui ne voulut pas même recevoir les vifites de fes 
parens , ni permettre qu'on en rendît à fes nevenx. 
l^Boman. Pontificum brevis notitia. p. 354. )• 

Le Cajidijnal Camer1-1NGW£ , CamcrlingQ^ eft 



46Ô Voyage eu Îtaliè^ , 

ainfi appelé parce qu'il eft à la tête de la Camefd 
Apoftolka , ou des finances de letat j il préfide à 
toutes les affaires qui regardent les impôts ; il donneî 
les emplois de finances j fon autorité eft furtoat 
éminente quand le fiége eft vacant ^ il predd poffef- 
fion du palais au nom de la Caméra : Ton bat 
monnoie en fon nom & à fes armes , c'eft lui qui 
prend Tanneau du pécheur (i) , & la Garde-Suiiîe 
raccompagne partout , jufqu'à fon entrée dans le 
conclave ^ enfin il a la dignité la plus éminente de' 
la cour de Ronifô ; c'eft Souvent le cardinal neveu 
qui eft revêtu de cette dignité : aâuellemenf c eft 
le cardinal Rezzonico* 

Le Cardinal Secrétaire d'État eft chargé 
de la correfpondance des nonces apoft^liques & des 
légats , à qui il adrefle les ordres du pape i il/erid 
compte à Sa Sainteté des affaires éccléfiaftiques 8c 
politiques ; il eft à la tête de radminiftratlon. Le 
cardinal Torreggani , qui rempliflbit ce ,pofte en 
1765 , avoit toutes les lumièret & toute la fermeté 
néceftaires potir le gouvernement : il étoit Liborieuxy 
& les fiibalternes avoient avec lui peu d'in^enoe ^ 
qualité précieufe dans un mtniftre. Mais on le troiH 
voit intraitable fur les prétentions de la cour dé 
Rome , & il a peut-être par- là caùfé les chagrina 
du pape Rezzouico fur la fin de fes jours. En 1784» 
e'étoit le cardinal Pallavkini j ij eft mort en 1785^ 

Le Cardinal Dataire eft celui qui préfido 
à la nomination & à Texpéditicin des bénéfices ; ï% 
porte le titre de pro-Datariù , la particule pro elÉ 
regardée comme relevant au-deflus de la qualité* 
de dataire ; cependant Pànviuius croit que cet ufagC 
s'eft introduit dans le temps ou la chargé étoit 
occupée par les perfonne^ qui rt'avoicnt ppint laf 
dignité de cardinal , & n'étoient fuppofées Texer- 



(i) G'eft l'anneau du^ P^pe» ainfi appela, parce <^ae Sainte 
flore étbit péchetit^ 

cer 
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cer que comme fuppléânt au défaut d*un cardinal 
dataire, Lorfqu'cniuite les cardinaux font rentrés 
dans fes fondions y ils les ont confervées fous le 
même titre qu'ils les ont trouvées } il en eft de 
même du cardinal vice-chancelier 8c du pro*audi- 
teun C'eft aâuellement le cardinal Négroni* 

Le dataire eft ainii appelé parce que fa princi* 
pale fonâion étpit autrefois d'appoièr fa date aux 
provîlîons des- bénéfices ^ aâuellement c'eft lui qui 
préfente au pape les mémoires de ceux qui follici* 
tent des bénéfices (i) ; il rend compte de leur mé- 
rite ; il counoit des affaires contentieufès qui dé- 
pendent de la collation deîi bénéfices ; il a même 
le droit de nommer feul à quelques-uns j mais Tufage 
que les papes ont lailfé introduire pour la réparti* 
tiou des bénéfices entre les cardinaux Se les prélats 
fait qu'il ne refte que bien peu de bénéfices qui 
foient abfolument à la diipofitioa du pape & du 
cardinal dataire. 

Le cardinal dataire eft encore chargé des dif- 
penfes de mariages , & de tout ce qui concerne les 
annates ou le revenu d'une année y que paient à 
la Caméra les bénéfices eccléfiaftiques {i\ 

Le palais du cardinal dataire , qu'on appelle la 
daterie , eft l'endroit où Ton expédie les provifions y 
& oii l'on retient les dates pour l'obtention des 
bénéfices de France , qui ne font point à la nômi^ 

(i) Il y a en Italie 398 cvêchés , & le pape nomme à pvtU 
^ue tous 9 le roi de Naples ne nomme qu*à 25< Le nand-due 
de Tofcane préfente trois fujets, & le pape en choilit un; ]p 
roi de Sardaigne nomme les fix de Tisle de Sardaigne. Le pape 
s'eft «déflfté de la nomsnatioQ aux abbayes & canonicats dans; 
• la Lombardie Autrichienne, Cette convention eft du 2a Jans 
vier 1784* 

(2) Ce fut le pape Jean XXII qui établit les annates pour 
un temps, & Boniface IX les rendit perpétuelles, vert Tan 
1392. Oderic Rainai, aà ann, 1392. Van Efpen, Jus Ecclef: 
Univ. Part. 2. Tit 24. Recueil de Jurifprudcnce Ecclériaftiquc- 
de ]a Combe \ les François ont toujours réclamé contic cet 
ofage. 

TQm IF. Ce- 
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nation du roi ^ ou qui font daos }e cas du AévoluK 
Ou envoya ordloalremeat uu coufier à Rome quand 
Vobjet eft coofidérable , & Ton en a vu qui ont 
fait k voyage de Paris à Romç eu fîx JQurs. Âuifi^ 
tôt que U çourier eft arrivé , le correrpOndant du 
banquiçr expéditîpnaire va retenir uae date ^ & s'il 
eft k feul qui ait une date de ce jour^Ià , il eft dans 
k cas d obtenir les provi(îons ; mais s*il y a plu- 
Âeurs requérans du même jour , ou ne donne point 
de provîiion : Coneur/u mutuo fife impediunt partes. 
On a vu des.perfamie3 qui ont retenu juiqu'à 1500 
dates pour le mêrne bénéfice , afin de pouvoir ea 
trouver au moins une qui fût la feule de ce jour-là. 

L£ .CAftPiNA4« ViCAiRii eft celui qui exerce les 
ibuâions épifcopales dans Rome y qui fait lefs ordi« 
natioDS , qui confirme 9 donne ks pouvoirs ^ & 
examine ks curés. Il connoit des conteftations entre 
mari Se JFemmie 5 d?s déiordres ck mœurs , & de 
ce qui concerne ks femmes de mauvaiiè vie. ^ il eft 
auflTi juge des aflfaires qui regardent Ie,s Juifs. C'eft le 
cardinal Colonne qui occupoit cette place en 1784. 
Il eft aidé dans (es fondions par k prélat f7cr* 
Gerente , qui a ordinairement le titre d'évêque in 
pardhus , cc qui en fait ks fondions ^ comme cela 
fe voit même en France dans k diocèfè de Lyon , 
où k premkr dos grands'^vicaire» eft ordinairement 
un évêque \ c'eft au vice- gérant que Ton s*adre(Ie 
pour avoir des reliques ^ âc il en certifie Tauttien* 
ticité. 

Le CardiISTal Chancelier étoit autrefois re- 
gardé comme la première perfonnc dç l'état ^ c'éroit 
à lui que Ton s'adre^it de tous ks pays de la chré- 
tknté pour confiiher k pape (itr ks matières de 
di(cipline & de foi. Depuis k treizième fiècle il 
porte le nom de Vict-ÇanctUiert. di Santa Chie^a ; 
c'eft devant lui que pa(kat toutes k$ lettres ^ pro- 
vifions & expéditions de la cour de Rome ; 8c il 
occupe le fuperbe palais de la chancellerie dont 
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tious avons parlé* Le cardinal d'York eu aôuellé- 
ment revêtu de cette charge j elle répond à celle 
de garde des fceaux en France. Voyei Régnait ^ 
Commatit. ad ReguL Cancti^ 

Le Cardinal Auditeur (i)^ Pro-Audîtore ^ 
eft regardé jcomme le chef de la juftice , ainfi que 
le chancelier Teft parmi nous \ il repréfênte le pap«; 
daus les affaires contentieu/es : car le mot d'auditeur 
-fignifie aflez généralement en Italie le juge ou le 
commiffaîre qui écoute les raîfons des parties , & 
qui en fait Ton rapport au chef , ou qyi les décide 
«n fon nom» Le cardinal auditeur reçoit les appella- 
tions des juges fubalternes , & renvoie à d*autres 
juges ^ il aflifte le pape au tribunal de la fignàture* 
C'cft lui qui enamine auflî le mérite des perffannes 
qu'on propofe pour Tépifcopat. Il loge dans le pa- 
lais du pape 9 ainiî que le cardinal Neveu & le 
fecrétaire d'état. C*eft aâuellement M. Campanelli 
qui eft auditeur. 

Le Cardinal Secrétaire des Bre^s eft 
chargé des affaires qui n'exigent pas le (beau ett 
plomb de la chancellerie & de la daterie, mais qui, 
•s'expédient par des brefs ; telles font les dif|>^nlès 
d'âge ^ dé temps & de capacité ^ il adreiTe &t il 
ligne tous les brefs >^ue le pape adreiTe à diifërentes 
perfonnes. Cette place eft occupée par le cardraal 
'Cond i «lie l'avait été par le célèbre cardinal Paf' 
Jionei ^ mort en 1761. Le çardinaL fecrétaire eft 
fécondé par deun prélats ! l'un eft M. Nardigi ^ 
fecrétaire ad prineipts ^ ou de^ hrtvi a\ principe , 
chargé de ia rédaâion des brefs adreiTés aux po- 
tentats ; l'autre «ft* fecrétaire ées lettres latines ; 
c'eft ac^ellatient M. Stay , auteur d^un beau 
poëme latin fur là phyfique , où M. Bofoovich a 
joint des notes très-(àvaniés & très-curieufes. 

Autrefois les cardinaux Ibrmoient une e/pèce de 
■ ■ * ■■ ■ ' II » Il 1 1 1 •' I iip • I ■ Il II I ■ I ■ 

(i^ L'auditeur, dn ptpe n*eft pas tonJMirs cardinsL 

Ce i j 
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puiiTance limitative , qui infliioit fur la conduite 
temporeik du pape. C'étoit un coufeil qu'il étoit 
obligé d'aflèinbler pour les matières importantes 9 
mais peu-à-peu rinfaillibilîtc fpirîtuelle du pape 
s*eft étendue jufqu'au temporel : le pape décide 
ièul , il ne confulte les cardinaux que quand il le 
juge à propos'^ mais comme on a foin de choifir 
un pape qui n ait pas de grandes paflions , fon deP- 
potifme ne peut pas être fujet à de grands incon- 
véniens ; d'ailleurs le grand âge & le caraâère de 
douceur des papes qui ont régné depuis bien des 
années ont fait regarder l'état eccléfiaftique comme 
un pays où tout le monde commande ^ Se où per- 
fonne n'obéit. 

Le pouvoir & la coniîdération d^s cardinaux 
a Rome font portés à un excès qui a produit quel- 
quefois , à ce qu'on prétend 9 les abus les plus 
crians. Chaque cardinal a le droit de donner des 
patentes à £qs domeftiques j à ks protégés & à qui 
bon lui icmble^ ces lettres impriment à celui qui 
en eft ppurvu un caraâère que les miniftres même 
de la jui^ice font obligés de refpeâer ^ il ne peut 
plui> être arrêté que dans les cas extraordinaires. 
On prétend avoir vu des cardinaux iè &ire un 
revenu de cettç proteâion. 

' Lorfqu'un cardinal fort pendant le jour , c'eft 
..preique toujours en cérémonie , în fiochi ; il a 
trois ou quatre carroffes , & il eft dans le pre« 
miei* habillé , en rochet , & ayant cinq perfonnes 
dans fon carroife. Après les deux places du fond, 
dont la droite eft la première , les deux places les 
plus diftinguées font fur un ftrapontin du milieu , 
qui a deux places , & les deux dernières {ont fur 
}e devant ', la préférence étant pour le vis-à-vis de 
celui qui a la droite du fond. Les écuyers Se les 
gens de la 'fuite font dans les autres carroiTes, La 
forme de ces carroffes eft peu agréable ; ils tien- 
Rçnt , pour la grandeur j de cf ua; qqe Ton voyoit 
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& nos entrées d^ambafladeurs , & hè ornemens 
n^en diffèrent guère* étant fort chargés de fculp- 
ture ^ le iîége du cocner y eft fort élevé 5 ainiî que 
le derrière du train 5 qui monte prefqu'aufli kaut 
que rimpériale« Tous ces carroflès font entièrement 
peiuts en noir, même les roues & les trains ^ ils 
font attelés chacun de tleux chevaux , précédés de 
toute la livrée du cardinal , qui va au pas , de 
ibrte que cette marche relTemble un peu à un enter* 
rementé Lerique les cardinaux veulent fbrtir la 
nuit , ou même le jour fans cérémonie , ils vont 
feuls dans un carrofie ordinaire & en petit manteau ^ 
cela arrive furtout à ceux qui font encore }eunes ^ 
& qui ont le goût de la fbciété« 

Le refpeâ que Vmn rend aux cardinaux eA û 
grand 9 que l'huiflier qui va leur annoncer h confii^ 
toire j le fait à genoux. On le& ai>pelle protedeurs 
des églifes* 9 des villes & des royaumes (i) qui font 
dans leur département : le cardinal Sciarra Colonna 
étoit proteâeur de France v le cardinal Alexandre 
/ilbani étoit proteâeur de Tempire } mais les fonc-^ 
tions de ces proteâorats fê réduifent prévue à pré- 
iènter les fujets nommés aux bénéfices confiflo-' 
riaux , & à faire les honneurs de la cour dans l'ab-^ 
fence de rambaffadeur , au moyen de quelque béné' 
fice confidérable qu'on a coutume de donner au 
cardinal proteâeur» 

s, L'efpérance de devenir cardinal efl le plus grand 
mobile de conduite & de politique pour les Ro- 
mains , parce que de-là on peut parvenir à la fou- 
veraineté. Tous les vœux , toute l'ambition , tou- 
tes les manœuvres font dirigées vers ce but : le» 
uns y prétendent par leurs takns , le^ autres par 
leur vertu , beaucoup par leurs intrigues & leurs 
foupleflès 9 mais comme la pureté des mœurs & la 

(1) Plus cxaélcniçttt c*€ft protedcor des églifes de ces di£- 
fktm royaunet» 

C c ii) 
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réputation de vertu font oécefTâir^ pour y parvemr j 
ii en réfulté toujours un bien ; on ne peut^fufèr 
de convenir que Roitie efè eftimable à cet égard , 
fit qu*il y a peu de perfoones en place qui veuiU 
lent façrîfier ieur ambition à leur penchant pour le 
vice* On y prend d'autant plus de foin que la 
licence d'écrire eft portée à Adme au dernier pokt^ 
on fè permet les fatyres les plus vives, les libel-* 
les les plus atroces , & Ton affiche fouvént à la p(^te 
même d'Un cardinal, ce qu'on peut avoir k lui dire 
de plus injurieux. Toutes les reiTources de l'efprit 
Se de la politique la plus rafinâe /ont employées 
dans cette cour : il n'y a pas de république en 
Europe où Ton ait plus d'ûcCafion de perfeâion* 
ner & d'exéfccr cet art difficile, qui confifte à 
niénager'les efprits Se à fe concilier tout Iç monde^ 
pour parvenir à fes finsj 

Cependant Tefpéninqe qu*a un cardinal de devç-^ 
fiif pape ^ fe réduit à une probabilité aifez foibte ; 
il meurt trois à quatre cardinaux ]par an, & un 
pape feulement tous les fept à huit ans ; d'ailleurs , 
ll y a foixante^^dix cardinaux poiir titi pape ; enfin, 
il &ut en déduire tous les étrangers , tous ceux 
qui par tin crédit trop vafte ^ des ennemis trop 
puiflktïs ) un carAâère trop vif , des manières trop 
libres , fe ménagent l'exclufiou ,/ guaficno il Pà-- 
jfatp ; il faut encore en ôtçr ceux qui font d'une 
maifon trop puiflante, ceux qui marquent trop 
d'attachement ou trop de haine pour un royaume 
bu pour un parti ; de iôrte que le nombre des 
cardtnaiix qui p^troiffent éligibles ne va guère à 
plus de trois oq quatre dans un conclave ; quoi* 
que les places des cardinaux foient données par 
préférence aux perfonnes de qualité, celles qui font 
d'un rang inférieur y parviennent fouvent par le 
crédit & le mérite v les religieux même ont l'eA 
pérance d'y parvenir , comme nçus l'avons obfcrvé^ 
Ou dît aîlégoric(uemçnt qu'il y p trois çhei|iiiî« 
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pour aller à S^ Pierre , ce font les rues appelées 
Coronari , Argentieri , Longarn , âtïXqutHcs repon- 
dent trois moyens de devenir cardinal^ 1^. les cha- 
pelets, q'eft à*di];e, U% ordres reUgiéiax^ z". les 
nonciatures dans les cours étrangères \ qui exigent 
de la fortune ^3^, enfin., la route .ordinaire , mais 
longue, des grades ^ des emplois ^ ceft celle que 
fuivent les prélats qui obtiennent d*abord par leur 
favoir les emplois de judicature à Monte Citorio , 
à la Segnamra , à la confulte , ceux qui tiennent au 
ininiilère , aux congrégations ', les gôuvel-neurs des 
villes , les ChUrici di Caméra , &c. 

Les emploi^ tjui font les plus vôifîns du cardi- 
nalat, & que Ton ne quitte jamais fans devenir 
cardinal, font ceux de nonce à Vienne ^ à Paris ,r 
à Màdtid & à Lisbonne, de gouverneur de Home, 
d'auditeur de la Caméra , de majoNdôtpc , de 
maître de chambre & de tréforier. Souvent on 
comprend dans les promotions le fecrétaire de la 
congrégation A' Fiefirovi e ttegolari , celui de la 
Confuite , celui de la Propagande , le doyen de la 
Rote,, l'aife fleur du S. Office , rauditëur du pape , 
& le fecrétaire du concile , ou de la congrégation 
établie pour Tinterprétatioû des canons du concile 
de Trente. 

La place de major-dôme, Maggiordomo^ eft t\ 
diflinguée , (i éminente, que Celui qui l'occupe ne 
chercne pas pour f ordinaire à parvenir prompte- 
ment au cardinalat^ il éft sûr de ne quitter fa place 
que pour le chapeau, qui donne moins de crédit & 
moins" d'influencer Monfignor BufTalini, qui occu-, 
poit cette place en .1766 , étoît un homme de tête 
& d'etprit, qui comme le cardinal Torregîani, 
s'étoit formé fous le cardinal Valenti , le plus 
grand homme d'état qu'il y ail eu depuis long- 
temps à Rome. En 1784 , c'eft M. Brafchi, neveu 
du pape, qui ë^ le major^dôme. 

Cç îv 
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CHAPITRE, XXV. 

Des Congrégations de Rome. 

Nous avons parlé des cardinaux en général , 6t 
de ceux qui occupent les principales dignités A^ 
la cour de Rome j nous donnerons maintenant une 
idée des congrégations ^ qui font des cônfeils ou 
des afTembléeS) composées d'un ou de plufieur» 
cardinauîs & de prélats. . 

Les Prélats font les officiers eccléfiaftîques de 
la cour de Rome, qui après les cardinaux rem-. 
plilFent les charges , foit civiles , foit cccléfiafti- 
ques. Il fuffit pour entrer en prélature de faire, 
preuve d'une naiirance honnête ^ & d*un revenu de 
1505 fcudij ou 7500 liv. î c'eil le premier grade. 
nécejQlaire pour aQ)irer au cardinalat , & onl'ac. 
Corde comme une chofe qui eft pour âinfi dire 
de droit , après les examens ordinaires , auill cela 
n'engage à rien, Car fur' deux cent perfbnnes qu'il 
y a dans la prélature , plus de cent reftent en che- 
min, & ne parviennent jamais aux places majeu^ 
3*cs j il faut ou de la fortune (r ) , ou du mérite ^ 
Ou de la faveur pour y monter : on commence à 
être Refetendarlo ^ des deux (îgnatures j on eft fait 
«énfuite Ponente ^ ou rapporteur dans les congréga- 
tions , gouverneur dans une petite ville , & fou- 
vent on ne va pas au-delà. 

On vient de toutes les parties de l'Italie pour 
entrer à Rome en prélature : les étrangers n'en 
font pas rïiéme exclus , lorfqu'ils s'établiflent à 

fc i I . ■ I -T i r I ■ * I II f i M ■ » ■ ■ " ' ■ ' I I ' I ■■1 

(i) Ort dît que Rezzonico, riche banquier de Venife, pro« 
tura ie chapeau à fon fécond éls , moyennant cent mille écus 
^ii^jl donna ati cardinal Néri Corfini ^ neveu de Clément XII» 
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Kome d'une manière fixe. Le cardinal Giraud , qui 
étoit nonce en France en 1767 , cft fils d un 
François j mais on ,ne peut cipérer de parvenir 
tant qu'on montre quelqu'efprit de retour vers fa 
patrie. Les cameriers fecrets & les cameriers d*hon- 
jaeur , qui font à-pcu-près comme en France les 
gentilshommes de la chambre , font des prélats qui 
fervent le pape^ en attendant qu'il y ait des places 
à donner ^ & ils font en grand nombre j c'eft par-là 
que commencent les prélats de qualité qui ne veu- 
lent pas fe donner la peine de fuivre une carrière 
longue & pénible y pour parvenir aux grandes 
charges. 

Le Consistoire Confifiorio , eft Taffemblée des 
cardinaux , qui fe tient en préfcnce du pape J il y 
en a de deux fortes , confiftoire ordinaire ou fecret 
que le pape affemble pour des affaires importantes 
& délicates , auquel il appelle un petit nombre 
de cardinaux choifis, comme le roi pour tenir le 
confeil d'état & le confeil des dépêches appelle 
ies minières d'état & \t% autres perfonnes qu'il 
veut y admettre, chacun nommément ( i ). Ceft 
dans le confiftoire que le pape traite de la créa-^ 
tion des cardinaux , nomination des nonces , des 
légats , ou des évêques, unions ou éreâions d'égli* 
fes. Voy. le cardinal Pakotti^ de facro Confiftorio. y 

Le confifloire public ou extraordinaire eft une 



(i) Le confeil d*Etat , fimplement dit, fe tient devant le 
roi i il n'en éstiane jamais d^arrét, mais des lettres on ordres 
particuliers : il fe tient le dimanche & le jeudi $ le roi y mande 
chacun des miniftres féparément^ il n*cft compofé que de fept 
perfonnes. 

Le eonfeil des dépêches, qni 'e ti«nt aoffî devant le roi, eft 
celui où r<v» rend des arrêts, fur les affaires majeures & l'ad- 
ïainiftration du royaume , ou fur les calfations d*arrêts dans 
des cas impdrtans pour Tordre public *: il fe tient le vendredi 5 
Si eft compofé de dix peifonnes. 

Le confeil d'Etat privé ou conftil des parties^ eft «lui qui 
Se tient devant M. le Chancelier. 



4IO Voyage EM fxALiE. 

affehîblèe publique 8t générale des catdittaux , qui 
£e tient ordinairement tous les mois , pour donner 
le TnlUum à un archevêque , pour conftrer le cha- 

Eeau à quelque nouveau cardinal , pour déclarer \n 
éatification de quelque feint , ou enfin pour quel- 
qu'autre grâce ou privilège accordé par le S. Père; 
c'eft ainfi que le ii Avril 1749, le pape Benoît 
XIV accorda au roi de Portugal le titré de Très- 
Fidelle, en plein cpnfiftoire & de fon propre 
mouvement. ^ 

Ce confîftoire public fe tient dans une falle plus 
grande que celle du confîftoire fecret ; les cardi- 
naux font aflîs fur des banquettes , ayant des ro- 
chets , mais couverts de kurs manteaux , parce que 
le rocher étant une niarque de jurifdiftion , ils le 
couvrent lorfqu'ils font devant le pape. Quand 
tous les cardinaux font aflemblés , le pape arrive 
en chape & en mitre , & fe place fous le dais 
dans un fauteuil qui Forme comme une espèce de 
trône au fond de la falle, à c6té duquel il y a 
deux efcabots dft bois 5 le coup-d'ceil de cette 
chambre eu à peu-près celui d'une aïïèmblée de 
So Aonne ; au bout de quelques minutes , lorfqu'il 
Vagit de la réception d*un cardinal , un prêtre dit 
à haute voix : trtra vmnes , 6c Ton fait retirer le 
public. Les cardinaux délibèrent environ un demi 
quart d'heure j cnfuite on laiffe rentrer le public , 
pour a^â^r à la cérémonie de la réception. Les- 
cardinaux viennent chacun à leur tour . à Tobé- 
dîence^ c'eft^à-dire^ bai&r la 'main du pape. Qua-. 
tre <:aftïînaux députés vont enfoité chercher à la 
chapelle le nouveau cafdiiial , qui doit recevoir le. 
chapeau ; peadant cet intervalle uû avocat confîf- 
torial emploie i« temps k parler en prcMence du 
pape, pour la canoni/atioa de (juelque faint , ou 
autre affaire eccléfiaftique» Quand le rccipieudaire 
eft arrivé, il va rendre hommage devant le trône , 
eu fe mettant à genouiç ^ux pieds du pape pour let 
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bàlfer, le pape le relève en Tembraflant j enfuité 
va donner le baifer de paix à tous les Cardinaux 
les uns après les autres. li q y en a pas un qui y 
en Tenibrairant , ne Tarrête eu lui difant quelques 
mots agréables , en lui faifant des proteftations 
d'amitié & en lui ferrant les mains. C'eft une 
chofè fingulièreque de voir la manière dont le réci-> 
pi«ndaire compofe & décompofe fon vifage , pour 
paroître avoir un air de gaieté lorfqu'il embralTe 
un cardinal , reprendre iR>ii ait grave après qu'il 
Ta embraffc , & repafler fur le champ à une npu* 
velle démonftration de joie quand it embfafle le 
ibivaat. 

Après le baiier de paix, on fait aâeoir k réci- 
piendaire au milieu de fes cotifirèrês , & lorfqu'il 
doit être inftallé , il fe lève & va fe profterner 
aux pieds du pape , qui lui donne le chapeau rouge , 
eu lui difant que c'eft un figoc du fang que Jéfus* 
C^rift a répandu pour nous , & de celui qu'il doit 
être prêt de verfer pour la foi j enfuite le cardi- 
nal fe lève j retourne à fa place , Se la cérémonie 
achevée , l'on va chanter le TeDeum dans la chapelle» 

Pendant les trois jours qui fuivent la réception 
d'un cardinal , on fait des illuminations dans les 
palais & les maifoûs de ceux qui prennent part à 
la promotion des cardinaux ; tous fes aiïibairadetirs 
îHuirinent leurs hôtels ^ Tacadéttùe de France iliu^ 
mine avec des torches , d'autres avec des lanter- 
nes de papier ou avec des terrines , en fui vaut les 
ordres d'architeâure ; quelquefois c'tft afvtc des 
pots à feu remplis de poix, élevés fur de grands 
pieux de bois* On allume a^ifli dé dJAance eti dif^ 
tance des feDX avec des fâicine^s jetées dails des 
tonneaux , <:e qui fait un €&t extraordinaire : 
on croiroit voir toute la viite en feu. 

Le fecrétairê du confiftoire ^ qui eft auflî le fe- , 
crétaire du facré collège^ eÂ comme le greffier 
du conkilp chargé d'enrégiftref ie^ délibérations» 
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Le fubftitut confîftorial examine les requêtes tZ 
les pièces de ceux qui demandent la nomination 
aux évêchés ^ & il ^n rend compte à Tauditeur 
du pape. 

Les avocats confiftoriaux ^au nombre de douze ^ 
font chargés de faire les difcours ou réquiiîtoires 
dans les confiftoires publics^ de pérorer pour la 
canonifation des faints & dans d'autres occafions* 
Ils forment un corps diftingué^ qui eft confîdéré 
comme tenant à la prélature, & ils ont même le 
pas dans les chapelles pontificales fur les camérier^ 
d'honneur. Cell. parmi eux que Ton prend l'avo- 
cat du fi(c ) le promoteur de la foi , l'avocat de^ 
pauvres , le redeur de la fapience j St ils confè- 
i*ent le doôorat en droit* Il doit toujours y avoir 
parmi les avocats confiftorîauic un Napolitain , un 
Milanoîs, un Tôfcan, un Lucquois,un Ferrarois 
& un Bolonois ; c'étoit en cette qualité que le 
pape Benoît XIV Tavoit été , & il a augmenté lui- 
même les privilèges de cet ordre de prélats (i)* 

Parmi les congrégations particulière;s des cardi- 
naux , nous citerons d'abord la congrégation coh- 
£(loriale ^ comme ayant un rapport immédiat avec 
le confiftoire j elle eA compofée de plufieurs car^ 
dinaux Se de prélats choifis 9 qui difcutent les ma- 
tières avant qu'elles fotent portées au confîftoire ^ 
comme les différens bureaux des confeillers d'état 
discutent en France les caufes que Ton doit déci- 
der au confeil des parties. Lorsqu'il y a des aSai' 
Tes d'une importance fingulière , le pape ordonne 
une congrégation extraordinaire , compofée d'un 

Îtetit nombre de cardinaux qu'il déiîgne à cet effet* 
1 y a encore une congrégation dont .l'objet eft 
à-peu-près femblable y & qu'on appelle de' Capi 

(i) Voyez le P. Carafe de Cfymnas. Ronu Cap. 18. L^ouvrage 
qiiî a pour titre: Defenfor reiivivus^ impriihé en i^S7« Gartari 
S^llabus Aivocatorum Confifioritdium. £t la cohftitutioa de Beaoit 
KiV f Inter confpkups ordiaei. 
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d!*OrJine y parce qu'elle eft compofce du cardinal 
premier évêque , du cardinal premier prêtre , da 
cardinal premier diacre 5 on y joint le cardinal 
chancelier , le cardinal camerlingue & le fecré* 
taire du facré collège; on y propofe & Tony choifit 
les matières fur lefquelles on devra flatuer dans 
le confiftoire. 

La congrégation de Yimmunité eccléfiaftique eft 
celle où Ton examine les procès de ceux qui récla- 
xnent le droit d*afyle & d'impunité , en fe réfu- 
giant dans les églifes après des crimes ; on y exa« 
mine auflî les plaintes des eccléfiaftiques en ma- 
tières d'impôts, êc les infraâions que les magi{^ 
trats ou les communautés peuvent avoir faites aux 
privilèges des eccléfiaftiques. Un cardinal eft pré- 
fet de cette congrégation, dans laquelle il y a 
auflî un auditeur de Rote , un avocat fifcal , 8e 
plufieurs prélats , Ponenti , c^eft-à-diré , qui rap« 
portent les affaires , comme les maîtres de rçquê-. 
tes rapportent au confeil (i). 

Nous avons parlé du droit d'âfyle , dont s'oc« 
cupe fpècialement cette congrégiation , c'eft un 
abus fort ancien ; il avoit lieu parmi les Romains 
dans les temps du paganifme ; Ammian-Marcellin 
qui écrivoit vers l'an 355 5 & Zozime qui eft auflî 
un ancien auteur, nous apprennent que les égli- 
fes des chrétiensiouilToient dès-lor$ du même droit. 
' Voyez le code Théodofien^ au titre De his qui ad 
' Ecelejîam confugiunu Un refpeô mal-entendu pour 
l'extérieur de la religion fît établir ce droit d'afyle ^ 
& il n'y a rien de plus nuifible au gouvernement 
politique, à la sûreté des citoyens, à la police 
des états , & au véritable refpeô dû à la religion. 
Les franchifes des cardinaux 8c celles des attibaf- 



(1} Voyez Dmielli recentior prax, Rom, Çur, & le RfCQelt 
des dccifions de cette congrégation , publié par le P, André 
Ricci , à Turip , ep iri% 
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fadeurs , qyi ont été introduites à Rome , à Viinî* 
tation <le celles des égli&s , «ont mis le comble à 
l'abus & à la dii^uUé de rendre la iaftice 8c de 

S unir les coupables } voilà pourquoi il fe fait à 
Ipine beaucoup de vols & dW^nats^ & qu'on 
y voit peu d'exemples de punition. On peut voix 
à ce fujet des exemples d'impunité dans le Voyag^é 
de M. Tabbé Richard, Tom. V, p. 90; je n*en 
ai point vu de femblable , mais je ne doute pas 
qu'il n'en arrive fouvent ^ les ananins fe fauvent 
lous dans les églifes , &c l'on ne peut les arrêter ; 
dans le Piémont & le Milanez , on excepte le cas 
où l'homme eft mortj mais s'il n'eft qu'eftropié^ 
l'afile profite à Vaflaflin. Benoît XIV a fùpprimé à 
.Rome le droit d'^file pour desaflaflinats prémédités^ 
La Consulte eil la congrégation la plus im- 
portante pour, le gouvernement de l'Etat eccléfiaf^ 
Itique j elle fut établie par Sixte-Quint , ( voyez (a 
conftitution Immtnf^ , 74, donnée en 1587 ^) pour 
recevoir les plaintes de$ peuples contre les officiers 
& les gouverneurs des villes ^ & celles des vaiFaux 
contre Ie$ barons eu les feigneursé On y examine 
)es diflféreads qui s'élèvent entre les gouverneurs ^ 
les éleâioni des officiers municipaux 9 les quali<- 
tés de ceu)c qui demandent d'être admis à la no' 
blefle , les procès^ criminels faits dans tontes les 
provinces. On y dreflè les régiemens néceiTaires 
pour le bien des peuples en cas de pefte , ou pour 
la tranquillité publique^ en cas de foulèvement* 
Le cardinal fecrétaire d'état eft le préfet de cette 
congrégation , dans laquelle entrent plufîeurs au* 
très cardinaux. Il y a aufli huit prélats rappor- 
teurs , Pç/teaùy qui ont chacun le département 
d'une PU de plulieurs provinces j un autre a l'eân*- 
ploi de fecrétaire de cette congrégation , emploi 
diftingué qui donne droit d'approcher du pape 
pour lui rendre compte des délibérations de la 
confulte 'y lorfque le hége eft vacant y il en fait 
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Je rapport 9ux trais cardinaux Capi dtOriîne^ La. 
con fuite s aflêmble le mardi H W vendredu 

La congrégatioa diLbuau Govtrno y exerce des 
fonâioas femblables paur la partie économique ; 
les revenus , les dettes Se les dépenfe^ des com- 
mutxâutès ^ les oârois des villes , les difficultés qui 
furviennent dans la perceptioQ, Se toutes les cau- 
fes civiles ou criminelles qui y ont rapport , hors 
de Rome. U y a dans cette congrégation douze 
prélats , Ponenti , pour les difiérentes proviQces y 
qui font le rapport des caqfe$ de leur département. 
L*lNQuxsiTiaN y ou le S. Office , eft une des 
principales congrégations de Ron>e } elle eft com- 
.pofée de douze cardinaux & d'un cardinal Secré- 
taire ^ il y a auflS un commiifaire ou înquifiteur , 
3UÎ eu toujours Dominicain j un prélat aflelTeur ; 
es confulteurs, qui font des }urî£:Qnfukes 8c de» 
théologiens féculiers. & réguliers, parmi lefquels 
font touioms le général des Dominiigaiiii > le maî- 
tre du iacré palais 9 qui «ft un religifnix du même 
ordre 9 2< un Cordelier cpnventueL II y a ua qua- 
lificateur y qui eft un théologien chargé d'exams-^ 
ner certaiiu . livres ou certaines pièces^ pour ea 
. faire £ba rapport à Tinquifition y msàs qui n'eft pas 
membre de ce tribunal *y un promoteur fiical, qui 
JEait les fcnâioos d'accufateur , 8( ua avocat pour 
la défeniè des coupables. L'inquiiition conçoit de 
tous les crimes ou délits ecçléfîaftiques y héréfie y 
blafphèxne, mauvaiiè doârine , mauvais livres , 
profanations , abus des facremens , accufations de 
.ibrtiléges , & généralement de tout ce qui intéreiTe 
la religion & la foi. • 

Le pape Innocent III donoa naiiTance à l'inqui- 
lîtion , lorfqu'il envoya en 1204 , divers reli- 
gieux en Kfpagoe 9 pour procéder contre les Albi- 
geois , dont rhéréfie commençoit à s'y répandre, 
Grégoire IX , en 123 1 , chargea les Dominicains 
feuls de cette commiâion dans diffîreates provin- 
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ces î ces pères , dont Tordre vepoit de fe former 
& avoit encore toute la réputation d'un nouvel 
établiiTement y fécondèrent trop bien les intentions 
de ceux qui les avoient envoyés y & ils font refiés 
en poiTeâion de cette charge dans plufieurs pays ^ 
mais dans quelques villes de l'état de Venife , ce 
font des Cordeliers conventuels : en Eipagne ce 
font des clercs réguliers (i). 

Sixte IV établit une inquifition en Efpagne , 
en 1483. Clément VII en établit une en IS3< 
dans le Portugal, où il paroît qu'elle a furtout 
exercé fon pouvoir d'une manière alFreufê , fi l'on 
en croit le livre qui cantient la relation de l'ia- 
quifîtion de Goa. Le pape Farnèfe , Paul III , éta- 
blit à Rome le principal fiége de l'inquifition y en 
formant un tribunal compofé de cardinaux, au- 
quel il donna le pouvoir de créer des inquifiteurs 
dans toute la chrétienté. 

L'inquifition s'aflfemble trois fois la femaine ; 
le lundi c'efl dans le palais du S. OfHce, qui efl 
derrière l'églifè de S. Pierre , où font aufli les 
prifons de ce tribunal ; il n'y a ce jour - là que 
les confulteurs, l'afTefleur & .le commifT^ire; on 
y prépare les affaires, & Ton en fait le rapport 
en préfence des cardinaux qui s'afTembleut le 
mercredi à la Minerve j après quoi le jeudi cette 
congrégation s'aiTemble au palais pontifical, en 
préfençç du pape , qui- en efl le chef, & qui con- 
firme les délibérations prifes dans les deux pre-^ 
mières féances, 

Lz congrégation de l'Index, delf Indice y fut 
établie par S, Pie V, pour aider la congrégation 
du S. Office dans ce qui concerne les livres dé- 

(i) Voyez Favana de crif^ne Inqnijkionis i Menchrni Saer^ 
JlrfenaU overa pativa del ujrzio, dfUa Sucra Inquifizhnt ^ m 
ftojjta, 1730- DaniéîU Rec, praxis Rom. Cur. Bordoni Manuâl» 
Confultorutn Seêl, 76. Le Tortura Re^rum. Fan Effi* jus Qgn% . 
4iniv, fart* U Tif* 9%. 

fegdus^ 
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fetiilus. Un cardinal eft préfet de cette congre* 
gation y qiii eft compofëe encore de pludeurs au-> 
très cardinaux , de plufietirs confulteurs , parmi 
lefqiiels eft toujours le théologien appelé maître 
du facré palais j qui eft comme le direâteur de 
la librairie, & d'un fecrétaire, qui eft Domini* 
cain, €*eft lui qui convoque raftemblée, quand 
oela eft néceftàire, & qui fait le rapport au pape 
'des réfolutions qn'on a prifes pour faire inférer le 
livre dont il s*agit à ï Index; il a même le droit 
de permettre la leâure des livres défendus , pen- 
dant trois ans* Il donne les permiillons ^ il les 
iigne & les fcelle du fceau du cardinal préfet. 
Voyez le Traité du P. Catalano , De Secret. Con^ 
greg. Indicis. 

Llndex eft un catalogue de 15 à 20 mille ou- 
vrages , dont la leâure eft défendue, à raifon des 
maximes dangereufes qui peuvent s'y trouver di- 
reâement ou indireéèement ^ ce catalogue forme 
un volume in 8^« fort épais .& fort ferré ^ la pre-^ 
mière édition fut publiée , en 1559 , fous Paul IV , 
' en conféquence du décret du concile de Trente ; 
mais il nit refait enfuite (bus Clément VIII au 
commencement du dernier iiècle ^ & il y en a une 
édition augmentée conftdérablement depuis quel- 
ques années. 

On eft furpris de voir dans ce catalogue des 

livres tels que ceux de Copernic , de Boerhaave , 

qui nous paroiflent bien éloignés de tout foupçon 

d'héréfie \ mais il y a dans les hypothèfès des phy- 

ficiens & des aftronomes des chofes où Ton a cru 

voir quelquefois des confë^uences dangereufes , 

quoiqu*éloignées , & cela fuffifoit pour mettre un 

livre à l'Index. On a cependant confenti , dans la 

, dernière édition , à fupprimer Tarticle qui corn- 

prenoit tous les livres où Ton fbutient le mouve- 

. ment de la terre -, cette vérité fi bien démontrée 

* aâuellement a enfin trouvIÊ grâce devant la coa-* 

Tonu IF. D d 
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grégation de Tladex : mais il a fallu de la part des 
favans bien des foUicitations & des démarches. 

La congrégation des Rites eft celle qui fixe leê 
cérémonies eccléHaftiques dans toute letendue de 
la catholicité^ qui forme les rituels, miifels) bré- 
viaires, oidîces particuliers & autres livres em- 
ployés dans réglife j qui règle le culte des ima- 
ges , les canonifations , les fêtes , les procédions ^ 
les bénédiâions, les enterremens , les prédication» , 
les rubriques^ elle maintient robfcrvation des cé- 
rémonies, des ufages & de la tradition de Taû- 
cienne églifè ^ elle décide des préféances & des 
prétentions du clergé féculier ou régulier , elle 
donne certaines dirpenfes ou permidions ^ par exem- 
ple , aux prêtres celle de garder leur calotte en 
difant la nieffe, qi^and il y a lieu de le permet- 
tre, & autres chofès femblables, qui tiennent aux 
cérémonies de Téglife. / 

Lorfqu'il s'agit dans cette congrégation de trai- 
ter de la canonifation (i) de quelques faints,aa 
tient des aiTemblées extraordinaires où affiftent 
pluiieurs cardinaux, prélats & théologiens, trois 
auditeurs de rote , & le promoteur de la foi , qui 
eft un avocat confiftorial chargé de propofer des 
objeâions , & de contefter les preuves de fainteté 
que Ton produit, pour donner occafion de la met- 
tre dans un plus grand jour, c'eft ce qu'on ap- 
pelle vulgairement l'avocat du diabl^j plufieurs 
inédeciiis & chirurgiens, chargés de vérifier ce 
qu'il peut y avoir de naturel & de phyfique dans 
les faits que Ton produit comme miracles j plu* 
fieurs théologiens appelés confulteurs. Il fe tient 
diverfes congrégations préparatoires avant celle où 
préfide le pape, pour ordonner la cérémonie de 
Ja béatification pu de la canonifation. Voyez le 

- — j — ■■ — 

(i) La plus ancienne canonifation eft celle de S. Uldarie p 
faite par Jean XV , dans U dixiime ilède« 
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Traité du pape Benoît AlV , Ùe firvorum Del 
Stati^catiôné. 

Il y à beaucoup d'autrëS cortgl-égatîoris à Rome ^ 
dont je ne parlerai pas ,. pour abréger les détàild 
^ui n'intérèffent paS fpéciâleWertt un étfangel" ^ tel^ 
le^ font celles du condilè, des évêques & régii-* 
iiers 5 des indulgence^ & des ffeliquesi, dé la pro- 
pagation de Ici foi^ du céféniOhial ^ de^ la difci-^ 
plirte éccléfiaftique , dé réleâiori & de Télcameii 
des 'évêques, de Tétat dés églifes ^ dds confins^ 
des eauxj dés barons, des impôts ou Grai^arni ^ 
des comptés qiie rendent lès jfermiérs Ou receveur^ 
bublicS, dix comméi"ce des aâiôhs, dl' Monté ^ de 
la fabrique de S, Pief're , dé la vifite apoftolique 
des églifes^ de là r^vifioil de^ méfles pdur faird 
obferver lei fondations , Se la cbngfégàtidh de là 
vifite des prifohtiiefs. Enfin , le pape établit éri- ' 
corè des congrégations {Jarticulièi'eâ , comme lô 
roi établit des commiflîons du Conffeil lorfqu'il y 
a dés affaires particulières d'une trop longue dit 
Cnffionj comiTie celle du défTéchement dés marais 
Potitinsj dont on s*occupé âftuéllcmeht^ & dont 
nous pàrlérdtis dans peu. 
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Des tribunaux dt Rbméé 

Les trÂunàux ordinaires de Rome font cêtjx dd 
la Rote, de |a Signature, des Auditeurs^ du Goû« 
irerneur , 8c du Sénateur, ; 

La Rotë , Sacra Ruotd , eft un tribunal Aê 

même elpèce que nos parlemens, qui connoit de^ 

^toutes les caufes » civiles au - deffus dé 500 écusi 

romains , environs 2666 livres , foit ert^re les fujet^ 

du pape j foit entre ceux des autres états ^ qui 

Dd ij 
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dans certains cas font obligés de recourir au ]iige« 
ment du S. Siège , comme pour certains bénéfices 
de Tordre de Malthe. 

Les auditeurs de Rote ont été ainfî appelés , 
ou parce qu'ils font placés en rond autour d'un 
grand bureau rond, ou parce qu'ils font chargés 
tour- à-tour , & alternativement, du rapport des 
.caufès qui doivent fè juger. Ils font au nombre 
de douze, parmi lefquels il y en a un d'Allema- 
gne qui eft à la nomination de l'empereur ^ ua 
' de France , qui eft noinmé par le roi 5 deux Efpa- 
.gnols , choifis par le roi d'Efpagne ; un Vénitien , 
nommé par la république ^ un de Milan ; un de 
. Bologne ; un de Ferrare ^ un qui eft pris en Tof- 
, cane ou à Péroufb , alternativement , ou au choix 
du pape, les trois autres doivent être Romains. 
.Cet ufàge d'avoir des juges étrangers eft. obfervé 
. en plufieurs villes de l'Italie : on a fiippofè , avec 
quelque fondement , qu'ils auroient moins de liai- 
ions avec les parties , & verroient les chofes d'un 
. œil plus indifférent , que s'ils étoient du pays. Mais 
il y a voit à Rome une raifon de plus : le tribu- 
nal de la Rote ayant à juger des caufes qui vien- 
nent de tous les pays du monde , comme un tri» 
bunal amphiôionique , il étoit bon qu'elle renfer- 
mât des perfonnes de ces différens pays pour don» 
ner plus de confiance à chacun. 

Les auditeurs de Rote tiennent à Rome un rang 
diftingué , ils font placés dans les chapelles papa- 
les au-deflus des Chierici di Caméra^ prélats dif- 
tingués dans le gouvernement , & jouiflent de beau- 
coup de privilèges (1)5 ils ont même le droit de 
retirer les papiers des miniftres étrangers qui mèu- 

"" ■■''■' I ■ I 1^ 

(i) Voyez Daniellirec. frax, Rom, Cur..., Riganti Régula 12, 
CancelL Lunadoro ftato prefente délia forte di Roma. 1761. A 
l'égard de r«fdre judiciaire , il faut voir Relatio Cwri^e Romtanm 
Forenfis , du cardinal de Luca , dans le quinzième Tome de fes 
Œuvres 3 Franc, Maria Cànjlantin, vota decifiva in çat{/ù. 
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rent à Rome , chacun pour fa nation ^ l'auditeur 
de Rote ouvre les dépêches & répond à fa cour, 
de concert avec le fecrétaire du miniftre défunt;: 
M. Tabbé de Gamaches qui étoit auditeur de Rote 
lorique le cardinal de la Trémouille mourut , 
éprouva quelque difficulté à ce /u}et de la part 
du cardinal Ottoboni , proteâeur des affaires de 
France ; la cour de Verfailles , informée de la dif- > 
ficulté , ne jugea pas à propos de la décider , & 
chargea des affaires Tévêque de Sifleroiu 

Les décifions de la Rote font citées comme des 
lois , & font en très-grande réputation parmi les* 
canoniales ^ elles ont été imprimées, & forment 
déjà neuf volumes ^ce recueil eft comme le Jour* 
nal du Palais, le Journal des Audiences, & le 
Diâionnaire des arrêts de Brillon , &c. Le neu* 
vîème volume contient les années 1705 & 1706 y 
il a été imprimé en 1763 (i). 

On éprouve à Rome , autant &c plus qufen France^ 
la calamité des longs ^procès , il y a même quel- 
que chofë de pire qu'en France : lorfque la Rote 
a jugé, la partie condamnée peut demander 1^ 
révifion du procès, & les auditeurs de Rote font 
obligés de procéder à un nouveau jugement : s'il 
(eft contraire au premier, la partie condamnée dans 
le fécond jugement en peut demander un troi- 
fième j il n^efl pas défendu de palfer au quatrième : 
il n'y a jamais dé prefcription : les detnandes en 
réviuon peuvent fè reffufciter éternellement. Quel* 
quefois on obtient un ordre du pape pour qu'il 
ne puiffe y avoir que deux jugemens , mais la 
Signature peut refufer de l'admettre , & l'on ef{ 
obligé de retourner plaider à la Rote ^ cela ne 
finit que quand les parties font laflès de plaider , 
ou qu'il y a affez de jugemens conformes pour 

(i) Sacra Rota RonuoM decifimfs nttferrintte , Tom* nanuu 
Jlffifite 176 }• in-folio» 

Ddiij 
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^ter à Tune des parties toute efpérance de gB^b^r, 
Cependant on ne va guèreç audçlà de trois jug^e^ 
miens, On np pçut prefque pas acheter de terres 
à Rome, à moins qu'on np place deux ticFS du 
prix eu lieux de monts , qui font des cflTets publics , 
pour répondre des cpnteftations éternelles aux? 
quelles on eft expofé, parce q^e la plupart des 
ferres fpnt fubftituées ^ mais lorfqu on a un juge-- 
pient 'des tribunaux , ou qn çhirographe du pape y 
pn n'a pas befoin de cette précaution. Les juges 
|ie fe prêtent pas toujours à çettp fureur deter-r 
^iCer lei procès ^ ordinairement on rejette les de-» 
^laqdes des plaideurs , comme Ton rejette en France 
prefque toutes les demandes m ça^ation éi'artêts ^ 
portées au confèil du roi. 

La Signature de juftice eft un tribunal qui 
«il chargé de faire les réglemens de juges , de 
prononcer fu les récufations , de permettre ou de 
irejeter les appellations , de déléguer les juges ^ 
pu $}'en accorder d'autres aux parties qui ont quel^ 
ques raifons de le demander. Ce tribunal eft corn- 
pofé d-un cardinal préfet , d'un auditeur , de douze 
prélats appslés Votanti , parce qu'ils on| voix déli- 
pérative , & de plufîeurs autres appelés Referen- 
4ari ou Ponenti ^ parce qu'ils ne font que rappor- 
teurs de caufes , fans avoir droit de voter ; l'au- 
lâiteur de 1^ Signature en exerce ordinairement feul 
les fondions j mais il eft permis d'appeler de fes 
iugemens ou au cardinal préfet, ou à la pleine 
Signature qui s'aflTemble toutes les femaines ^ I9 
plupart de fes décidons font tràs-laooniques , par 
exemple, Jtiihil^ &ç. (1) 

Il y a ua autre tribunal, appelé Segnûtura df 
Çra[ia , qui fe tient plufieurs fois l'année en pré- 
&bce du. pape; il eft compofé de plufieurs car- 

rrr- r— r-- r* -. i, 

(i) Voyez Danielli rec, prax. Rom, Cm-.... Ridolfito pràx, Rom^ 
Cur,.,, Cttrd, de Luca, JRel Row. Cùr.,^ Card, Fetra, Cêmmeiit, ad 
Çonfiit, Afojl. Vitale de votant, ^ referend»^ , 
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clikiaux & prélats, & lk>n -n*y rapporte jamais plus 
de douze mémoires , ce font des requêtes conte- 
nant des grâces qui font demandées au pape. 

L'Auditeur , Uditon délia Caméra , eft un de» 
prélats les plus diftingués & les plus proches du 
cardinalat, de même que le gouverneur de Rome ; 
il eft cenfë tenir la place du cardinal camerliu« 
gue , qui étoit autrefois le feul juge des matières 
contentieufes ; mais de même que le prévôt de 
Paris n*exerce plus fa jurifdiâion que par fes lieu« 
tenans civil , criminel & de police , de même Tau* 
diteur de la chambre ne juge point ^en perfonne , 
mais il a trois licutenans, qui font l'es juges en 
première inftance de toutes les caufes civiles & 
eccléfiaftiques 5 qui forment le tribunal de Monte 
Citorio , qu'on peut comparer à celui du Châtelet 
de Paris, ou aux bailliages qui font établis dans 
la plupart des villes de France. 

De ces trois prélats lieutenans , il y en a deux 
qui s'appellent Luogotenenn delC A. C. ( on pro- 
nonce en effet de/r AtcAe \(j). Ce font les pre- 
mières lettres de Audùor Vamerœ , & l'autre s'ap- 
pelle Uditore del A. C. met. ( on prononce delt 
Atchemet. ) Cela veut dire auditeur , qui tient la 
place de l'auditeur même de la chambre. Il y a 
aufli un juge criminel ^ deux prélats affeffeurs , 
qui tiennent la place de l'auditeur dans les ma*^ 
tières criminelles. 

Il y a des congrégations qui fe tiennent pour 
les affaires civiles de ce tribunal, l'auditeur y 
préiide avec fes deux lieutenans ^ & .Pauditeur Â« 
C. met , qui donne fon avis , mais qui n'a pas voix 
délibérativè. 

Il y a aufll des congrégations pour les affaires 
criminelles , auxquelles afliftent l'auditeur , les deux 
prélats affeffeurs, l'auditeur A. C. met^ l'avocat 

(i) Le Ceo italien fe prononce comme Ché en franqois. 

D d iv 
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du fiic , Favocat des pauvres , le procureur Btcitl 
général , le lieutenant général crimmel , le fubfti- 
tut Bfcal, & plufieurs iubftituts, qui opinent fans 
que leurs voix foient comptées. 

La manière doot les caufès fe plaident à Monte 
Citorio n'a rien du fracas & de la vivacité qu*oia 
trouve à Naples , & furtout à Venifc \ Favocat en 
fbutanne & en manteau long eft affis vis-à-vis du 
pge , dans un fauteuil pareil au Hen ; il a '(es pa^ 
piers devant lui , il lit tranquillement fbn plai- 
doyer; le juge lui fait fès objeâions, il y répond , 
& quand le juge eft fuffifamment inftrùit, il admet 
à Ton tour l'avocat de la partie adveriè \ cela fis 
pafTe avec une aménité & une honnêteté qui plaît 
aux fpefiiateurs. Les Curiali ou procureurs , quoique 
inférieurs aux Avvoçati , plaident également. 

Le Gouverneur de Rome eft le premier prélat 
de la ville, & il ne quitte jamais ce pofte que 
pour devenir cardinal. Ses fondions durent même 
pendant la vacance du fiége \ quand il fort en céré* 
inonie , il a des gardes & deux caroiTes de fuite 9 
dont les chevaux ont la tête ornée de houppes ou 
franges noires {Jiocchi) ; il a le pas fur les prélats ^ 
les patriarches , les ambafTadeurs , & Ton porte 
devant lui le bâton de commandement, que le 
pape lui remet le jour de fa création (i). 

Le gouverneur de Rome eft le principal juge en 
matjière criminelle , dans Rome & dans fon terri- 
toire ; il eft chargé de la .police, & Ton peut même 
fe pourvoir par- devant lui en matière civile , dans 
yplulieurs cas. II préftde à la congrégation criminelle 
dd Governo , qui fe tient chez lui tous les mardis \ 
où entrent deux prélats afTeflèurs , Favocat de la 
chambre , celui des pauvres , le procureur fifcal 
général, les lieutenans , les fubftituts, le procureur 
des pauvres , &c. Le gouverneur ne prononce 

> H 'I' I » ii | , ...-1.^ . ..■■,■ ■■ . .1,1.- I. I. I ■-■ ■ ■■ ■ 

(i) Voyez Santa Maria ^ Nofiç. Jtfim, Çur*,,, Cobtiffû. Jf^, 
îCard. & le wr4. de I^uw. 
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point dans cette congrégation, mais il raffemble 
les {ufTrages, & rend compte au pape avec qui 
il travaille le mercredi & le famedi. 

C'eft encore le gouverneur de Rome qui publie 
les ordonnances en matière de police , au nom du 
pape 5 par exemple , on ne peut fc mafqucr en car- 
naval , à moins qu'il n*ait rendu l'ordonnance qui 
le permet. 11 a un auditeur pour le féconder , &c 
plufieurs compagnies de sbirres pour exécuter Tes 
décrets. Le Barigel 9 Bargello , dont les fon£^ion$ 
répondent à celles de commandant du guet, eft 
immédiatement fournis au gouverneur. 

Le gouverneur eft gêné dans Texercice de fa 
place par le crédit des perfônnes puillantes , & fur- 
tout des cardinaqx. Souvent , quelqu'envie qu'il eût 
de remédier aux abus , & de faire obferver une ^ 
exaâe police, il lui eft impoflible dy parvenir. 
M* Buondelmonti j qui l'étoit en 1740 , difoit à un 
grand magiftrat : ce Quel bien voulez-vous que faflè 
» un homme dans une telle place , où il a autant 
» de maîtres qu'il y a de cardinaux ? » Chacun eft 
jaloux de fon rang, de fon droit, de fon afite, 
& tout eft afyie à Rome : les égliiès (i), l'en- 
ceinte du quartier d'un ambafladeur , la maifbn 
d'un cardinal i enforte que les sbirres de la police 
font obligés d'avoir une carte particulière des rues 
de Rome , & des lieux où ils peuvent paffer ea 
pourfuivant un malfaiteur. Il y a quelques années 
qu'ils s'avisèrent d'arrêter un homme devant le pa^ 
lais de France , l'ambafladeur y étant & mèn)e à 
la fenêtre ; toute la livrée leur tomba defllis & les 
traita de manière à leur ôter l'envie d'y revenir. Il 
eft vrai que cela étoit fort imprudent de la part des 
sbirres, en pareilles circonftances , & que l'airibaf^ 
fadeur ne pouvoit guère s'empêcher de le trouver 

(i^ J*ai déjà parlé cî-deflus de rincooréoiient des ailles dans 
les çglifes. 
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mauvais. C'eft un vice du gouvernement , qte f^oa 
foit ainii dans le cas de s'occuper de fes prérogati* 
ves particulières, au préjudice du bon ordre publie.. 
Si le pape vouloit avec fermeté abolir dun fêul 
coup tous ces droits abufifs, je fais par des gens 
en place qu'il n*y trouvëroit pas de grands obfta-^ 
clés de la part des couronnes^ mais tant que Taiyle 
iêra une chofe il commune d'ailleurs , il n'eft pas 

Îrobable qu'on laifTe abolir celui des ambafladeurs.. 
«orfque le pape Innocent XI donna une bulle en 
1687 , pour abolir les franchifes du quartier des 
ambalfadeurs , il obtint de l'empereur, du roi 
d'Efpagne , du roi de Pologne & du nouveau roi 
d'Angleterre Jacques II, qu'ils renonçaiTent à ces 
droits odieux^ mais le pape, qui étoit fils d'un 
banquier du Milanez , né ibus la domination de la 
mailon d'Autriche, avoit déplu à Louis XIV, en 
fbutenant toujours le parti de l'empereur ^ le roi 
ïefufa décidément de renoncer aux franchifes. II 
envoya le marquis de Lavardin , qui entra dans 
Rome malgré les défenfes du fouverain pontife, 
efcorté de quatre cent gardes de la marine, de 
«luatfe cens officiers volontaires , & de deux cent 
hommes de livrée , tous armés } ,il prit pofTeffion 
de fbn palais , de (on quartier & de l'églife de 
S. Louis ^ il fit pofter des fentinelles & faire la 
ronde j comme dans une j>lace de guerre. Il fut 
excommunié à la vérité , & le pape interdit l'églifè 
de S. Louis , où TambaiTadeur avoit fait fès dévo« 
tions la nuit de Noël 5 mais celui-ci interjeta appel 
de l'interdit au parlement de Paris ; le roi fe faifit 
au comtat d'Avignon ^ le pape mourut en 1689, & 
les franchifes furent rétablies. 

Le Sénateur de Rome eft encore un juge ordi- 
naire , qui par fon nom rappelle l'ancien fénat ; 
mais dont les fondions approchent beaucoup pli>s 
de celles du préfet de l'ancienne Rome. Il réfide 
au Capitole > il y donne fes audiences 3 il y a ua 
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tribunal & des prifons. On ne porte devant lut que 
|e$ caufes de laïcs, dans Jes cas fixés par une coni^ 
fution , Bomanœ curiœ ^ donnée par Benoît XIV, 
lé 4 Janvier 1746^ il eft furtout chargé de veiller 
à lobfervation des ftatuts de la ville. 

Le fënateur 9 deux lieutenans , appelés CollaU" 
rali^ qui donnent audience tous les jours dans la 
grande falle du Capitolé 5 un troifième , qui s'ap-^. 
pelle Giudice de' MaUfi^i , & un autre appelé Capi-^ 
tcno detle Appellai^oni , auquel on peut appeler des 
ièntences des deux collatéraux. Le iénateur à 
la tête de ces quatre juges forme un tribunal laïc ^ 
appelé Affitamento , qui examine les affaires majeu- 
res , devant lequel on plaide par avocats & par 
procureurs, où il y a une partie publique fous le 
pom de Proeuratore fifcalt^ & auquel on a recourt- 
dans certains cas , comme à la Signature de juftice 
dont nous avons parlé ci-deffus.. 

Le fénateur du peuple romain , avant l'an iioo, 
étoit indépendant de lempereur & du pape :, le rot 
de Naples en a voit le titré en 1163, de- là eft venu 
que , fuivant Tufage , le fénateur eft étranger. Le 
comte Bielke , Suédois, d'un mérite diftingué, 
occupoit cette place en 1765 ^ il a eu pour fuccef-- 
fêur M.Rezzonico, l'un des neveux du pape, qui 
étant né Véniti^ , avoit la qualité requife : il a 
fait fon entrée folemnelle en 1767. Au refte, ce 
n eft pas une règle : avant le comte Bicll^e , le fé« 
natcuT étoit un Frangipani, Se le pape nomme qui 
bon lui femble. 

Les Conservateurs de Rome font des magiA 
trats municipaux, dont les fondrions répondent à 
celles des échevins à Paris. Le pape les nomme ou les 
confirme tous les trois mois ;^ ils font toujours pris 
du corps de la noblellè. Ce font eux qui repréfentent 
la ville ou le peuple romain ^. ils aftiftent le préfi-*- 
dent de la Grafcia , pour la taxe de la viande & des 
«i^Ues denrées. 11$ font chargés dç vçiliçr fur la 
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police & la bonne foi du commerce, fur Tadminî^- 
tration des terres & des revenus du peuple romain , 
& d*aller à certains jours de Tannée offrir des cali* 
ces d argent dans les églifes , où la ville s'eft vouée 
en diflerentes occaiions. 

Leurs noms font gravés iur la pierre dans une 
falle duCapitole, à la fuite des faites confulaires^ 
de Rome , & ils repréfentent les anciens confuls j, 
comme les Cordeliers à'Araceli tiennent la place 
des prêtres du fameux temple de Jupiter Capitolin. 

Il y a encore un magiftrat municipal , qui étant 
à la tête des capitaines de quartier ou Caporioni 
s'appelle Priori îr * Caporioni ; il porte le même 
habit quelesConfervateurs, & il a le pas après eux. 



CHAPITRE XXVIL 

Dt la Chambre apoftolique & des troupes de Borne. 

La Chambre apoftolique, RtvereiidiJJima Caméra y 
eft un tribunal prépofé à l'adminiftration des rêve- 
BUS du fouverain , & chargé de juger les caufes qui 
en dépendent. Le cardinal camerlingue en eft le 
chef ^ fès principaux miniftres font le gouverneur de 
Rome , comme vice-camerlingue ^ l'auditeur de la 
chambre , & le tréfbrier ^ celui-ci eft un prélat diftin* 
gué , voiiin du cardinalat , qui a la garde du tré(br , & 
^ la jurifdiâion contentieufe , en matière d*impots, de 
douanes , de fermes & autres droits de la chambre^ 
Il y a encore douze prélats , qui font à-peu-près 
les fonâiotis de nos intendans des finances , & 
qu'on appelle Chierici éi Caméra ; ils fe ralTemblent 
deux fois la ièmaine chez le cardinal camerlingue , 
avec le gouverneur, l'auditeur, le tréforier, lé 
préfident de la chambre , qui eft chargé principa- 
lement de U révifioa des comptes j Tavocat du Ùc^ 
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<iuî, comme partie publique, défend les intérêts 
de la chambre j le commiflaire général qui, con- 
jointement avec le préfident, eft chargé de la révi- 
fion des comptes & de la pourfuite des affaires de 
la chambre. 

Parmi les douie prélats., appelés Ckitrici di Cal- 
mera ; on compte d'abord le Prefetto dtlV Anona ; 
il eft à la tête de Tapprovifionnemcnt de Rome j 
doit veiller à la culture & à la confervation des 
grains ^ il juge les caufes qui intéreffent le com- 
merce du bled & le négoce des boulangers , & 
il eft à la tête des magafins ou greniers d'abondance» 

Le Prefidente delta Grafcia , eft celui qui préfide 
au commerce des autres comeftibles, viande , poif> 
fon , fruits , &c. qui veille à ce qu'il n'y ait ni 
contravention , ni monopole ; il a le droit de con- 
damner à Tamende , & même aux galères , ceux 
qui contreviennent aux règlemens , & il fait la 
taxe tous les ans, conjointement avec les Confer- 
vateurs. 

Le commiflaire général des troupes , Commijpxrio 
deir armé , eft prefque le miniftre de la guerre ; il 
a rinjfpeâion & le détail des troupes, des em- 
plois militaires , des places & forterefles de l'Etat ; 
al peut, comme autrefois le préfet du prétoire, 
condamner à mort les foldats qui foot coupables.; 
mais pour Tordinaire il les renvoyé à d'autres juges. 

L'état militaire dij pape eft évalué 77000 hom- 
mes , mais ce ne (ont que des milices. Se il n'y a 
fur pied que cinq mille hommes effeâifs ; il y a 
même des perfonnes qui difent que cela fe réduit 
à deux mille. 

Les troupes de Rome confiftent en neuf compa- 

• gnies de (bldats , qu'on appelle les Rouges , Soffi , 

dont le principal officier s'appelle Tentntt Gênerait j 

après lui font le colonel, le major & les capitaines. 

^ La cavalerie confifte en deux compagnies : l'une 

cde cuirafliers, Corrane , l'antre dç 4;hevaux-légers , 
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CavalUgieri^ qui montent la garde l'épée au c6ié Ht 
Je piftolet à la main^ Une compagnie de Gardés*' 
Suiffes eft auffi attachée à la garde du palais & d^ 
la perfonne du fouverain. Enfin^ il y a une petite 
compagnie de gardes-dù-corps , qfu'on appelle tancé 
Spi^ç^ate; ce font des gentilshommes^ dont deux 
accompagnent toujours le pape , & montent lai 
garde chez lui 5 -avec un habit ïioir à l'antique^ 
approchant de celui des magiftrats ^ fi ce n'eft que 
la robe eft raccourcie & ne vient que jufqu'aux 
genoux \ c'eft prefque le toiin€fkt des anciens fol- 
dats ^ que portent encore les montagnards d'Ecofl!e f 
niais qui eft proprement une longue robe relevéef 
jufqu^aux genoux. 

Les portes de Rome^ ainfi que le château Sainf 
Ange, font cenfées gardées par un autre coi^pà d0 
troupes, qu'on appelle les Corfti ^ parce qu*aa- 
trefois on les tiroit en effet de Tisle de Corfe. Ild 
font dans le département du fecrétâire de laConjTuItew^ 

Le commiffaire général de la marine , Commif- 

Jario del mare , eft à la tête de la navigation &! 

de la nnarine. Les troupes de mer^ les vaiiTeaux'^. 

les galères , & les ports qui font dans l'Etat Ècclç-' 

iiaftique font dans le département de ce prélat. 

Le préfident des monnoies , Prejidente délia Zeecà^ 
.a dans fou département tout te qui concerne la fsK* 
Brication & le tarif des monnoies ^ le changé & la 
fixation dés cours des monnoies étrangères. Voyeif 
Giacomo Acami delt origine e âelV antichitk Jellà 
Zecca Pontificia^ 

' ^ Le préfident des chemins ^ Vtefidente délié Strade f 
â le département des ponts & chauffées & des 
grandes routes ^ jufquà environ douze à treize lieues 
de Rome ^ il ma paru qu'il s'acquittoit fort biM 
de fon miniftère. 

Le préfident des e^ùHj Pre/Jdente délie Ripe e delP 
Acque , répond aux grands maîtres des eaux &c fo-* 
rets de France^ ou plutôt à Tintendant des finances ^ 
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^i )3L ce département fous la jurifdiâion du con* 
trôleur-génér^^l des finances. 

Le préfident des archives , Prefidente degli Ar^ 
chivi , a Tinfpeâion des dépôts de minutes ^ & au- 
tres archives de TEtat Eccléfiaftique. ^ 

Le préfident des prifons^ Frtfidentt délie Carceriy 
a rinfpedion des prifons , il eft principal commit^ 
iàire de la congrégation du même nom. Les autres 
prélats , clercs de 1h chambre , n*ont pas de dépar- 
temens qui foient auffi déterminés que ceux dont 
nous venons de parler. Tous ces prélats ont , pour 
la plupart ^ leurs auditeurs ^ c*eft-à-dire ^ leurs ju- 
ges fubalternes , qui tiennent des audiences dans 
la grande falle de Monte Gitorio (i). 



=«2^= 



CHAPITRE XXVIII. 
De Véle3ion du pape , & des cérémonies du conclave» 

JLes cardinaux, pour procéder à Téleâiion duit 
pape , fe renferment dans une enceinte appelée le 
Xonclave, & de laquelle ils ne peuvent fortir juf- 
qu après 1 élection. Cela fut ainfi établi par Gré- 
goire X, en 1271 5 pour remédier aux lenteursquî 
avoient caufé quelquefois des interrègnes trop longs. 
C'eft depuis long-temps le palais du Vatican que 
l'on choifit pour y former le conclave j il embrafle 
tout le premier étage, depuis la loge ou tribune 
des bénédiâions, qui eft dans la façade de Téglife 
de S. Pierre , & depuis la falle royale & la falle 
ducale ,' jufqu'à celle des paremens & des congré- 
gations^ on y conftruit autant de petites cellules 



(i) Voyez le Card. de Lucca^ ReU Rom, Cur, Cohetlîoy NûU _ 
Card. Lo flato p'efente qfia la Relazione délia Corte di Roma , ^ 
innadoro e Tofi. 176s* d vol. in-i;;. 
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qu'il y a de cardinaux vivans (i)^ elles ont dôuw 
pieds & demi de long iur dix de large, & font 
faites avec des planches ^ tapiilëes en drap ^ 8c nutné-* 
rotées fur la porte. 

Tputes les arcades des portiques Se toutes les 
i0ues du conclave font murées , à l'exception de la 
porte qui du grand efcalier conduit à la fklle 
royale , laquelle fe ferme avec quatre ferrures ^ 
comme nous le dirons plus bas; 

Il y a huit tours (ruort) femblables à ceux des 
couvens, par lefquels on reçoit le manger & les 
chofes nécefTaires aux cardinaux & à leurs conçla- 
viftes, après les avoir viiités. On ferme ces tours 
à la clef ^ les deux qui font au haut de refcalier 
royal , ou e(calier de Conftantin , font gardés par 
les Confervateurs de Rome & par les prélats^ 
votanti di fegnatura ; deux autres font gardés par 
les auditeurs de Rote & par le maître du facré 
palais : deux par les prélats Chierici di Caméra ; ils 
foat du côté de la fecrétairerie d état ; enfin il y 
en a .deux du côté de Belvédère , qui font gi.* dés 
par les patriarches, les archevêques, les évêques ic 
les protonotaires apoftoliques , à tour de tàlç. 

Outre ces huit tours , il y a une fenêtre dans I3 
grande porte , par laquelle on donne audience aux 
ambafladeurs, en observant de tenir toujours iltr 
cette fenêtre, pendant qu'elle eft ouverte, un rideau 
qui dérobe la vue de l'intérieur du conclave. 

Dix jours après la mort du pape , on entre dans 
le conclave ; ce jour-là le major-dôme du pape , qui 
eft le gouverneur né du conclave , prend poireilion 
de fon appartement, fîtué au haut dé la rampe qui 
conduit à la cour du premier portique à maia 
droite , & il y place fes gardes. Le maréchal du 
couclave (2) a fon appartement près de la grande 
Il - - -, - , >., . . ■ .... . ^ 

Ci) Il y a fonvent beaucoup de chapeaux vscans. 

(1) Cette dignité eft fixée dans la nuifon iu pnnc€ Chtgi. 

porte , 
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ij pàuT pouvoir l'ouvrir, s*il arrive quelque 
cardinal après le conclave fermé , ou s'il y a nécef- 
fité de faire fyrtir quelqu'un ^ il place tes garder 
dans une loge particulière au pied de l'efcalier dé 
S. Pierre , & vers la ftatue de S. Paul j toutes les 
autres troupes de la garde pontificale font difpo*^ 
fées dans les envirdns du Vatican* 

Les cardinaux , en entrant au conclave , vont â la 
èhapellé Pauline , où le doyen du facré coUéçe étant 
au pied dé Fautel , dit l'oraifon , Deus qui corda 
fideliuTti , &c. On fait la ledure " des cpnllitutions 
^ui ont réglé tout ce qui doit être obfèrvé dans lé 
conclave, & les cardinaux prêtent ferment de s'y 
conformer. I^e doyen fait un difcours pour exHortet' 
les cardinaux à faire le meilleur choix poflible^ 
après quoi l'on fe retiré. 

Les cardinaux reçoivent ce jour- là ^ dans leursf 
cellules, les vifites de la nobleffe^ des prélats, de^ 
ambafladeurs. On reçoit énfuite dans la chapelld 
Sixtine le ferment du gouverneur du conclave j dé 
tous ceujt qui' doiveitt faire la g;ard& en-dehor^ , 8e 
des coiiclavîftes qui doivent réfter au-dédahs : ceux-ci 
jurent principalement un filence rigoureux fur tout 
ce qui doit s'y paffer. Le foir le cardinal doyen fait 
fbnner la cloche pour la clôture du conclave ^ afin 
que tous ceux qui n'en font pas aient à fe retirer 5 
& le cardinal camerlingue , affifté des trois cardi- 
naux Capi iFOrdine , fait une viiite foigheufe dans? 
toutes les parties dé l'intérieur du conclave. 

Les perfounes qui reftent dafns* le conclave fonty 
deux conclaviftes pour chaque cardinal , quelques^ 
tins en ont trois; les maîtres des cétémonies, 1er 
Secrétaire du facré' collège , qui eft aufli le iècré-' 
taire du conclave y le facriftain , le fbus-facriffain ^ 
le confefleur ^ les deux médecins , le chirurgien ^ 
l'apothicaire; (Quatre barbiers, trente-cinq domeA 
tiques ^ un maçon , un menuifier. On fait une exaéte 
reconnoiffance de chacun , l'on en dreffe procès-- 
Tome IK E e . 
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verbal ,* de même que de Tétat des ferrures de la 

porte. 

Il y a quatre ferrures : deux ferment en-dedans , 
& les clefs font entre les mains du cardinal camer* 
lingue & du premier maître des cérémonies ^ deux 
ferment en< dehors , & le maréchal du conclave eu 
prend les clefs. 

De ce jour- là perfonne ne fort plus du conclave; 
il quelquun, par accident, eft obligé de fôrtir, il 
ne peut plus y rentrer : on choifit une autre per- 
fonne à fa place, en jfbrte qu'il ny ait point de 
correspondance fecrète & prohibée du .dedans au 
dehors. Lorfqu'il meurt un cardinal, fes concla* 
viftes font obligés de refter dans le conclave jufqu'à 
la fin. Dans le conclave de 1730, il étoit {orti 
^quatre cardinaux pour raifon de maladie. Les trois 
cardinaux chefs-d'ordre donnent audience au gou- 
verneur de Rome , & à celui du conclave , au fëna- 
teur 8c aux ambaâadeurs, au nom du facré collège, 
& feulement par les tours, ou derrière le rideîiu^ 
^ ils reçoivent les mêmes honneurs que le pape , 
c'eft-à-dire , les trois génuflexioqs ; on honore dans 
le facré collège le pape futur , qui doit en être 
bientôt tiré. 

Tous les jours, fans interruption , ou va en céré« 
nionie porter au conclave le dîner de chaque car- 
dinal. Il part du palais de Téminence trois carroiles 
remplis par hs officiers de la maitgn, qui vont pren- 
dre les plats dans les cuifines, pour les porter au 
tour ou à la rote du conclave* j eu les recevant, on 
les ibumet à Texamen des prélats ou auditeurs qui 
font de garde. Autrefois c'étoit une police rigou- 
reufe y aujourd'hui ce n'eft qu'une cérémonie fati- 
gante , furtout quanjd le conclave efl: long, comme 
celui de 1730., qui dura depuis le 3 Mars julqu'au 
ïi de Juillet. - 

Lorfqu'il s'agit du fcrutin , les maîtres des céré- 
monies avertiffent les cardinaux; d'aller à Ja chapelle 
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Je Sixte IV , avec ces paroleV: adcappellam Dominr» 
Le premier jour le cardm3l doyen y dit la meffe 
du S. Eiprit ^ il communie tous les cardinaux ^ il 
kur &it une petite exhortation , & Ton fait la lec* 
ture des bulles de Grégoire X, & du cérémonial 
de Grégoire XV, qui prefcrit les règles de l'éledtron. 

On place enfuite devant l'auteï une table , fur 
krquelle eu: Ip tableau du ferment, que les pardinauK 
doivent piêter , avec deux calices , deux bafliàes y 
deux bancs^ pour les fcrutatcurs & les revifeurs. Il 
y a dans la chapelle deux autres petites tables, ^ 
cù ibnt. les écritoires &c où les cardinaux peuvent 
écrire leurs (uifrages. Tout le monde fort de la 
chapelle^ à l'exception des cardinaux^ on leur dif- 
tribue dès billets imprimés qui ont huit pouces de. 
long fur quatre de large, SchedoU^ que chacun rem*' 
plit de fou nom & de celui du cardiâal auquel il 
veut donner fa voixé 

On choîfît auifî trois évangeliftes , Scrutatori , 
«& trois infirmiers pour plier les billets des cardi- 
naux qui peuvent être malades. Pour cela, le der- 
nier cardinal diacre prend fur la table devant Tau- 
tel, des boules où font écrits, les. noms des cardi^. 
naux du conclave, il les lit & les compte à haute 
voix, en les thettant dans un fac dé damas violet; 
il agite 1^ fac , & il eQ tire l'unç après l'autre les 
trois balles qui défignent les trois cardinaux fcriw 
tateurs , .& tr#is autres pour les infirmiers. ' 

. Les trois fcrutateurs vont s'^lFeoir près de la 
table j ils -y prÈnnent une caf&tie en fotme de 
tronc, dont le deffns a une fente où peuvent entrer- 
les billets des malades; ils Touvrent, 8c ayant fait 
voir qu'elle efl vuide , ils la ferment à la clef en 
préfence de tous les cardinaux, & ils la remettent 
entre les inalns des infirmiers , qui vont porter les 
billots auk malades pour les faire remplir. 

Le doyen va le premier de tous à la table , & 
grendoia biUet dans le baffm} il fa vers une àm 

Ee ij 
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tables placées, comme nous Tavoas dit, dans la 
chapelle; il remplit le billet de fon fuffrage, il le 
plie & le cach^ète ; ce qui fe fait aiTez prompte- 
ment y parce que le maître des cérémonies a foin 
de mettre de la cire molle aux iendroits où doit 
porter le cachet, & de marquer tous les plis. L«e 
do^en prend Ton billet avec deux doigts , l'élève 
pour le montrer à tous les cardinaux, va fe met- 
tre à genoux devant Taurel , & apfè^sane courte 
prière , il fe lève & lit à haute voix le fèirment qui 
eft placé fur la table , dont voici la formule : Teftor 
Chriftum Dominum^ qui me judicaturus eft ^ me eligere 
qutm fecundiim Deum judico eligi dehere , & quod idem 
in acctffu prceftabo. Il met le billet plié & cacheté 
.fiir la patène du calice qui eft fur Tautel; de la 
patène il le palfe dans le calice^ & il retourne à 
fk place. 

Chacun- des cardinaux fait une femblable céré- 
iponte, eniuite les cardinaux fcrutateurs ouvrent 
la cafTette qui contient les billets des malades j 8c 
les mettent également l'un après l'autre dans le 
4;alice. Ua cardinal qui ne trouve perfozme digne 
de ion fufTr âge, eil maître de ne pas le donner j on 
en a vu tin exemple en 1758. 

Lorsque tous les billets font placés dans le calice, 
on le couvre de -fa patèfie j le premier cardinal 
Scrutateur les compte Tiin après l'autre j en les met- 
tant fîans tm autre calice. Alors il en prend un, 
l'ouvre dans le milieu, à lendroit où eft le nom du 
cardinal élu ou dédgné dans ce billets après l'avoir 
vu, il préfente le billet au fécond fcrutateur, qui 
le lit égalemept j le troifième le prend enfuite & 
prononce le nom à. haute voix: chaque cardinal a 
devant lui un.catâloj^ue irtiprimé de tous les noms 
des cardinaux, & il marqueà coté le fufFrage qu'il 
entend publier. Quand ils font to^us déclarés y an 
en fait là.fomme, 8c fi un cardinal a les deux tiers 
des vôixy iuivant la BuUe XV de Gxégoire XV, il 
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^ft élu , & il eft déclaré pape* Le décret du con- 
cile de Latran, tenu en ii8z, en confirmrjnt aux 
cardinaux feuls le droit d élire le pape , exigea de 
même qu'il y eût les deux tiers des voix. 

Si les cardinaux étrangers voient que le nombre 
des billets approche beaucoup du nombre fuffifânt 
pour Téleâion d'un cardinal, que leur cour n'agrée 
pas, ils (ont obligés de le déclarer avant que le 
nombre foit complet ; car dès-lors Téleâion étant 
conclue , il ne feroit plus temps de déclarer Tex- 
clufion quç les couronnes ont droit de faire. 

Si aucun cardinal n*a le nombre filfHfant pour 
être déclaré pape , on paiTe tout de fuite à YAc* 
çtjfbj qui eft un autre fcrutin pareil au premier, 
dans lequel chaque cardinal accède à Téleâion de 
quelqu'un de ceux qui ont eu au moins uhe voix , 
éc auxquels il n'avoit pas donné la fienne ^ on peut 
au lieu de Tacçefllon, écrire la négation, accédai 
nemini. Ordinairement YAcceffb eft conforme au 
fcrutin , chacun perfifte dans ie parti qu'il a pris , 
jufqu'à ce qu'on défefpère de réuflîr, & qu'on foit 
las d'être enfermé} alors la fermentation augmente ^ 
chacun redouble fes négociations & {g& ibins , on 
emploie tous les moyens pour détacher des voix &: 
les mettre de fon côté. 

Je vais rap}K>rter ce que^ j'ai ouï dire des intri* 
gués des derniers conclaves , ou ce qu'on a raconté 
dans Je temps à Rome } cela fervira feulement à 
faire voir la ma^ûère dont on traite ces chofes faîn- 
tes dans le public , & à montrer le génie de la 
nation qui traite à fa manière les mylteres du con- 
clave ; ce fera une efpèce de Supplément à YHifloire 
^s conclaves depuis Clément V ^ imprimée dès 1668 
€n italien, traduite Se imprimée à Lyon, en deux 
vol. in- 12, & à plufieurs ouvrages qui ont paru 
en divctrs temps fur le même fujet. 

Il n'y a point de conclave fur lequel on ne faiîe 
les fâtyres \%% plus atroces , il y en a même qu'on 

E e iij 



438 Voyagé en 1 t a L i r. 

attribue à des cardinaux ou à d'autres per/bnnes 
de la première diftinôion , & qu'on lit partout , 
fans tnafiiuer même les noms , tant la liberté ell 
grande à Rome , aufli-bien que la fécondité en fait 
de vers & de fatyres j niais je n'ai garde de rap- 
porter ici tout ce qui auroit Tair de fatyre, 
l'amour de la vérité & de Thiftoire du cœur humain 
cft ce qui guidera ma narration. 

Le conclave de 1724 fut celui où le cardinal 
Orfîni fut élu 9 &Ton ne fongeoit guères à lui en 
entrant dans le conclave 5 comme cela arrive coni* 
inunément. Ce fut le cardinal Olivieri qui fiit caufe 
de fon élévation^ Les cardinaux ne pouvoient s'ac- 
corder j le cardinal Orfîni leur fit un jour des fer- 
mons très-pathétiques (ur le fcandale de leurs intri- 
gues ^ le cardinal Olivieri en profita , il dit tout 
bas à fon voifîn , prenons ce bon moine ^ c*eft un 
homme de grand nom , fans vues ^ il efl pieux 81 
fîmple, nous le gouvernerons à çiotre fantàifie. Quel- 
qu'un lui ob jeâa , mais que fere2-vous de ce car- 
dinal C.*..* qui le mène par le nez ^ bon , reprit 
le cardinal Olivieri^ C...... eft un Abbatuccio qui 

fe tiendra trop heureux de s'en aller avec un béné- 
fice- de 1^00 fcudi de rente. Le cardinal Orfini fut 
donc élu ; mais il refufa tout^e bon & pendant 
très-long-temps d'accepter la tiare; il n'en voulut 
point du tout, & Ton eut peine à i^aincre fon hu- 
milité fur ce point ; nous parlerons dans le volume 
fuivant de fon caraôère , de iss vertus & de fes 
défauts. 

Le conclave du pape Corfîni fut un des plus 
longs qu'on eût vu depuis long-temps , il commença 
le 3 Mars 1730, & ne finit que le ir de Juillets 
on avQÎt d'abord parlé du cardinal Corfini , mais 
on l'avoit refufé^ on parla beaucoup enfuite du 
cardinal Corradini, quoiqu'il eût été muficien, puis 
avocat , il ne lui manqvioit que quatre voix i le 
cardinal Bentivo^io , au nom de i'Efpagne, 8*7 
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oppofoitj les Itnpériaux n'en vouloient point ^ tnaisi 
les Français & beaucoup d'Italiens perfiftoient à 
être pour lui , &i il fe foutint long - temps entre 
vingt-quatre & trente voix , il en falloit trente-fix. 
On croyoit que le pape ne fcroit pas pris parmi 
les cardinaux, parce qu*il faut avoir les deux tiers 
des voix, pour être élu canoniqucment* 

Il y a bien , à la vérité , un décret du concile 
de Rome, tenu Tan 769, fous Etienne IV , qui veut 
que Ton choifîfle toujours un cardinal ^ mais on y 
a dérogé aflez (buvent , pour qu'on ne regarde plu» 
cette loi comme efTentielle. à Télcdion. Le 9 de 
Juillet, le cardinal Annibal Albani, camerlingue^ 
& ceux qui lui étoient attachés, fe retournèreut 
du côté du cardinal Corfini , qu'on avoit inutile- 
ment propofé l'un des premiers ^ l'empereur avoit 
changé de fentiment à fon égard ^ le cardinal n'a- 
voit point de part aux moyens fecrets qu'on avoit 
employés pour accroître fon parti , & le public 
applaudiflbit a ce projet ; les trois cardinaux Fran- 
çois ne levèrent point l'étendard de l'oppofîtion, 
& le I r il fut décidé qu'il feroit élu ; il avoit 79 
ans, il étoit goutteux & prefque aveugle, ila 
cependant régné dix ans. 

Dany le conclave du pape LàmT>ertîni, le car- 
dinal de Tencin étoit à la tête de la faâion fran- 
Çoifè, qui étoit la faâion dominante. La haute 
confidération oii la France étoit en Italie , depuis 
la guerre précédente , & le crédit que le cardinal 
de Tencin avoit perfonnellement far l'efprit du car- 
dinal Corfini^ neveu du dernier pape , & du cardinal 
Aquaviva^ le faiibit regarder comme devant avoir 
la plus grande influence dan$ Téleftion. On aflure 
que le peuple le moritroît du doigt, en difant qu'il 
portoit le S. Efprit dans fa poche : Sara quefto che 
fara il Papa. Le cardinal Por:(ia & le cardinal 
Aldrovandi paffoient pour avoir le plus d^efpérance, 
& Ton ne difoit rien du cardinal Z^/n/^^r/Z/z/, qui, 

E e iv 
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par 1 evçnpmeflt , fut préféré. On ne fit rien d'imr 
portant durant les premiers jours du conclave j 
c'eft affez Tufage d'attendre larrivée des cardinaux 
des couronnes , pour travailler férieufement à Télec- 
tion. Le cardinal de Boffuj archevêque de Malines, 
«eut dans les premiers^ jours un certain nombre de 
fuflr^ges ^ ce n>ft pas qu'on eût la moindre envie 
d'élever un Flamand au pontificat \ mais c*eft une 
politefTe ufîtée entre les cardinaux, de fe donner 
ainfi réciproquement quelques fuflTrages perdus. Les 
cardinaux de FUury & de Tencin eurent auflî quel- 
f^ues-unes de ces voix de politefTe. 

Le premier cardipal qu'on mit tout (}e bon (îir 
îe tapis fut le cardinal Aldrovandi : cependant on 
pe propofe guères dans les commencemens ceux 
qu'on a férîeufement en vue. Ces débuts font trop 
pragcux ^ chacun eft trop entêté de (à faâion , & 
dans le premier feu de refpétance, les plus adroits 
préfenteht alors à leurs adverfaires quelques fujet$ 
fur lefquels ils puiiTent exercer leut opiniâtreté j mais 
quand ils croient le; avoir lafles ^ ils produifent les 
lujets qu'ils ayoient mis en réferve ^ & qu'ils veu- 
lent fîncèrenient élever. 

Après le cardinal Aldrovandi^ un de ceux qui 
curent- le plus de voix, fut le cardinal Ruffo; i\ 
avoit pour lui l'âge ^ la naifTanpe & le mérité: il 
ie croyoit même siir du fuccès^ mais il lui manqua 
deux voix , & il ne put jamais aller au - delà. Son 
âge étoit un titrç pour lui dans l'efprit des vieille 
lards 7 mais il lui faifoit tort dans Te/prit de ceuy 
qui défiroient un pape qui pût régner long-temps, 
& par lui-même. Le cardiual tUnonicOy depuis 
pape, ne manqua la tiare que d'une voix^ mais on 
peijfoit que le grand nombre de fuflrages qu'il eut 
pendant quelque temps , étoit plutôt l'effet de quel- 
que coup indireâ , que d'une réfolution véritable- 
inent prife exi fa faveur. 11 fut auffi queftion du car- 
dinal Poriia ^ & Von efpéroit beaucoup en fa 
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Ikveury il avoit Tâge, la réputation, la fçience, 
i& la févérité nécelFaires pour le gouvernement^ 
mais gn libelle diflamatoire ^ parti d'une main ano- 
nyme , refroidit quelques - uns de fes partifans , 
malgré tous les foins qu'il prit pour fe juftifier , & 
pour en découvrir les auteurs. Le cardinal Firrao 
yiarut enfuite tout près d'être élu. Le cardinal An- 
nibal Albanie neveu de Clément XI, & frère du 
^cardinal Alexandre Albani, avoit beaucoup de cré- 
dit dans le conclave : on le confulta, il parut accep- 
ter le cardinal Firrao. Déjà les cardinaux s'étoîent 
allèmblés enfouie dans l'appartement de celui-ci, 
£n lui faifant compliment iur fon exaltation, Se 
i'avoient conduit au milieu d'eux comme eh triom- 
phe jusqu'à la cHapelle Sixtinej mais les miniflres 
jde l'empereur déclarèrent qu'un cardinal Napolitain 
ne pouvoit pas être agréable à leur maître. 

La faâion du cardinal Aldrovandi reprit alors 
Je deflus j il eut jpfqu'à 33 voix, & il ne lui eh fal- 
loit que 34 pour être élu. On dit que lorfque 
le cardinal Pajfiqnei ^ fcrutateur du jour, vint à 
ouvrir le trente- troifième bulletin , il pâlit vifiblé- 
ment , par I3 crainte de trouver le trente-quatrième 
parmi ceux qui reftoient datis.lç calice ^ il eh fut 
quitte pour la peur j il n'y en eût pas davantage 
dans toute l'acceffion. Le cardinal Aldrovandi fut 
ainfi tenu pendant un temps confidérable, tous les 
jours 333 voix, fans avancer ni reculer, & fans 
pouvoir acquérir la trente-quatrième , qui lui étoit 
ncceflaire. Il y avoît plus de cinq mois que le con- 
clave duroît , 8c chacun reftoit fidelle au parti qu'il 
avoit embralîe. 

Le cardinal Annibal Albanij craignant que la 
chaleur, l'infeftion du conclave, les punaifçs, l'en- 
nui & les intrigues ne détachafTent quelqu'un des 
iiens, en faveur de fon adverfâire^ fe réfolut a faire 
jouer un dernier reflbrt pour^ft défaire du cardinal 
Aldrovandi ; il fe fervit du père Rayaliy cordelier 
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convjpatucl, qui par des iafinuations adroites & 
.des exhortations pathétiques détermina le cardinal 
^idrovandi à fe réconcilier avec le cardinal Albarti; 
il le fit d'autant plus volontiers, qu'il efpéroit que 
.cette réconciliation alloit lui procurer <a trente- 
quatrième voix \ il fe porta jufqu'à faire une réponfc 
au père Ravali ^ dans laquelle il difoit quelque 
chofe de marqué fur la recotmoiffànôc qu'il confer- 
veroit en cas d'éleôion. Ce fut cette lettre qui lui 
fit tort; elle paffa pour être le réfultat d'une intrî- 
S:uc. Les cafdinaux Buffo^ Tetra ^ & les autres 
Zelanti , trouvèrent ces promeffes indécentes ^ les 
efpérances du cardinal Aldrovandi diminuèrent de 
jour en jour, & lui-même propofe à k^ partions 
de tourner leur bonne volonté vers le cardinal Lam^ 
htrtini^ fon compatriote & fon parent, pour les 
ôter au moins au cardinal Atbani. 

Le cardinal Açuaviva eut une conférence avec le 
cardinal camerling:ue Albani; il lui repréfcnta que 
depuis plus de cinq mois & demi que le conclave 
duroit , il n'étoit plus pôffible d'y tenir , & qu'il 
falloit bien en fortîr d'une manière ou d'une autre. 
Annibal infifta pour iffq/r/i , iê plaignant du cardi- 
nal 'Sevtu , qui refufoit une créature des CorfinL 
Il eft inutile de parler du cardinal Mofca^ lui dit le 
cardinal SArragon , nous ne ferons pas un pape de 
votre choix ^ mais nous le voulons faire de votre 
confentement; le cardinal Aldrovandi vons déplaît: 
d'accord, n'y fèngeons plus. Vous ne voulez point 
de nos cardinaux, nous ne prendrons point des 
vôtres. Refte donc à choifir parmi les cardinaux 
îndifTérens, qui font les Bénédictins, c'eft-à*dire, 
les créatures de Benoit XIII , entre ceUx-ci je ne 
vois de papal que Lambertinè ou Le/cari; lequel 
voulez-vous des deux ? Voulez-rvous Lambertini ^ il 
eft né dans les états de l'Egliife , comme le deman- 
dent les Romains. Le camerlingue qui auroit pris 
tm Iman, pour n'avoir pas Aldrovandi^ donna foit 
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confêntemcnt i ch bien , répliqua l'autre , c'eft une 
afïàiré conclue. Les chefs étant ain(i d*accord , on 
alla prendre Lambtrtini^ on le conduifit à la cha^ 
pelle, où il fut élu tout d'une voix, par (crutin,^ 
le 16 Août 1740, tandis que la veille il n'avoit pas 
une feule voix. Sa vie a été donnée en 1783 par 
M. Caraccîoli. 

En 1758 dans le conclave du pape Rezzonico , 
Clément XIH , l'on pârloit beaucoup du cardinal 
€refcen[i , foit parce qu'il étoit très-eftimé , foit 
parce qu'il y a , dit-on , une ancienne prophétie ^ 
fuivant laquelle cette maifon doit finir par, un pape^ 
Lorfqu'il arriva dans Rome , le peuple le reçut avec 
acclamation comme ion nouveau fbnveraiti ^ mais 
il arrive preique toujours que celui qui eft pape en 
entrant au conclave n'eft que cardinal en fortant* 

Les cardinaux A. qui avoient le parti le plus 
puilFant fe propofoient d'élever le cardinal Paolucci; 
mais comme il falloit auparavant épuifèr le droit 
^'exclure fur un autre fujet , on propofa le cardi-; 
nal Cavalchini ^ qu'on pcnfoît n'être pas agréable 3 
la cour de France j le cardinal Perto Carrera donna 
parfaitement dans ce projet. Il comptoit décidément 
de faire pape le cardinal Câvalchini ; quand on lui 
objeftoit que la cour de France n'y ^ confentiroit 
pas , il difoit toujours 2 Q^uefto ha du effere , quefto 
farà ; mais aufll-tôt que les cardinaux François 
virent que c'étoit un parti pris , ils en firent part à 
l'ambailadeur de France , qui étoit alors M. de 
Rochechouart , évêque de Laon , chargé du fecret 
de la cour j & ils reçurent ordre de notifier une 
cxchjfion de la part du roi. 

Lp cardinal CavalMni , qui fe voyait fur le point 
jd'être élevé à la fbuveraine puifiance , fupporta 
cette exclufion avec une confiance admirable j il 
n'en parut pas même ébranlé. Il alla le même jour> 
à la converfatîon du cardinal de 'Gèvres j il fit 
toutes les fondions de doyen ^ &c chaque année 
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il faifoit encore au pape le compliment de félicîta- 
tion dans ranniverfaire de fon couronnement. Ou 
avoit déjà vu des cardinauK qui avoient été auili 
proches de leledtion ^ le cardinal Sacchetti la man- 
qua pour avoir reçu un préfcnt de rambafladeur de 
France ^ le cardinal Paolucci.fut exclu par la couf 
de Vienne , dans le temps même qu'on lifoit le 
fcrutin de Ton éleâion ^ le cardinal Piazzaétoit 
€hoi(i d'une manière il décidée , qu'on lui avoit 
déjà baifé la main la veille , & le cardinal An. Alb* 
vint à bout de lexclure pendant la nuit ^ ^ais tous 
ont très-peu furvécu à leur difgrace. Le cardinal 
Cavalchini eft le premier qui ait fiipporté un fi 
terrible revers avec la confiance d'une grande atne. 

Le cardinal SpincUi avoit un parti confidérable ^ 
mais le prince de Piombino lui avoit fait favoir 
que la cour de Naples lui feroit donner l'exclufion 
par le moyen dé l'Efpagne qui a ce rfroit. Dès-lors 
le cardinal Spinelli , qui étoit fin &C adroit , chercha 
à. fa^re nommer quelqu'un fous qui il pût avoir part 
au gouvernement , & il défîroit furtout le cardinal 
Rezzonico. Il favoit que le cardinal Cavalchini au- ^ 
7oit l'exclufion de la part de la France ^ il fe fit un 
mérite en offrant de joindre fon parti à celui du 
cardinal Cavalchini ; & lorfque celui-ci eut reçq 
l'exclufion , le cardinal Spinelli demanda à iba 
tour les mêmes voix pour le cardinal Rezzonico j 
& détermina le cardinal Cavalchini à joindre fon 
parti avec le fien , ce qui étoit d'autant plus naturel 
que celui-ci croyoit avoir reçu de lui un fcrvice 
défintérefle , &. que d ailleurs il s'agîflbit d'une 
créature de Clément XII ^ les autres cardinaux de 
même création s'y réunirent fans peine. 

Mais beaucoup de cardinaux çroyoient , à ce 
qu'çn prétend , que les François ne feroient pa^ 
de cet avis , .& que s'ils avoient penfé qu'ils dultent 
y accéder , ils àuroient agi autrement. Lç cardinal 
Spinelli, qui s'en doutoit » .fit prç^Ter i'éledion , 
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& elle fe fit le 6 Juillet au foîr , quoiqu'on eûÊ 
arrêté qu'elle nelèferoit que le 7 au matin. Le cardi- 
nal Sciarra Colonna fît tout Ton poiSble pour dé^ 
tacher les cardinaux François du parti du cardinal 
Rezzonico 5 il ne put y parvenir , & les François 
curent^ pour ainfi dire, la gloire d'avoir fait le 
pape j car il n'eut précifément que le nombre 
nécefTaire de voix. Il y en eut onze de contraires } 
& il lui en auroit manqué davantage , il le cardir 
nal Spinelli n'eut pas prefFé la conclufîon. Celui-ci 
ne jouit pas long-temps du crédit qu'il s etoit pro- 
mis fous le nouveau gouvernement j il reçut beau- 
coup de défagrémens de ceux à qui fon trop d'efprit 
•feifoit ombrage 5 il finit par fe retirer , & mourut 
en 176J. La cour de France , en confidération de 
la part qu'elle avoit eue à l'éleftion du pape , de- 
manda le cardinal Archinto pour fecrétaire d'état , 
& l'obtint 5 mais il mourut peu après , . & il fut 
remplacé par le cardinal Torregiani. 

Lorfque le pape Clément XIII , Rezzonico , 
étoit malade en ij66y les cardinaux dont on parloit 
'le plus pour le remplacer étoient Durîni & Cref- 
cenzi. Il mourut le 2 Février 1769^ Il fut queftioh 
alors des cardinaux Fantucci , Serfale $ Oddi , Bu- 
falirii , Négroni , Corfi , S^opani ^ Serbelloni , 
Conti j les amis des Jéfuites vouloient faire l'élec- 
tion tout de fuite , mais les ambaffadeurs de France 
& d'Efpagne fe feroient retirés de Rome y fi Ton 
eut fait un pape avant l'arrivée des cardinaux Fran- 
çois & Efpagnols. 

On apprit bientôt qu'il y avoit onze cardiiiaux 
que la France menaçoit d'cxclufion \ les Efpagnols 
propofoient Ganganelli , Serfale , Caraccioli. 

Le cardinal Ganganelli, cordelier conventuel , 
étoit fils d'un chirurgien de S. Arcangelo près Rit> 
mini ^ fon père , né dans un village de la Franche- 
Comté , étoit allé vers 1700 s'établir en Italie , le 
fils étoit favaut dans la théologie & les langues 
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orientales 5 il avoit été de bonne heure général de 
fon ordre : il étoit fin ^ 8c ménageoit tous les 
partis ^ il avoit dédié même une thèfè au père 
kicci , général des Jéfuites y qu'il a retenu prison- 
nier enfuite jusqu'à fa mort dans le château S« Ange ; 
& cependant le cardinal Spinelli Favoit fait nom- 
mer cardinal , parce qu'on avoit apperçu dans fa 
bibliothèque une armoire fecrète 9 remplie de livres 
contre les Jéfuites. 

Les Efpagnols TafFeâionnoient , parce qu'il avoit 
procuré la béatificatioti du H. Palafox y & qu*il 
«voit refufé une penfion. Il avoit négocié pour les 
difpenfcs d'un prince Efpagnol , qui vou'loit être 
thevalier de Malthe j l'ambafladenr de France 
avoit eu même à fe louer de lui j & lui étoit fort 
attaché. Les Italiens infiiloient pour Malvezzi , 
Pozzobonelli j les François pour Stopani & Serfale 5 
mais les Efpagnok préientotent toujours de préfé- 
rence GanganelH , pour lequel le cardinal de B. 
n'avoit pas d'éloignement ^ enfin quand le parti 
des conronnes ou le parti politique fut bien d'ac- 
cord , il ne fut queftion que de perfuader aux 
deux autres partis que l'on ^'e» vouloit point , 
^fin d'être moins- contrarié. Le peu de naiffance du 
cardinal GanganelH ^ fa qualité de religieux , & 
quelques démarches qui le rendoient^ fuCpcSt aux 
*amis des Jéfuites formoient un ôbftacle à fbn élec^ 
tion. L'habileté de fès partifans alla jufqu'à le faire 
propçférpar un parti qui ne le vouloit pas ^ cepen- 
dant le 30 Mai, le cardinal Fantuzzi eut 30 %'oix f 
on croyoit ce jour-là qu'il- feroit pape quelques 
jours après ^ mais on découvrit que Ganganelli 
devoit avoir d&s voix de deux partis qui le 
cfoyoient fans conféquence , qui défiroient Fan- 
tuzzi 4 on en profita , & Ganganelli eut toutes les 
voix ^ aihfî M. le cardinal de B. fe vengea , dit-on ^ 
de ceux des Italiens qui.avoîent eu.dc l'avantage 
dans le cobclavé du pape Kezzonico. 
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, Le peuple connoiflbit bien l'influence qu'auroîent 
les puiffances étrangères dans cette éleôion. M* 
H... demandoit à un cuifînier du conclave , quand 
eft-ce qu'on auroi^un pape : le cuifinier lui répon* 
dit : Dio lo fa ^ & U Coronc. 

Ganganelli foutint fa nouvelle dignité avec l'air 
de la plus grande (implicite : à la première ado** 
ration , il ne voulut point fè laifTer baifer le pied 
ni la main par les cardinaux^ le cardinal Cavak 
cbini, comme le plus ancien des éveques , fut x le 
premier à cette adoration. Le pape le tint étroi- 
tement embraflé , lui parla pendant plus de deux 
minutes , & ils fe repayèrent les larmes aux yeux., 
De tous les cardinaux qui vinrent enfuite, il ny 
en eut prefqu'aucun à qui il ne dit quelque chofû 
tout bas , & qu'il n'embrafsât alFeflueufement. Sa^ 
famille étoit fort nombreufe , il avoit beaucoup de; 
neveux & de nièces à Rome, & dont les plus con*. 
nus étoient un joueur de violon 1, & une ouvrière, 
en coëfFes ^ on lui en parla , il répondit : Nous; 
n'avons point eu de famille étant cardinal, nous 
n'en aurons point étant pape. Il fit venir le frère 
qui l'avoit fcrvi dans fbn^ couvent , le' retint auprès 
de fa perfonne , & lui a toujours marqué une ex-» 
trême confiance j c'eft ce religieux qui lui rendoijt 
tous les fervices ordinaires, & qui fai{cHt mêm^ 
ia cuifine. Le papie ne mangeoit que de fa main , 
& n'avoit que deux plats à fon dîner. Ses propos 
& (es manières refpiroient la modeftie & l'honnêr 
teté ^ il dit au cardinal de Bernis : . Vous m'avex 
mis dans l'embarras , aidez-moi à m'en tirer. 

La première fois que l'ambaffadeur de France 
y alla, le pape voulut le faire afleoir, l'ambaffa- 
deur s'excufa, en lui difànt que cela ne fe pou-r 
voit pas; mais le pape infifta , & fur le refus de 
l'ambaffadeur , il dit: je vais donc vous chercher 
un tabouret, & alla le prendre en effet. U étoit 
rempli de (implicite, de franchife & de bonhom** 
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in e dans {es procédés. II eft de la charge du màjdr* 
dôme de déplier la ferviette de Sa Sainteté lorP 
qu elle fe met à table 5 ce prélat demanda l'heurd 
où Sa Sainteté vouloit dîner ôrdinaireraeiit, poui* 
y remplir fes fondions. Vous vous moquez de moi y 
dit le pape , je déploie fort bien ma ferviette tout 
feul 5 & quand vous voudrez aflîfter à mon dîner y 
vous y aurez votre couvert, comtTie je compte 
que le mien fera quelquefois chez vous. Il vouloit 
garder le cachet de S. François \ on lui fit ajouter trois 
hiontagnes & trois étoiles. Il donna pour infcrip* 
tion des monnoies , Fiat PûXj devife fort ingé-^ 
nieufe pour les cireonftances» On lui donna une 
boîte d'or garnie en diamansj il tire (a boîte dé 
bois , en difknt : elle m'a fervi dans mon couvent y 
elle me fervira bien ici. 

Le pape fit ouvrir une porte pour (ùttir incog- 
nito , & s'inftruire par lui-même de ce que les ibu- 
verains ignorent toujours. Il dît au gouverneur de 
Rome ; quand j'étbis religieux , j'ai beaucoup en-^ 
tendu parler d'aflyBbat, j'efpère que je n*eri en- 
tendrai plus parler, c'eft votre affaire. 

Il n*étoit pas d'une figure impofante : quand it 
parut eu public ,' lors^ de fon exaltatlbn , on entcb^ 
doit crier : O quanw è brutto, Pour lui , il étoît 
fort furpris de k voir là 5 il n'avoit jamais vu 
d'exaltation ,- & îI,racontoît qu'à fa cfernière il 
âvoît reçu dés bourades de là part des foldatsv Je 
ne dirai r4eii de la fuite de fon règne , qiii ne fut 
que de^ cinq ans , & finît le 11 Septembre 1774. 
On peut voir par fa vie M. Càraccioli , à Paris , 
chez la veuve Defaittt 1775, & fès Lettres pu- 
bliées jpar le même en 1776. On a fufpeûé une 
partie de ces lettres , mais il y en a du moins un 
certain nombre d'authentiques.' 

Le pape régnant, Pie VI , eft né à Géfénà , !ff 
17 Décembre 17x7, d'une famille noble. Il fut 
d'abord avocaf^ j)uîs auditeur du cardinal Ruifo, 

cnfiiite 
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^hfuite auditeur du cardinal camerlingue ^ & de- 
vint par fon mérite tréforier - gcnérah Le Père 
fiontempi , pour qui le pape Ganganeili avoit lu 
plus grande foibleÎFe 9 trouvant de la réiiftance de 
la patt du tréforier dâins des affaires où il vou- 
loit favorifer les Bifchi, détei-mina le pape à le 
faire cardinal en I772« . 

Le pape Gadganelli étant mort le ti Septembre 
1774, le parti des couronnes avoit de la peine à 
s'accorder avec celui des anciens amis des Jéfuites. 
Le premier portoit les cardinaux Marefofchi &c 
Simone j le fécond parti propofo)t les cardinaux 
Bofchi, Caftelli, RufFalini, Pozzobonelli. Il fut 
queftion auAi des cardinaux Serbelloni , Colonna j 
Conti , J. François Âlbani , Zelada 9 le cardinal 
Neg^oni fijt (iirtout très-près d*être élu. Le Con- 
clave fut très-long^ il parut un drame fatyrique 
de la pltis grande force contre les cardinaux; mais 
tofin Ce' fut le cardinal Brafchi fur qui les deux 
partis fe réunirent ^ comme n'étant fufped à per- 
ibnne ^ & eiftimé de tout le monde. Il étoit affeaf 
jeune pour pouvoir être long- temps utile , & il 
s'occupe en effet beaucoup du bien de fon état. 
Son voyagé à Vienne depuis le 27 Février jufqu'au 
13 Juin 1782 a prouvé fon zèle pour la religion j 
il y a une relation dé ce voyage par M. Dini , 
imprimée à Rome 5 ^on y voit un grand nombre 
d'anecdotes intéreflantes fur la perfdnne de ce 
{>ontife* ' 

On ne doit pas être furpris de la longueur desr 
conclaves ^ & des précautions extrêmes que les car- 
dinaux apportent dails l'éledion. Le cardinal Ân- 
hibal Albani dîfoit, eh 174Ô, à une perfonne que 
je connois : Meflieur^ les cardinaux François &t 
tous les autres étrangers fônttoujours preflcs; dès 
qu'ils arrivent \ ils .voudraient voir l'affaire faite , 
& rimpatiiepcç l^s prend déjà de repartir ^ ils ref* 
tent ici quelques femaines apris- l'exaltation', -a- 
Tom€ ir. F f 
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s'amuftr agréablement , fêtés de tout le moMde 8e 
careffés du nouveau pontife^ puis ils s'en retour* 
nent , & n*entendent de leur vie parler du pape ,. 
fi ce n'eft de loin ^ mais moi je refte ici fpus (à 
férule i c'eft mon fdUvcrain ; il me fait mettre en 
prifon s'il le veut 5 ainfi Meffieurs les cardinaux 
étrangers auront pour agréable que je me donne 
tout le temps riéceffaire pour le choifir, & que 
je fonge autant qu'il eft pofllble à une affaire 
aufli importante , pour moi. 



^^^sm 



CHAPITRE XXIX* 

De Vexaltation du pape (S* du couronnement. 

Aussitôt que Téleâion du pape eft terminée, 
par raccord des deux tier§ des voix, le dernier 
cardinal diacre fait entrer , avec un coup de clo- 
che, les maîtres des cérémonies & le iècrétaire 
du facré collège j alors on ferme la chapelle. Le 
cardinal doyen , ou premier évêque ^ avec le pre- 
mier prêtre, le premier diacre, le camerlingue, 
affiftés du maître des cérémonies & d'autres té- 
moins , vont devant le cardinal élu , pour lui de- 
mander s'il confent à l'éleôion : Acceptas-ne elec* 
tionem de te canonicè faâam in fummum Pontifia 
cem? S'il y confent, on lui demande, quel eft le 
nom qu'il veut prendre, & le premier maître des 
cérémonies en dreflfe un aâe folemnel (i). 

Il n'eft pas fans exemple que l'on ait vu dë9 
cardinaux refufer long-temps de confentir à Uwt 
éledion. Sans remçnter à S. Clément, difciple des 
apôtres, on trouve que Boniface I,^ran 418, 8c 

m I III I « ' Il - I ■ .1 I , , ■ 

(0 Voyez Martino Bonacina de légitima. Fontîficis eleêiîone: 
le céçémonlal de Grégoire^ XV. Icï octet 4e Qir<^km Gbtttt 
iù^ la conititutioa de Ckij^oirç aVs 
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S, Grégoire le grand. Tan 590, s'y refusèrent 
très- férieufement ^ celui-ci fè déguifa & alla iè 
cacher dans une caverne , pour ne pas être con- 
sacré. Grégoire IV, Benoît III, Nicolas I, y ré-» 
fiftèrcnt long- temps. Adrien II, Tan 867, âgé de 
80 ans, n'accepta le pontificat qu'après lavoir 
refufë dans deux autres éleâions. Grégoire VU 
pria Henri, roi de Germanie, de s'oppofer à la 
fienne. Viâor III, Tan loSd, ayant été élu & 
confacré malgré lui , quitta les habits pontificaux , 
& fe retira dans fon couvent du montCaflin, où il 
demeura conftamment pendant une année. Gélaie 
Il fut auilî élu comme par force. Honorius II, foup* 
çonnant que fon éleâion n'étoit pas canonique , 
y renonça folemnellement au bout de fept jours , 
en préfence des cardinaux, qui ne voulurent pas 
accepter fa renonciation. Innocent III, jeune car- 
dinal diacre, à Tàge de trente ans, n'accepta la 
tiare qu'en pleurant. Céleftin V, l'an 1294, tiré 
4e fa folitude malgré lui, abdiqua cinq mois après 
fon éleâion. Nicolas V, Tan 1447, ^ Pie V, 
l'an 1566, refusèrent de tout leur pouvoir : celui- 
ci difoit, quand je me fuis fait religieux, j'efpé- 
xois de faire mon falut; devenu cardinal , j'ai corn- 
mencé à en douter ) me voici pape , j'en défeP 
père. Parmi les exemples récens , nous avons celui 
du pape Albani , Clément XI, qui refufa pendant 
trois jours de coniêhtir à ion éleâion,&le pape 
Benoit XIII qui n'y confentit -qu'avec peine. 
. Lorfqu*on a dreffé Fade d'acceptation , le nou- 
veau pape vient à l'autel, accompagné des deux 
premiers cardinaux diacres ; il y fait une courte 
prière , - après, quoi il paflfe derrière l'autel , où il 
quitte les habits de cardinal pour prendre les ha- 
bits de foUverain pontife. On lui met des bas 
blancs , des mules de velours rouge , avec la croix 
bordée en or, une foutanne blanche, une cein- 
ture à frange d'or^ un rpcbet^ une calotte Si un«( 
. / Ff ij 
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étole 9 il retourne à Tautel , il donne la première 
bénédiâion au facré collège , aflis fur une e(pèce 
de trône : tous les cardinaux viennent à l'adora- 
tion , & baifent la main de celui qu'ils viennent 
de faire leur maître. Le pape les embraflè tour- 
à*tour^ le camerlingue lui met au doigt Tanneau 
au pêcheur , & le pape le donne au maître des 
cérémonies , pour y faire graver ion nom pontificaL 

Le public entre bientôt dans le conclave , par 
une ouverture qui s'y fait peu avant la publica- 
tion : tandis que le premier cardinal diacre , pré- 
cédé d'un des maîtres de cérémonies , fe .porte à 
la grande loge ou tribune, qui eft au- defliîs du 
portique de Téglifè de S* Pierre ; il fait ouvrir le 
mur qui y avoit été élevé au commencement du 
conclave ^ ^& il annonce l'éleâion en ces termes : 
Annuntio vobis gaudium magnum^ Papam habemus 
EminentiJJimum ac Reverendi^mum Domin. NN^ qui 
fihi impofuh nomen N^ ; en difant ces mots , il jette 
au bas de la loge un papier qui contient ce nom, 
& que les afliftans ramaflènt & s'arrachent avec 
précipitation. On fait une décharge d'artillerie au 
château S. Ange j on fonne toutes les. cloches de 
la ville: la moufquetterie, les trompettes & les 
tambours des troupes rangées fiir la place de S* 
Pierre y répondent de leur côté. 

Après la publication, on laidb entrer tout le 
monde , & le pape retourne dans fa cellule* Après 
dîner , le nouveau pontife , en chape & en mitre , 
eft porté fur l'autel de la chapelle Sixtine. Là les 
cardinaux viennent à Tadoration pour la féconde 
fois \ ils lui bai(ènt le pied, la main qui eft recou- 
verte de fon manteau , la poitrine & le vifage. 
- On porte enfuite Sa Sainteté à l'églife S. Pierre , 
dans le fauteuil élevé , ou chaiiè à brancards , bro- 
dée d'or , ( Sedia gefiatoria ) qui eft fur les .épaules 
de vingt Palafrenieri , précédée de la croix , & des 
muficiens qui chantent Ecce Suc^rd^ magnus. 
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Tel duïdîre que le iir Juillet 1730 , lorfque les 
ringt pojtçurs élevèrent pour l3 première fois Clé-» 
ment Xll ^ pour le porter à S» Pierre , il eut très» 
peur, parce que le mouvement ne fe trouva pas 
d'abord dans un parfait équilibre. Il femble qu'ea 
effet il faut quelque habitude pour être bien aP> 
furé dans une femblable voiture. 

Le p9pe 9 accompagné du fâcré collège & envi- 
ronné des Gardes- Suiifes 5 eft ainfi porté dans Té* ^ 
glifedeS. Pierre , où, après avoir fait fa prière dans 
la chapelle du S. Sacrement Se devant la con- 
feflîon des SS. Apôtres, on 1 élève fur le grand 
autel , où les cardin9UK viennent à Fadoration pour 
la troiilème fois , après quoi le pape eft reporté 
au Vatican ; on établit des gardes dans fon palais, 
les feux de joie & les illuminations commencent 
le même foir , & durent pendant deux nuits* 

Le pape, dans la huitaine fuivante, c'eft-à-dire, 
avant fa confëcration Se fbn couronnement, ne 
fait aucune foaâion ; Se quoiqu'il règne véritable* 
ment, Tufage eft qu'il n'expéjdie aucune bulle qui 
foit fcellée en plomb , mais feulement des brefs 
avec Tanneau du pêcheur. 

La marche du pape, qui va le lendemain de Té- 
leâion au palais de Monte^Cavallo ^ fe fait avec la 
plus grande pompe. 

Le Couronnement du pape fe fait otdipaîre- 
ment huit jours^ après leleâionj cette cérémonie 
eft augufte, belle & intéreirante pour les voya- 
geurs : eUç dure depuis huit heures dq matin jus- 
qu'à une heure après-midi ^ le pape vient en grand 
cortège , accompagné des cardinaux vêtus de leurs 
habits de cérémonies, qui. font une chape pour 
les cardinaux évêques. Se des chafubles magnifi- 
ques pour les autres : étant arrivé ifbus le porti- 
que de réglife de S. Pierre , le pape s'aflîed fyr 
un trône , où les chanoines de S. Pierre viennent 
\uï ^9ifer les pieds j on }e porte enfuite dans \sl 

' Ff iij 
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chapelle du S. Sacrement Se à la chapelle de ?» 
Grégoire , ou chapelle Clémentine ^ puis au grand 
auteh 

Un maître des cérémonies porte une canne ar- 
gentée , au fommet de laquelle il y a des étoupes } 
un clerc de chapelle placé à fa gauche^ tient un 
cierge allumé ; & tandis que le pape s'avance vers 
l'autel ) le maître des cérémonies fe met trois fois 
â genoux devant lui , en mettant le feu au^ étou-» 
pes, & chantant ces paroles \San3i Pater ^ fie tran» 
fit gloria mundi^ L*objet de cette cérémonie eft de 
mêler une réflexion morale à l'éclat du triomphe j 
c'eft ainfî que les anciens Romains plaçoient un 
cfclave derrière le triomphateur > pour Tavertir qu'il 
étoit homme. ^ 

Le premier cardinal diacre met le Pallium fur 
les épaules du pape. Le Pallium eft Fétole ornée 
rie iix croix de taffetas noir , regardée comme le 
fymbole de l'apoftolat & de la plénitude du pou- 
voir pontifical. Les cardinaux & leâ évêques vont 
baifeples pieds du pape; il célèbre la ttieffe ponti-- 
iicalemeât fur Tautel de S. Pierre ^ qui eft réfervé 
au pape ; au commencement de la meffe^ les car- 
dinaux vont encore faire l'adoration du pape & 
le baifent au pied^ à la poitrine & au vifagCé 
L'épitre & l'évangile fe chantent en grec & en 
latin ^ pour marquer Tunion des deux églifèsj le 

{)ape communie ^ mais on lui [Jorte fur fon trône 
*hoftie & le vin confacré ^ qu'il tire avec un cha- 
plumeau ; cet ufage fe pratique toutes les fois que 
le pape officie pontifîcalement. Après la meSé ^ 
On le porte d^s la loge des Bénédiâions ^ qui 
donne fur la grande place de S. Pierre; là il 
monte fur un trône à la vue de tout le peuple : 
le premier cardinal diacre lui met la tiare fur la 
tête 9 en lui difant ces paroles : Accipe Tiaram 
tribus coronis dmatam , & fcias Tatrtm te tfft Princi*^ 
Jfum & Regum^ ReSorem oriis y in terra Vicarium 



Voyage en Italie. 45$ 

Salvatoris Noftri Jefu Chrifti cui eft konor & gloria , 
in fcecula fœcuhrum. Amen» 

La cérémonie du courçnnement fe termine par 
la bénédiâion pontificale , que le pape donne deu^ 
fois : Tune , en fe tenant debout fur fon troue ; 
l'autre 9 après s'être approché du balcon ^ & par ' 
la publication de l'indulgence plénière , accordée 
à tous ceux qui vfennent de recevoir cette béné- 
diôion. On reporte enfuite le pape dans la falle 
des paremens ^ où il reprend fes habits ordinaires ^ 
& où il eft complimenté par le doyen du fàcré 
collège, qui lui (buhaite principalement un long 
règne : nous avons eu occafion de remarquer com-> 
bien ce vœu a été jufqu'à préfent inutile, puit 
qu'aucun pape y depuis S. Pierre , n'eft parvenu à 
tin règne de vingt-cinq ans. 

Le forir du couronnement fe fignale auïlî par dea 
marques d'allégrcffe , par des feux de joie & des 
illuminations dans les palais de tous les ambalTa* 
deurs, de tous les cardinaux, & de toutes les per- 
sonnes attachées à la cour. Mais il n'y a rien de 
plus beau que l'illumination de la façade & de la 
- coupole de S. Pierre j cet immenfe édifice eft cou- 
vert, dans toute fon étendue, de lampions qui 
en defiînent l'architedure, 8c qui le font apper- 
cevoir dans toutes les parties de Rome : on ne 
peut rien voir de plus fingulier en ce genre , & 
ce beau fpeâacle le renouvelle tous les ans , la 
veille & le jour de la fête de S. Pierre , la veille & 
le jour de Tanniverfaire du couronnement du pape* 

Le feu d'artifice qu'on tire le même jour fur le 
h^àut de la terrafte du château S. Ange , eft encore 
un des beaux fpeftacles dé l'Italie, & fpéciale-^f 
ment la grande gerbe qu'on appelle la girandole ; 
elljC eft compofée de 4500 fufées , qui partent tout 
à la fois , 8c fe répandent en parafol , en éclai- 
rant l'horifbn d'une manière frappante tout autour 
du château S. Ange y dont la pofition eft très-fa- 

F, f iv 



45^ V o YAGE EK Italie» 

vor3bIe à ce fpeâacje. Outre la girandole , il y a 
encore différens autres artifices , gerbes ^ ibleiis , 
moulinets, cafcades, fèrpenteaux, qui occupent 
quelque temps les fpeâateurs^ & au bout d'uae 
demi-^heure , le feu fe termine par une girandolette , 
qui fait encore un très-bel effet. La girandole fe 
tire tous les ans la veille 8c le jour de S. Pierre, 
à moins qu'il n'y ait conclave , comme cela arriva 
en 1730 ^ elle fe tire encore la veille & le jour de 
Tanniverfaire du couronnement du pape : ce feu 
ne coûte jamais quç ^oo fcudi ou i60 liv. de 
France, 

Le jour où le pape va p/endre poilèflion de 
Téglife de S. Jean de Latran , eft encore un des 
jours les pluç iblemnels du nouveau règne , on 
appeUe cette cérémonie le PossessQ 5^ elle eft unç 
des j)lus pompeufes &l des plus magnifiques qu^on 
puide voir à Rome, oi| tout ^Ç f^it cependant avec 
tant d'appareil. 

L'éghfe de S, Jean de Latran eft , comme nous 
Tavons dit , Téglife épifçopale de Rome , la pre- 
xnière où les papes ont fiégé , elle eft comme le 
titre de leur prélature^ & les papes (ont obligés 
d'en aller prendre poftefliQn quelque temps après 
leur co^ronnen^ent. 

Le cortège , en partant du Vatican , paffe fur 
le pont S. Ange , enfuite devant S. André deUa 
Valle & le Gesù 9 il monte au Capitole , defcend 
fous Tare de Titus , & paffe vers le Çolifée j dans 
tout cet intervalle 9 les fenêtres, les façades des 
églifes , & celles de la plupart des maiibns font 
tapiffées, les efcaliers du Capitole font couverts 
de iâble, pour que les, chevaux y puiffent mon-r 
ter. Le fënat de Rome fait élever un arc de triom- 
phe fur la place du Capitole , lorsque le nouveau 
pape eft Romain, Dans le poflcffode Benoît XIII, 
en 1730 , le Capitole ne fit point la dépenfe accou^ 
tpmée^ ^ 1^ pape ne l'ordpnna po|nt 1 pour u'^tf^ 
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pas à charge à la ville j en effet , elle n'avoit pas 
encore entièrement acquitté la dépenfè faite pour 
le pofTefTo dlnnocent XII , en 171 1 , dont les 
iraixavoient monté à quinze mille éous romains. 
- Le cortège du Pojfejfo commence d'abord par 
quelques détachemens de chevaux^légers , qui vont 

E réparer les voies & frayer les paffages. Ils font 
abillés en velours cramoifi , galonnés en or , avec 
des cimiers & des panaches blancs & rouges } 
eniiiite viennent les écuyers du pape & ceux des 
cardinaux , avec toius les officiers d'un moindre 
rang ^ les avocats confiftoriaux , les prélats di Man-^ 
tellone ^ comme cameriers d'honneur, les cameriers 
fècrets , les barons & les princes romains , (uivis 
de leurs pages & de leurs domeftiques à pied ; les 
prélats-clercs de la chambre , le maître du facré 
palais 9 les auditeurs de Rote , TambafTadeur de 
Bologne ; les confervateurs &. le gouverneur de 
Rome à la droite d'un des princes du trône , c'eft^à<» 
dire , de ceux qui ont le droit d'être toujours à 
côté du trône pontifie aL La croix du pape eft por- 
tée par le dernier auditeur de Rote, & Sa Sain-» 
teté > environnée des gardes Suifies & des Falafre^ 
nieri^ eft montée, fur un cheval blanc , paré de 
velours cramoifi, à franges d'or, dont la bride 
eft tenue d'abord par un des princes du trône, & 
enfuite par les confervateurs >de Rome. Il y eut une 
exception dans, le Pofeffb du 19 Novembre 1730, 
le pape Benoît XIII ne monta point à cheval , à 
caufe defpn âge^Sc du. froid qu'il faifpit ce jour- 
là , il fut porté dans une litière à moitié dccouverteJ 
£a 1769 , le pape Ganganelli tomba de cheval. 
Le pape eft liiivi de vingt-cinq pages , riche- 
ment galonnés, après quoi viennent les gardes a 
pied & les coureurs, qui précèdent la féconde par- 
tie du cortège , dans laquelle on voit d'abord le 
niaitre de chambre , monté fur une mule capara^ 
(onnée de violet , & diiTérens officiers de la maifon^ 
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la châifê^à-porteur du pape & fon fauteuil de cété* 
inonie^ fidia papale ; tous les cardinaux fur de3 
mules garnies eq rouge , conduites chacune par 
<leux écûyers , qui tiennent des bâtons où font Ids 
armes du cardinal : les patriarches , les archevê* 
ques , les évêques , AJfifttnti al foglio : Tauditeiir 
de la. chambre , le tréforier , le major^-ddine ^ les 
protonotaires apoftoliqnes ^ les archevêques & évê* 
ques j qui ne font point aiJiftans du trône. Le car- 
roffe du pape ^ tiré par fîx chevaux blancs , fuivi 
d'un détachement de chevaux4éger8 9 & de toute 
l'infanterie du pape qui ferme le cortège* 

Le pape s'arrêta fur la placé du Capitole , pour 
y recevoir l'hommage du iënateur ou du peuple 
ilomain , que le iënateur repréfente. Le chapitre 
de S. Jean de Latran vient au-devant du pape , 
& lui pré(ènte les clefs de leglife , Tune d*or , l'au- 
tre d'argent , Air une baffine dorée , couverte de 
fleurs. Sa Sainteté monte fur un trône , élevé près 
de la porte de l'églife ; là les Chanoines viennent 
lui baifer les pieds ^ il eft enfuite porté dans l'égliiê^ 
où il -fait fa prière & donne la bénédiâiou de 
^deiTus Tautel 9 & etifuite de dedans la loge qui 
eft (iir la façade extérieure de S. Jean de Latran ; 
après quoi le pape va reprendre (es habits ordinai- 
res pour retourner au Quirinal^ ou Monte-Cavallo< 

Il y a des auteurs qui citent parmi les cérémo- ^ 
nies du Pojiffb^ celle delà chaife percée, où Toa 
faifoit affeoir le. pape; mais il paroit que c'eft 
une fable y du moins cet ufage n'a plus lieu. Voyeir 
Tom» h 
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CHAPITRE XXX. 

Autres céréimonies de tegUft de Bjome^ 

La grande proceffiôn de la Fête-Dieu eft une 
cérémonie dont la pompe & la magnificence fur- 

Îïaffent tout ce qui peut fe voir en ce genre* C eft 
e pape Urbain IV qui, vers l'an 1261, établit 
<:ette fête dans toute la chrétienté \ & l'on croit que 
Tufage de la proceflion remonte à-'peu-près vers ce 
temps*là. D'autres ont prétendu qu'elle avoit été 
inftituée à Turin, en 1453, à Toccafion du mir 
racle dont nous avons fait mention dans le pre* 
inier volume^ mais il eft parlé de cette proceÂioa 
dans les aâes du concile de Sens, qui commença 
à Paris en 1320. Vo)re2 Grancolas , Comment, hift» 
in BreK Som. Cap. %i. Fifeu, De origin.fefiiv. Corp^ 
Ohrifti. Eveillon, De procejf. Ecclef. Cap. 35* 

Le cortège commence par les officiers de la chan- 
cellerie , Collettori èel riomho , Sollicitatori délit 
itttere ApaftolicAe; viennent enfuite les notaires^ 
les procureurs , les écrivains , les chanteurs , tous 
avec des cierges à la niaiu , les acolytes , puis les 
prélats -clercs de la chambre, les auditeurs de 
Rote , dont Tun porte la croix; les pénitenciers, les 
abbés, les évêques, les archevêques, les cardinaux. 
Le pape , vêtu d'ornemens blancs', eft porté fur 
une eîpèce de trône , fedia geftatoria , au-deffus 
duquel flotte un vafte & fuperbe dais, brodé en 
or , à fond blanc , & de la forme la plus élégante 
& la plus majeftueufe ; le pape tient le S, Sacre- 
ment, devant lequel il paroît être comme à genoux,, 
par la forme qu'on a donnée au fauteuil & à la 
table, quoique vérirablement il ibit affis. II eft: 
aflifté de deux cardinaux diacres j le dais eft porté 
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foit au fortir de réglife, foit en y rentrant, par 
la noblefle la plus diftinguée , comme par les prin- 
ces du t^-ône , les ambaiTadeurs , les confèrvateurs, 
&c. Il eft environné des officiers du palais, & 
précédé de quatre acolytes , deux avec des touches , 
deux avec des encenfbirs ; on.n'eft pas dans lufage 
démettre vingt- quatre encenfoirs comme à la pro- 
çeflion de S, Sulpice de Paris, ôu.quatre-vingt* 
ièize comq;ie à celle de S. Laurent , où ils font 
cependant un très-bel eflfèt. 

A la fuite du dais , la mitre eft portée dans les 
mains d'un chapelain , affifté de deux camériers 
décrets ; on voit enfuite beaucoup de prélats , les 
protonotaires apofloliques , les généraux d'ordres , 
& un grand nombre d'autres prêtres en habits de 
cérémonies. Voyez le père Catalano , Cœremon. S. 
Ro/72. Ecch Gio. Batdfta Gattico A3a fehSa cœrc* 
monialia S. Rom. Ecclef. Cette proceflion eft un 
des ipeâacles les plus magnifiques qu'on puiflè 
iroir en Italie, & les étrangers difpofent fouvent 
leurs marches de manière à fe trouver à Rome ce 
jour-là. 

On expoiè le jour de la Fête-Dieu, fous la 
colonnade de S. Pierre , de j)elles tapifleries , fai-* 
tes d'après des deffins (k Raphël , & le travail ré* 
pond à la beauté du deffin; elles repréfentent 
rhiftoire du nouveau Tcftament. 

S. Pierre & S. Jean de Latran font les feules égli- 
fes qui faffent leur proceftion \t jour de la Fête- 
Dieu \ on aftigne à chaque églife le jour & l'heure 
de fa proceflion , pendant le cours de Foâave , 
ainfi l'on en voit un grand nombre. On ne tapiilè 
point les rues pour ces proceûiotis , on orne fèi>- 
lement les fenêtres de quelques tapis* Dans cer- 
taines procefllons, on voit des filles habillées de 
blanc , à qui l'on donne ce jour^à une dot de 
50 écus* romains, foit 267 liv. de France; chacune 
c^ menée^ar. une autre fille ou femme qui lui 
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donne la main^ & elle eft couverte d'un dfap qui 
lui cache une partie du vifage. 

La céréiDonie de la haquenée, chinea , qui fe 
fait la veille de S. Pierre , c'eft-à^dire, le z8 de 
Juin , * Aft encore un des beaux ipeâacles de la 
pompe romaine \ c'eft Thommage que le roi de 
Naples rend chaque année au pape par fbn am« 
baâadeur , en lui faifant présenter une mule blan* 
che. Nous en avons rapporté l'origine dans le 
-troifième volume* 

' Les cérémonies de la (èmaine-fainte fout aujfli 
un des grands objets de la curiofité des étrangers ^ 
à commencer depuis le dimanche des Rameaux. 
La bénédiâion des palmes fë fait dans la chapelle. 
du pape , foit au Vatican ^ foit à Monte-^Cavallo | 
quand le pape y réfide , il a coutume d'y enten-?^ 
dre la mefle , on de tenir chapelle plufieurs fois 
Tannée. . 

• Pour la bénédiâion des rameaux , les cardinaux 

frêtres font aflis fur des banquettes ^ à droite de 
autel ou du côté de l'évangile , & les cardinaux 
-diacres fur de pareilles banquettes à gauche. Us 
font vêtus de foutanes violettes , avec leurs four^ 
rures d^hermine , leurs rochets de dentelles & 
leurs grands manteaux , comme lorfqu'ils font dans 
le confiftoire f leurs caudatai/es , c'eft-à-dire ^ 
les eccléfiaftiques qui leur portent la queue ^ ibnt 
aflis à leurs pieds. Quand Tinftant delà ibnâiou (i) 
eft venu , les cardinaux ôtent leurs fourrures Se 
leurs manteaux, Se mettent tous de fuperbes cha- 
fubles , brodées en or , & des mitres de moire 
d'argent. Les cardinaux diacres ont des chafubles 
dont le devant eft relevé à moitié & plié en deux. 
Ils vont ainfî recevoir la branche de palmier de la 

(i) Funzione i ce not s*applique à tontes les grandes céxé^ 
tnonies , fêtes , procédons >* les François en Italie le traduifenl 
improprement par fonétion i & je me (ervirai de ce mot afa à% 
rappeler TexprelTiofl Utliennr. 
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main du pape , ou du cardinal officiant; & de re» 
tour à leurs places , ils la mettent entre les matins 
de leurs caudataires. Après les cardinaux ^ tous les 
pénitenciers , vêtus de chafiibles violettes y & les 
généraux d'ordres , qui font tons fur des banquet- 
tes derrière les cardinaux', mais dans leurs habits 
ordinaires, vont recevoir les palmes de la main du 
cardinal officiant , qui vient la leur donner à la 
tête de leur banc; car ils n'entrent pas dans l'en* 
ceinte des cardinaux pour Palier recevoir , comme 
ieux au pied de l'autel. Les caudataires & quelques 
étrangers qui s'approchent y reçoivent , au lieu de 
palmes , des ratneaux d'oliviers , auxquels il y a 
une feuille liée en croix , ce qiie les Italiens appel- 
lent Crocette. 

- Un certain qombre de prélats, vêtus en rochets 
& en foutanes violettes, & les avjocats confifto* 
tiaux en foutanes rouges & en camails, avec 
dés fioques de mêtne couleur , affiftent auffi à la 
cérémonie .près des cardinaux diacres. 
; Les palmes étant diftribuées , la proceffion com- 
mence parles pénitenciers, les généraux & pro- 
cureurs généraux d'ordres , les prélats & les car- 
dinaux, fuivis de leurs caudataires, qui portent 
leurs palpes ; ils font dans cet ordre le tour de 
la première iaUe,enfuite rentrent dans la chapelle, 
où , ayant quitté fur le champ leurs chafubles & 
leurs: mitres , ils reprennent leurs. fourrures & leurs 
ibanteaux , qui étoient leur premier habit , & affif- 
tent ainfi à la mefle* La mefle s'exécute en plain- 
chant; la paffion eft récitée par deux eccléfî'afti- 
ques , dont, l'un chante la partie.de l'hiftorien, 
fx. l'autre les réponfes de Jéfus-Ghrift , l^s cris & 
les clameurs du peuple font Imités par le clergé, 
qui chante cette partie en faux^bourdon, ce qui 
fait un très-bon effet* Pendant l'offertoire, un 
êccléfiaftique, vêtu ea rochét avec une étole en 
baudolière, donné l'encens p^ trois fois au doyea 
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des cardinaux , & deux fois à chacun des autres ; 
enfuite les cardinaux s'embraflent, c'eftle baiièr de 
paix qui fe donne toujours dans les meflès papales* 

Les ténèbres du Mercredi - Saint ibnt chantées 
dans la chapelle Sixtine au Vatican par des mufî* 
çiens , en petit chant & d'une manière fort ordi- 
naire ^ mais à la fin on exécute un beau Miferere^ 
fait par Allegri , dont on chante un verièt en mu- 
sique 9 & Ton pfalraodie l'autre alternativement* 
La mufique de ce Miftrerc eft la plus belle chofe 
que l'on puiflè entendre } quoique déjà ancienne y 
\\ n'y a rien de plus pathétique : il eft exécuté par 
tous les muficiens de la chapelle papale. Il y a des 
inftans où Ton croiroit qu'un orgue fe mêle aux 
voix , quoiqu'il n'y en ait point du tout. (1). 

Le Jeudi- Saint , l'office du matin fe fait avec 
pompe, à S. Pierre j on chante la méfie dans und 
petite tribune. Le pape ou le doyen des cardinaux 
0fficie 9 & tous les cardinaux y affiftent ^ placés 
comme à la chapelle de Monte-Cavallo ; après la 
pieflTe on porte le S. Sacrement en proceflion à la 
chapelle Pauline , fous un dais dont l'impériale n'eft 
point étendue , comme dans nos églifes , mais for- 
mée d'une fîmple étoffe flottante. Tous les cardi*^ 
flaux le précèdent en tuniques ou en chafiibles très- 
riches , tenant chacun un gros flambeau à la main« 
Xre cardinal doyen expofe le S. Sacrement dans la 
chapelle Pauline , où il y a pour lors plus de mille 
cierges allumés. Les SuifTes de la garde du papô 
font fous les armes , avec des cafques de fer &t 
ées cuiraffes par-defliis leurs habits j ce qui fait ua 
très-bel effet. 

C'eft auffi le Jeudi-Saint que fe fàifbit la public^^ 
tion de la bulle in Cœna Domiai , & des excommu- 
nications qu'elle contient. M. Duclos y aflifta en- 
core en 1767 % elle tire fon nom du jour où elle fè 

(i) Les deux autres jours OA chaatc d*8QUçs Alif^ere^ U y ea 
I wx de JomîUk 
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lit , qui eft le Jeudi - Saint ^ c*eft la réunïoû éa 
plufieurs bulles données par differens papes relatif 
veraent aux droits du S. Siège ^ depuis la bulle 
Confueverunt ^ donnée par Paul II en 1469. Hha 
1410 le concile de Tours déclara qu'elle ne pou- 
voit être admifè en France. La bulle Paftoralis ^ 
donnée par Paul V en i6io,.& plufieurs autres 
ont aggravé les articles de la première ; mais on 
m'écrit que cette cérémonie d'excommunication ne 
iê pratique plus. 

. . Au ibrtir de la chapelle le cardinal ddyeif paflê 
dans la falle du lavement des pieds 9 où^ vêtu avec 
une fimple aube ^ une étole , & la mitre en tête , 
il lave les pieds à treize paovres prêtres de difle-* 
tentes nations. lis font vêtus de {butanes blanche^ 
avec un petit camail & un bonnet quarré de même 
couleur ; enfuite on fait pafler ces prêtres dans une 
grande falle pour les feire diner. On les fait aflèoîir 
lur une .même file à une table chargée d'un grand 
furtout garni de Heurs. Quand le pape en pérfonna 
fait la cérémonie y les cardinaux fervent à table» 
Ce que les prêtres ne peuvent manger ^ ils l'em* 
portent : on leur fait auflî un préfent 9 le tout peut 
aller à dix écus romatûr pour chacun^ 
* Au ibrtir du .dîner des prêtres on aflifte à celui 
des cardinaux '.dans une iklle du Vatican. Us^ font 
aflis dans des faiiteuib autour d'une table ^ au milieu 
dé laquelle fot£t de grands fnrtouts de fleurs ^ arbres ^ 
figures d'ahges en fucre , avec toift le déilert en 
Êicreries' & en confitures. A -l'égard du dîner ils 
demandent chacun ce qu'ils veulent ^ & on le leur 
apporte en particulier fiir une petite- affiette , ce 
qui réOemblé aflez^à •des^ortiôtis de i^Iigieux. \.es 
iemines même peuvent les voir manger* Les cafdi- 
nauxont chacun leuirs domçftiques , qui letir envoijent 
ou leur portent cer qu'il leur faut , & gardent de 
petites commodes d'argent à cadenas ^ où eft le fel 
& le poivre , comme cela fe pratique à la tal)Ie 

des 
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dès rois. Le Jeudi - Saint les ténèbres fe chantent 
dans la chapelle Sixtîné y où il y a un beau Mi/ereré 
en mufique. 

, Le VendredhiSaint le fervîce fe fait auffi dans la 
chapelle Sixtifae , où le^ cardinaux aiBftent ; &c 
après le fervice ils vont dîner dans la grande felle 
du Vatican tous enfemble j de même que la veille ^ 
avec cette différence feulement qu*il n'y a point do 
furtout fur la table ^ 8c qu'ils font tous affis fur lat 
même ifîle , ce qui réffemble plus à un réfeâoire* 
Après midi les ténèbres fe chantent dans la cha- 
polie Sixtinè i en .plàin*chant , & à la fin Ton chante 
un autre Mifirere d'un muficien différent ^ exécuté 
par toute la muflquc papale ^ dont deux haute- 
contres & deux baffes-tailles.^ On ne voit point les 
muficiens pendant qu'ils chaintent^ ils font renfer* 
mes dans la^ tribune , ce qui a un air plus myfté- 
rièux 9 & femble inipirer plus de recueillement &C 
jde refpeft* 

Au fortir ^e la chapelle Sixtine les . cardinausi 
^efcendeut dans Téglife de S. Pierre ^ &*fe mettent 
à genoux e^ formant un cercle vis^^à-^vis une de$ 
tribunes qui eA à l'un des pendentifs. du dônie dd 
S. Pierre. Un chanoine accompagné de deux autres 
leur donne fucceffivemenf la bénédiâion avec troid 
des reliques dont nous avons déjà parlé , la lance ^ 
le faint^fuaire , yblto Santo ^ 8fc la vraie croix ^ 
après cela ils ferrent les reliques ;' ils recommencent 
la même cérémonie pour chaque procéfllon de 
pénitens. 

Depuis lés cinq heures après midi jufqu*à nuit 
clofe le grand - pénitencier eft aflis fur le tribunal 
^e la pénitence., qui eft une efpèce de trône de 
itois , élevé fur quatre ou cinq degrés ^ autour de 
ce tribunal y à .une certaine diftance , eft une ba- 
luftrade pour empêcher le peuple d approcher de 
trop près^ Ceux qui veulent fe cohfeffer à lut 
jg'approchent ^ ^ coupelle quelquefois des pélerinsi^ 

t^nu tr, G g 
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après quoi il leur fait la charité ; mais en mêmd- 
temps qu'il les écoute , il ne laiflc pas de toucher 
avec fa grande baguette tous ceux qui fè préfeûtent. 
Cet attouchement eft un a<^e d'humilité de la part 
de celui qui le reçoit , pour gagner une indulgence 
de cent jours. Les autres pénitenciers ne peuvent , 
en touchant , . procurer l'indulgence que pour qua- 
rante jours , )k ils n'ont pas le droit de frapper de 
la baguette , quand le cardinal grand-pénjtencier 
eft en fonâion. On exige à Rome des billets de 
communion , qu'on diftribue à la fainte table ^ le 
curé paffe le lundi d'après le dimanche de Quafi- 
modo dans les maifons j & ceux qui Itë lui rendent 
pas leurs billets font excommuniés & affichés à la 
porte de l'églife. 

On voit à Rome . dans la Semaine -^ Sainte une 
grande affluence de pèlerins j qui font en habit de 
toile cirée avec un mantelet de mente toile , & le 
chapeau qui eh eft auffi couvert 5 ils ont une tire* 
lire plate de fer blanc , fur laquelle le portrait de 
la Vierge eft ordinairement peint ; ils portent cette 
tire-lire attachée à un cordon, mais en bandolière^ 
& portent un bourdon à la main. 

Les cent lampes de l'autel de S. Pierre font 
éteintes le Vendredi-Saint j mais pour y fiippléer 
par un autre fpeftacle non moins éclatant , on {îif- 
pend en l'air vis-à-vis du baldaquin une croix de 
dix*huit à vingt pieds de haut , illuminée le fbir 
de lampions faits avierc de Thuile , ce qoi forme un 
coup-d'œil très-brillant j c'eft une des belles idées 
de Michel-Ange , & nous en avons déjà parlé. II 
y a dans S, Pierre tous ces jours-là une très-grande 
affluence ^ c'eft une chofe fingulièse que le bel effet 
qui en réfulte dans cette magnifique églife ; mais 
âonôbftant cette foule prodigieufe on y eft toujours 
à fon aife. 

Le jour de Pâques le pape donne î& bénédiôioa 
folemnelle de la loge S. Pierre, Toute rmfentcrie 
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de Rome , vêtue de rouge avec paremens bleus y 
fe rend vers les onze heures fur la place , & y 
forme une enceinte , fans cepenç^ant empêcher le 
peuple d*y pénétrer ^ les chevaux-légers , vêtus de 
leurs cafaques rouges avec des galons de foie jaune, 
font dans le milieu de la place ^, ils portent tous 
des banderoles moitié rouges & moitié jailues , 
montées au bout de leurs piques* Les drapeaux 
font au milieu , & tout cela forme un coup-d'œil 
très-brillant. Le drapeau des Suifles eft auflî dé- 
ployé ; il eft peint de bandes rouges , bleues &c 
jaunes ,. comme Thabit même des Suiflês. Sur le 
i;fiidi , & après le fervice de S. Pierre , le pape 
vêtu de blanc 9 la tiare fur la tête , monte fur ua 
trône élevé dans la grande loge qui donne fur la 
place î ce trône eft fous un dais cramoifi : tous les 
cardinaux l'environnent j ils font en fourrure d'her- 
mine y mais avec des foutanes & des niauteaux 
i-ouges. Le pape , après avoir lu les prières dans 
un grand rituel , fe lève & donne au peuple prof- 
terne trois bénédiâions ; à Tinftant ]e canon du 
château S. .Angç repond à un fignah Un moment 
après un cardinal jette au peuple les papiers qui 
annoncent les indulgences accordées aux églifes y 
& le pape fe retire : les muficiens des troupes don- 
nent des fanfarrcs dans Tintervalle des cérémonies , 
& immédiatement après les tambours battent , &t 
les troupes défilent. 

On fait chaque année à la Minerve , le jour de 
TAnnonciation de la Vierge , la cérémonie des 
dotées , ou des filles à qui on diftribue les dots 
fondées ou accordées par le pape , qui font depuis 
vingt-cinq jufqu'à cent écus romains j après leur 
avoir fait entendre la meffe à la Minerve , & les 
avoir toutes communiées , on leur diftribue des ce- 
dules ou aftions du montant de leur dot ^ il y en a 
quelquefois jufqu'à cent quatre-vingt-dix , & on 
leur fait faire dans la ville une alfez longue pro-.^ 

G g ij 
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ceflion ', la bannière des Dominicains de la Mi- 
nerve commence la marche j la croix accompagnée 
^e quatre tambours précède les religieux de la Mir 
ncrve , fiiiviç des dotées ; elles font voilées , vêtues 
de blanc y le vifage à moitié couvert , à la manière 
des Veftales , le chapelet au côtç , &ç leurs cédules 
à la ceinture. Elles marchent deux à deux , & de 
dix en dix , elles font féparées de celles c|ui fliivent 
par deux eçcléfiaftiques qui marchent fur la même 
ligne en tenant des ^ierges^ On dit qtie c'efl: pour 
marquer les différentes fondations* Celles qui veu-r 
lent fe faire religieuieç marchent les dernières , une 
couronne fur la tête, un rofaire & un grand cru- 
cifix au côté ; la marche efl fermée par un déta- 
chement des Gardes- Corfes. (Quelquefois il y a des 
£lles qui ne veulent pas être connues , & qui en 
ibnt aller d-autres à leur place , en les payant pour 
cette proceffion. On ne leur délivre l'argent de' leur 
dot qu*à l'inftant de leur mariage. 

Les f^jluts , les fermons , les cérémonie^ d'ap- 
pareil font beaucoup .plus ordinaires à Honie , & 
J>lus fréquentés par le peuple de Rome, que par- 
tout ailleurs ^ lés places même y font un lieu de 
prédication & de fpeitacle de piété. Il étoit fort 
ordinaire de voir le dimanche un jeune Jéfuite , 
accompagné d'une confrérie en forme de proceP 
iion 5 & précédé de la croix , qui alîoit s établir 
-dans une place, monté fur un banc, &.^ met- 
toit à prêcher avec toute la vivacité , le mouve- 
ment & 1 énergie qu'il pouvoit y mettre , pour 
mieux attirer 6C intéreifer les fpeâateurs. Il y a 
maintenant des prêtres féculiers qui ftiivent ces 
,cxemples, 

Souvent le prédicateur qui s'agite dans un des 
coins de la place , a pour pendant à l-autre extré- 
Uiité un faltiubanque ou uti polichinel, qui finit 
par lui enlever peu-à-peu fes auditeurs. On prétend 
qu'un Capiîciu voyant déferter infenfîblement fou 
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auditoire ^ fe mit à déclamer contre poliqhinel : 
pour donner plus d'onâion & plus de force' à ia 
prédication , Jl tira fon crucifix de deffous fon 
^nanteau, en criant : ecco/o , // vero policinello / pour 
dire dune manière plaifante, voilà celui qui mé- 
dite tous les foins Sc toute Tattention que vous 
donnez à polichinel. . 

•^ Pa/mi ^e grand nombre des exercices de déva» 
tîon 5 un des plus ftnguliers eft rafTemblée des 
flagellans , qu'on appeloit Caravites , du nom du 
père Carayite, Jéluite^ elle fe faifoit encore en 
^?^7 ? ^ous les vendredis dan$ une chapelle j on 
diftrihuoit des dîfciplines , on étêignoit les lumiè- 
res, & pendant Feipace d^un Miferere , on enten- 
doit un bruit pareil à x:elui d'un ouragan , mêlé 
de vent & de grêle , par les coups redoublés de 
tous les flagellans , dont les plus dévots avoieni 
iàns doute les. épaules nues , & ne faifeient qu'ôter 
Jeur manteau. Garrik , le Rofcius de l'Angleterre , 
en faifoit un récit très-plaifant. M. Duclos y avoir 
affifté^ •& en parle* dans- fon Voyage, qui doit 
paroître i^ceiTammept. 

Les entrées d'ambafladeurs font aufli au nombre 
^es grandes cérémonies de Rome. Une des plui 
Celles qu'on ait vues depuis longtemps eft celle 
^ue fit M. le comte de Stainville, dès -lors dnc ' 
fie Choifeul , le ^8 Mars 175^. 
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Chap. VL Rione délia Regola ; Quartier du palais 
Farnèfe. , , ...♦ 90 

Chap. VII. Suite du feptièmt quartier: Patois Farnèfe 
& fes environs " . . ^ • lOl 

Chap. VIII. Rione di S. Euftacbio j quartier de S. 
Euflache & de St.André. ...... izz 

Chap. IX. Rione délia Pigna \ quartier du palais 
S. Marc & du Gesii. ... . . . . 14a 

Chap. X. Rione di Campitelli ^ quartier du Ca* 
pitole 160 

Chap. XI. Colleâion des ftatues & des peintures du 
CapitoUm . • , . . . « • . * * . 177 



Ti^BLE DES CkAPlTllES; 4^% 

CîiAP, XIL Suite du dixième quartier ; defcription du 

Capitale & de Campovaccîno* • • page 194 

Chàp, XIII. Rioné di Sant* Angiolc) quartier de la 

Juiverie • • • 219 

CHAPé XIV. YÔLOVi^^V<\^?L\ quartier du mont Aventin 

&deS,PauL *••..«••• 229 
CHAPé XV* Partie^ extérieure du douzième quartier. 

hors de la porte S. Paul. . . . é . . 25* 
Chap. XVI. Suite du dou[iitne quartier ;, mont Celiui 

& fes environs. ......... 271 

Chap. XVIL Suite du douzième quartier. DefcHptiort 

du Palatin & des environs du grand cirque., . 282 ' 

Chap, XVIII. Rione di Traftevere j quartier de-là 
le Tibre^ ••••••.•••• 309 

Chap. XIX. Suite du treizième quartier j Colline de 
S. Pierre in Mont or io^ « , 3^0 

Chap. XX, Suite du treiiième quartier^ des environs 
de Ripa grande 34$ 

Chap. XXI. Rione di Borgo ;* quartier du Va^^ 
tican. ............. 359 

CHAPé XXII. Du travail de la ,mofa1que & des 
M^- . * • . 379 

Chap. XXIII. Du fouverain pontife,^ de fa dignité & 
du cortège qui f environne. . . . . . . 388 

Chap. XXIV. Des cardinaux & de leurs charges prin* 
cipales. • 395 

Chap. XXV. Des Congrégations de Rome* • 408 



47^ Tablé, dèè CiSapitrë^^; 
Chap. XXVL Dfs tribunaux de Borne, page 4^9 

Chap. XXVIL De la Chambre àpojlotique & des 
^^roupes de Bome^ • 4 m. • ^ é ^ • 428 

Chap. XXVIII. De nieSiott du pàpe^ & des cérémo- 
nies du conclave^ • • • « ^ • • •43^ 

Chap« XXIX. De tetaltation du pape & du cou^ori' 
nementé * • 456 

Chap. XXX. Autres cérémonies de féglife de 
Someé 45^ 



Fin delà Tabltf* 
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